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HISTORIQUE. 



Le projet d'envoyer une mission au Sud de la Nouvelle-Zélande 
pour observer le passage de Vénus sur le Soleil date du milieu 
de Tannée 1872. 

Deux ans devaient encore s'écouler avant T époque de ce rare 
phénomène astronomique; mais la Commission formée au sein de 
l'Institut, et dont la guerre et la Commune avaient à peine inter- 
rompu les travaux, jugeait avec sagesse que, en raison des diffi- 
cultés inhérentes à de telles observations, il était indispensable 
de former un personnel spécial d'observateurs, longtemps avant 
l'heure du départ. 
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Parmi les missionnaires envoyés par T Académie, les uns 
devaient en effet prendre des mesures délicates à Taide des 
grands instruments des observatoires; les autres, inaugurant la 
photographie de précision, s'obh'geaient à rapporter des images 
nettes du Soleil sur des plaques daguerriennes : toutes opérations 
quelque peu nouvelles et qui demandaient un apprentissage 
spécial . 

Le choix du chef de la mission de Campbell, fait en octobre 1872 
sur la proposition des Membres de la Commission appartenant à 
la Marine, fit, de l'ingénieur hydrographe qu'ils honoraient, 
un témoin attentif des efforts persévérants de ceux dont il avait 
appris depuis longtemps à admirer les travaux et à vénérer le 
caractère. 

Le nom de l'île Campbell ne fut point prononcé en premier 
lieu ; celui de l'île Auckland figure d'abord dans les procès-ver- 
baux des séances; mais Campbell, étant situé plus au Sud, offrait, 
par cela même, de meilleures conditions géométriques. Il était 
question d'ailleurs d'expéditions anglaises ou allemandes ayant 
Auckland pour destination, et, dans de tels parages, oîi les chances 
de voir le transit de Vénus étaient faibles, il devenait presque 
indispensable, pour avoir une seule réussite, de multiplier les 
stations. 

On avait parlé également de l'île Macquarie, qui est encore plus 
au Sud que l'île Campbell; mais la mer y brise furieusement : 
Wilkes raconte même qu'une seule personne a pu y aborder, et 
encore à la nage, ce qui éloignait de l'esprit toute idée d'y faire 
débarquer un personnel nombreux et un matériel considérable. 

En choisissant l'une ou l'autre de ces îles, la Commission se 
mettait d'ailleurs dans la nécessité d'avoir recours à la Marine 
de guerre. 
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Si rinstitut pouvait, en effet, envoyer ses missionnaires et leur 
matériel jusqu'à Sydney par les voies postales, pour aller daus 
une de ces îles, que ne visitent jamais les bâtiments de commerce, 
il aurait fallu affréter un navire spécial, opération bien incer- 
taine, offrant peu de garanties, et qui aurait absorbé la plus 
grande partie des ressources mises par la Chambre des Députés à 
la disposition de Tlnstitut. Aux premières ouvertures qui lui 
furent faites, Tamiral Pothuau, alors Ministre de la Marine, ré- 
pondit en accordant non-seulement ce qu'on lui demandait, mais 
plus encore, en se chargeant de la nourriture du pei^onnel pen- 
dant tout son séjour dans l'île Campbell. En njême temps, il 
expédiait par dépêche la Fii\\ bâtiment de la station de la Nou- 
velle-Calédonie, pour aller explorer le point où les observatem^s 
devaient se rendre avec elle un an plus tard. 

L'Institut s'étant engagé à faire arriver en Australie, à bord 
d'un navire marchand, les matériaux préparés pour la construc- 
tion des maisons d'habitation, la Marine, par l'intermédiaire du 
connnissaire général de Bordeaux, prenait en charge ce matériel 
et passait elle même le contrat avec un armateur pour le faire 
parvenir en Nouvelle-Calédonie, d'où elle se chargeait de le porter 
à l'île Campbell. En outre, elle ()rêtait à cette mission, qu'elle 
pouvait dès lors presque considérer comme sienne, en raison des 
difficultés qu'elle aidait à surmonter, un personnel de maîtres 
et d'ouvriers, en même temps qu'elle permettait de puiser, dans 
les réserves du Dépôt de la Marine, autant de chronomètres et d'in- 
struments de précision qu'il en était besoin. Ce dernier cadeau 
était bien précieux, car il devait servir à pallier un insuccès, en 
substituant aux données astronomiques, que des nuages nous ont 
empêché de recueillir, un large contingent d'observations de Phy- 
sique générale. 
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Les membres (le Texpédition appartenaient, d'ailleurs, presque 
tons à la IMarine. Le chef de la mission avait proposé an choix 
de rinstitut et dn Ministre M. Hait, sous-ingénieur hydrop;rapbe, 
qui avait déjà fait partie en iSfig de l'expédition astronomique 
deMalacca, et M. Courrejolles, lieutenant de vaisseau, spéciale- 
ment chargé de la photographie de précision; cet officier devait 
être, en même temps, chef militaire du détachement des marins 
mis à la disposition du chef de la mission. 

Le D** Filhol dépendait seul du Ministère de T Instruction 
publique, mais les soins qu'il devait donner, comme médecin, 
au personnel pendant la cfimpagne, le rattachèrent intimement 
à notre département. 

Tout ce qui concernait les mouvements de la mission avait été 
réglé longtemps d'avance; les instruments devaient suivre la 
fortune des observateurs, partir sur le même bateau et arriver 
avec eux à Campbell. Quant aux matelots et aux maîtres, il avait 
été décidé qu'ils seraient envoyés en Nouvelle-Calédonie par un 
des transports qui font le service régulier de cette colonie. 

C'était là également que devait rallier le navire parti de Bor- 
deaux avec le matériel. 

11 y avait ainsi trois points de départ différents : Bordeaux , Brest 
et Marseille , et deux points d'arrivée, Nouméa et Sydney, ce qui 
paraissait a priori un peu compliqué; mais la /^7re devait conduire 
en Australie tout ce que notre colonie calédonienne avait reçu , 
et télégraphier en cas de nécessité : nous pouvions ainsi nous as- 
surer, avant notre départ de France, que tout était arrivé en 
temps utile, ou aviser en cas de sinistre. 

La Commission de l'Institut s'était occupée, entre temps, de la 
partie scientifique de notre progranmie, et il avait été décidé que 
l'on donnerait à la mission deux équatoriaux, l'un de 8 pouces, 
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modèle plus grand qu'aucun de ceux emportés par nos rivaux, 
et l'autre de 6 pouces. Ces deux magnifiques pièces, construites 
par Ëichens, devaient être munies de micromètres, pour mesu- 
rer les distances de Vénus au bord du Soleil, et de mouvements 
d'horlogerie. 

Les physiciens avaient adopté un appareil daguerréotype à 
lunette horizontale et à miroir argenté, seul instrument qui put 
être installé dans un pays oii les vents se montrent toujours d'une 
violence extrême. 

Les essais se poursuivaient depuis neuf mois à Taide de ce der- 
nier instrument, tant à l'Ecole des Mines qu*au Luxembourg, pour 
initier tout le monde au maniement des plaques et aux minutieuses 
installations de Tappareil. 

Les grands équatoriaux avaient été montés dans un jardin 
dépendant de l'hospice des Jeunes Aveugles et près de l'Orangerie 
du Luxembourg, les lunettes méridiemies au Musée d'Artillerie, 
les passages artificiels à F Observatoire, si bien qu'au mois de 
juin 1 874, avant notre départ de France, la Commission avait fait, 
pour nous initier au rôle que nous allions remplir, tout ce qui 
était possible; il ne nous restait donc qu'à justifier la confiance 
qu'on nous avait témoignée. 

C'est au commencement de ce mois de juin qu'arrivèrent les 
premières nouvelles de la visite faite à l'île Campbell : elles 
étaient assez peu rassurantes. 

Le commandant de la f^ire, M. Jacquemart, avait rempli con- 
sciencieusement la mission dont il avait été chargé. 

Son Rapport, très étendu, analysait les conditions climatériques 
de Tile : elles promettaient à peu près Go pour 1 00 de chances 
de voir le commencement du phénomène, et 3o pour 100 de 
voir la fin. 
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Le commandant avait passé le mois entier de décembre dans 
la baie de Persévérance, qu'il déclarait bonne pour le mouillage 
d'un bâtiment, à la seule condition de prendre des précautions. 
Les vents prédominants soufflaient de TOuest et du Nord-Ouest; 
ils étaient parfois terribles. 

La température variait peu ; elle était constamment basse. 

liC commandant, après avoir fait une reconnaissance sommaire 
de l'île, avait essayé de planter quelques légumes et ébauché 
remplacement d'un observatoire. 

11 déclarait qu'il fallait s'attendre à recevoir des rafales vio- 
lentes, même dans les points les plus abrités, son navire s'étant, 
au mouillage, couché sur le côté, dans une bourrasque venant de 
terre. 

Ces renseignements n'ayant, dans leur teneur, rien qui pût 
modifier nos dispositions, notre départ eut lieu de Marseille le 
21 juin 1874? comme il avait été indiqué. 

J'emportais avec moi, pour faire quelques achats de vivres et 
parer à tous les événements, l'autorisation de prendre chez le 
consul de Sydney les sommes nécessaires à la nnssion. M. Dumas, 
président de la Commission du passage de Vénus, m'autorisait 
également, au dernier moment, à tirer, en ciis de besoin, sur le ban- 
quier du Ministère des Affaires étrangères une somme supplémen- 
taire de 5ooo francs. Grâce à Dieu, le budget qui avait été arrêté 
ne fut point dépassé; mais je cite ces deux faits, pour montrer 
combien avaient été prudents et soucieux des destinées de la mis- 
sion ceux qui l'avaient créée. 

La route que nous devions suivre pour nous rendre h Sydney 
était quelque peu nouvelle en apparence; le projet laissait à dé- 
sirer sur ce point. 11 fallait changer de navire à Sincapour, puis 
une seconde fois à Batavia, passer par le détroit de Torrès et par 
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la route intérieure, le long de la cùte d'Australie, voie où les 
échouages sont fréquents. 

Mais on supprimait ainsi un double transbordement à Ceylan, 
en pleine mousson de Sud-Ouest. 

Ce que nous pûmes voir, en passant à Point-de-Galles, nous 
montra que nous avions sagement agi. 

Des ehalands de forme arabe s'élevaient et s'abaissaient avec 
les lames le long des navires qu'ils déchargeaient, tandis que les 
colis, ballottés au bout des palans, finissaient, après plusieurs 
oscillations, par tomber avec grand bruit sur leur pont; une lame 
venait ensuite tout mouiller. Un écliouage dans Torrès eût offert 
moins de chances d'avaries. 

Nous n'eûmes du reste pas à nous repentir de notre itinéraire. 
Je ne parle point de Ja première partie de la traversée, qui se 
passa sans autre accident que la rupture, entre Ceylan et Sinca- 
pour, d'une branche de l'hélice du bateau des messageries qui 
nous transportait. Le Sindh n'en continua pas moins sa route, 
sans diminuer même beaucoup sa vitesse. 

A bord, MM. Hatt et Courrejolles achevaient alors le cata- 
logue des étoiles que nous pensions pouvoir observer, pendant 
que je cherchais à déterminer la chloruration des eaux, de la mer. 
Cette étude, poursuivie depuis le départ de Marseille jusqu'à 
notre arrivée au Havre, neuf mois plus tard, a donné des résul- 
tats qui figureront dans les documents recueillis par la mission. 
A Batavia, nous devions trouver chez le consul général, M. Du- 
chesne de Bellecourt, l'accueil le plus gracieux; c'est grâce à son 
obligeance que nous dûmes d'être reçus à Buitenzorg par le 
gouverneur général et de visiter ses jardins, dont la réputation 
est si méritée. 

r/île de Java, au mihéu des souvenirs de notre long pèlerinage, 

lU. — I" Part. 2 
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nous parait encore comme un Eden, et cela tient moins à la 
beauté des paysages que nous avons admirés qu'à la bienveillance 
qui nous y fut témoignée. 

Après Batavia^ le Jeddah, navire chino-arabe, affecté autrefois 
au transport des pèlerins à la Mecque, et que les circonstances 
avaient missur la ligne d'Australie, devait nous conduire à Sydney. 

Le capitaine, au lieu de prendre la haute mer après le détroit 
de Lombock, et de courir en ligne droite pendant 5oo lieues, 
jugea qu'il valait mieux naviguer sous le vent des îles, dans des 
eaux aussi tranquilles que celles d'un lac. 

Gela nous fit suivre toute la série des soulèvements volcaniques 
qui forment un arc de cercle si curieux entre Java et Timor. 

Au point de vue du touriste, on ne pouvait choisir une plus 
agréable navigation, la curiosité étant toujours en éveil par la vue 
de terres à formes étranges, à monts escarpés, dont quelques-uns 
atteignent presque l'altitude du mont Blanc. 

Quelques sommets d'iles rejettent encore des flammes, tandis 
que le bas des montagnes présente la végétation luxuriante de 
Java. 

Ce côté du monde est, du reste, peu connu ; ses habitants sont 
encore à demi sauvages, le commerce y est nul; mais les Hollan- 
dais, qui tiennent aujourd'hui l'archipel par les deux extrémités, y 
poursuivent lentement et sûrement une œuvre de civilisation et 
démoralisation; avec eux vient d'abord la paix, puis Tenrichisse- 
ment des indigènes, en même temps que l'accroissement de la 
population. 

Après Timor, le golfe de Carpentarie devait nous envoyer, pen- 
dant quarante-huit heures, du vent et de la mer du Sud-Est ; il n'y 
manqua pas ; mais ensuite nous revînmes à la navigation de rivière, 
celle que nous avions depuis Sincapour. 
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Le dimanche 9 août, nous courions reconnaître récneif Prood- 
foot, avant d'entrer dans le détroit deTorrès. C'est un long rëcîf 
sur lequel la lame roulait des volutes de 3 mètres de hauteur; 
on entendait le brisement des eaux à 2 milles. Puis vint Booby, îlot 
célèbre par sa boîte aux lettres internationale; son sommet sera 
bientôt couronné par un phare, bien plus utile aux navigateurs. 

Somerset est un premier poste australien, qui se présente à la 
sortie du détroit de Torrès; à 10 heures du soir, nous étions 
mouillés devant ses cases, après trois heures de navigation en 
pleine nuit. 

La route était pourtant délicate; des dangers à droite et à 
gauche; on devait, en outre, aboutir au passage étroit qui sépare 
Tîle Albany du continent et forme le port de Somerset. Tout cela 
fut suivi avec un grand bonheur. Les nègres australiens avaient, 
il est vrai, allumé à notre approche quelques grands feux sur des 
pointes; ils servirent h prendre des relèvements. Était-ce leur 
intention, nous l'espérons, mais cela prouverait une grande mo- 
dification dans leurs habitudes depuis Tan dernier, où de pareils 
feux annonçaient plutôt une cuisine extra-légale. Somerset mérite 
à peine le nom de poste militaire ou civil ; trois blancs y demeurent, 
gardés par des naturels d'une tribu du Sud. L'hostilité qui règne 
entre toutes les fractions de cette grande famille australienne 
donne aux trois blancs toute sécurité, et leur permet de partager 
en paix les honneurs et les attributions du gouvernement. 

Le premier d'entre eux est juge gouverneur; le second le rem- 
place en cas d'absence; le troisième est capitaine de port et char- 
pentier. 

Le gouvernement de Queensland tient beaucoup à cette colonie 
élémentaire, d'une part parce que c'est une prise de possession 
du Nord de l'Australie, et de l'autre, dans un but plus humani- 
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taire, parce qu'elle sert à porter secours et assistance aux navires 
à voiles, qui s'échouent souvent dans la traversée de Torrès. 

C'est une véritable station de sauvetage; mais, comme le climat 
y est très dur, que la sécheresse y règne une bonne partie de 
Tannée, il est diflîcile d'y conserver des agents. 

Deux juges venaient de partir successivenjent, pour faire la 
pêche de la nacre et des perles; un troisième était allé rejoindre 
sa femme, que le climat de Somerset éprouvait par trop; à notre 
passage la colonie était fort empêchée. La ville se compose, du 
reste, de trois maisons, juchées sur un mamelon que nous entre- 
vîmes au petit jour, et, quoiqu'il ne s'y publiât pas encore un 
journal, les Australiens qui étaient à bord parlaient déjà de sé- 
parer du Queensland un Etat, dont Somerset serait la capitale, 
•État qui prendrait le nom de gouvernement du cap York. C'était 
le dire de gens pressés. 

Les colons les plus proches habitaient à 180 lieues dans le 
Sud; dans l'Ouest, on n'en trouvait point avant 200 lieues. Mais 
il y a, assure-t-on, près de Somerset, des pierres qui ont une pro- 
priété mythologique, celle de faire pousser vite les générations; 
le quartz dont elles sont formées est aurifère. 

Nos compagnons peuvent donc ne s'être trompés que de 
quelques années, et, le voisinage de la Chine aidant, le détroit de 
Torrès verra peut-être s'élever bientôt dans une de ses îles 
quelque capitale peuplée de cent mille âmes. 

A Somerset, le Jeddali embarqua un pilote spécial pour la route 
intérieure, le capitaine Speake, ancien officier de la Marine 
royale, connaissant admirablement bien toute cette côte. 

C'est grâce à son expérience que notre steamer ne stoppa en 
tout que dix heures dans une route où la navigation cessait 
autrefois à G heures du soir, pour reprendre le matin à 7 heures. 
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Bientôt, d'ailleurs, ces faibles arrêts cesseront entièrement, le 
gouvernement de Queensland ayant décidé la construction de 
quatre bateaux-feux, qui seront placés de façon k éclairer les 
passes les plus dangereuses. 

Cette route est destinée, il faut le dire, à un grand avenir; elle 
relie directement Tlndo-Ghine et TAustralie, passe devant deux 
capitales, longe des terres fertiles et court au Sud vers les pays 
des squatters et des mines, toutes raisons pour voir accroître 
successivement, et bien rapidement, le fret et les voyageurs. 

L'aide du gouvernement de Queensland ne manquera, d'ail- 
leurs, pas à la Compagnie qui s'est formée sous son patronage. 

Les relâches faites par le Jeddah avant Brisbane furent de 
simples arrêts, pour échanger des correspondances et débarquer 
des Chinois que des compatriotes appelaient aux mines; c'est 
ainsi qu'on a stoppé à Townsville, à Port-Bowen et à Keppel-Bay, 
localités nées d'hier, et dont quelques-unes ont déjà une bonne 
apparence. 

Dans ce pays encore plus qu'en Amérique, les cités naissent, 
prospèrent, changent de nom, et même meurent, avant de figurer 
dans les Traités de Géographie. 

Rockingham s'appelle aujourd'hui Cardvvell; Keppel-Bay 
attend impatiemment un nouveau baptême. On peut, d'ailleurs, 
remarquer que les Australiens, qui numérotent leurs îlots et leurs 
récifs comme les Américains leurs rues, économisent ainsi une 
réserve de noms, plus ou moins historiques, qu'ils sont bien obli- 
gés ensuite d'accumuler sur la même ville. 

Port- Jackson et Sydney se confondent pour l'Européen, 
Port-Phillip n'est autre que la baie de Melbourne; Eden est une 
ville dont le mouillage porte le nom de Tvvofold. Nous croyons 
encore qu'Otago est la capitale de la Nouvelle-Zélande (Middle- 
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Island) : son nom officiel est pourtant Dnnedin, et son quai 
d'embarquement s'appelle Port-Ghalmers. En France, où ron 
change si souvent les noms des rues, on n'a point pensé à les accu- 
muler de cette sorte sur un même parcours. 

Sur la côte Est d'Australie, le Jeddah s'arrêta pendant trente- 
six heures à Brishane, capitale d'im pays grand comme un empire 
et qui veut mériter son titre par des constructions grandioses. 
lia ville possède déjà une magnifique bâtisse destinée à loger 
ses deux parlements, un hôtel pour son gouverneur et un jardin 
botanique pour le public. C'est un centre fondé par des squat- 
ters, où se fait aujourd'hui un commerce considérable. 

Cette capitale sera forcée un jour ou l'autre, en s'étendant le 
long de la rivière qui la traverse, de descendre jusqu'à la mer. 
Les communications entre la baie Moreton et la ville laissent en 
effet à désirer, mais on arrangera vite cela. 

Brisbane était notre dernière relâche avant Sydney; nous 
arrivâmes dans ce dernier port le 21 août, à 10 heures du 
soir. 

La première personne qui monta à bord, aussitôt après l'amar- 
rage du bateau, fut un aide de camp, venant de la part du 
commodore Goodenough me faire ses offres de service. Il était 
impossible de nous mieux accueillir. 

Nous sûmes par ce jeune officier que la f^ire était mouillée 
dans le port, et que notre arrivée avait été signalée par le télé- 
graphe de Brisbane. 

Dans les prévisions de notre itinéraire, notre séjour à Sydney 
devait se prolonger jusqu'au 8 septembre, notre arrivée à Tîle 
Campbell était fixée pour le i5. 

Mais, d'après ce que nous avions lu dans les journaux, la débâcle 
des glaces avait eu lieu dans le Sud depuis un mois. On avait 
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rencontré des icebergs jusque par le travers d'Hobaitown; je 
pensai donc, et le commandant de la f^irc fut du même avis, qu'il 
n'y avait que des avantages à quitter Sydney au plus vite. 

La Vire avait peu de chose à faire pour compléter ses approvi- 
sionnements ; ses ilancs contenaient tout ce que V Orne et le voilier 
de Bordeaux avaient versé dans les magasins de Nouméa. On 
avait même remplacé avec grand soin une caisse de verres égarée, 
que nous retrouvâmes plus tard. Le commandant avait, en plus, 
embarqué des pieux en bois du pays. 

Cette précaution, motivée par la connaissance particulière qu'il 
avait des tourbières de Campbell, fut loin de nous être, plus tard, 
inutile. 

M. Jacquemart annonçait, toutefois, que le maître charpentier, 
qui avait surveillé à Bordeaux le montage des cases, était resté à 
Nouméa, malade encore des suites d'une fièvre typhoïde; puis, 
comme les ordres du Ministre mettaient temporairement la Vire 
à la disposition de la Commission, M. Jacquemait proposait, en 
remplacement, un maître dont il connaissait la capacité. 

Il promettait, d'ailleurs, une assistance complète, des corvées 
de matelots autant qu'il serait nécessaire, et une bonne volonté 
qui ne se démentit point pendant près de cinq mois. 

Il fut décidé entre nous que le départ de la Vire s'effectuerait 
le 2 septembre; c'était le délai strictement nécessaire pour com- 
pléter nos approvisionnements. 

J'avais profité des loisirs qui m'étaient laissés à bord du Jeddah 
pour refaire définitivement les devis des différentes constructions 
que nous avions en vue, et, comme il arrive toujours, les espaces 
jugés suffisants à Paris ne l'étaient plus maintenant, le nombre 
de nos appareils s'étant accru jusqu'au dernier moment. 

Il fallait donc assortir des bois, trouver des planches, de la 
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chaux, du ciment, et en plus se préoccuper de Tachât des vivres 
destinés à notre table. Ces dernières opérations furent laissées à la 
surveillance de M. Courrejolles, que runanimilé de nos suffrages 
avait nommé chef de gamelle. 

Le i*"*" septembre tout était rendu à bord, et le 2 au matin 
nous étions en route pour Tîle Campbell; la première partie du 
programme était accomplie. 

Ajoutons qu'il s*en était fallu de bien peu que la mission 
n'avortât en Australie même. Un incendie se déclarait à bord du 
Jeddah^ le lendemain du débarquement de nos caisses d'instru- 
ments. IjC steamer dut courir s'échouer à terre dans la baie Two- 
fold; une partie de sa cargaison, placée précisément à l'avant du 
navire, à l'endroit oii la veille étaient encore nos caisses, fut brûlée. 

Depuis le départ de Sydney, nous avions été très favorises. 
Nous pensions, en effet, recevoir un premier coup de vent par 
le travers du détroit de Bass, puis un second près de Campbell. 
Les espérances les plus exagérées arrivaient à admettre que ce 
dernier coup de vent pourrait bien nous trouver au mouillage. 

Éviter un coup de tabac était chose jugée impossible, dans une 
saison si peu avancée. Le commandant de la Fire ajoutait à son 
expérience toute récente l'exemple d'un navire de guerre anglais 
qui, parti de Sydney précisément pour Tile Campbell, était revenu 
en Nouvelle-Zélande avec de graves avaries ; toutes les instructions 
signalaient, d'ailleurs, la fréquence des vents violents venant de 
l'Ouest et du Sud-Ouest. 

Ce fut donc avec une véritable surprise que nous vîmes les 
voiles de la Vire s'enfler au vent du Nord; puis la brise passa au 
Nord-Ouest, s'éteignit et revint à l'Est : le tout constituant un beau 
temps, même pour nos climats. Tout au plus, une longue houle 
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témoignait-elle que rocéau que nous parcourions avait d'autres 
façons habituelles d'agir. 

La Fire était de taille à supporter du reste tous les assauts pos- 
sibles; peu chargée d'artillerie et de voilure, elle devait tenir la 
cape comme un rocher; mais de si précieuses qualités restèrent 
inappréciées. Elle fila ses 9 nœ^ds avec du vent de travers, 6 ou 7 
à la vapeur, et ces vitesses furent suffisantes pour nous faire 
passer, le 8 septembre, près de l'île Auckland ; nous n'étions plus 
alors qu'à 5o lieues de Campbell. 

Le 9 au matin, nous cherchions, du haut de la dunette, à dis- 
tinguer dans les brumes de l'horizon le premier profil de notre 
patrie de passage. 

Le temps, comme les jours précédents, était gris au ciel, gras 
à l'horizon y la brise pas encore froide, 7 degrés dans l'air et dans 
la mer. 

L'atterrissage allait donc se faire sans brume, sans vent et sans 
ces lames monstrueuses qui paraissent régner en maîtresses dans 
cette région entièrement recouverte par les eaux. 

11 y avait bien une légère éclaircie au Sud : c'était le côté des 
glaces repoussées par le vent des jours précédents. Je trouvais 
une faible trace de leur présence dans la moindre salure des eaux 
de la mer. 

A 7*'3o™, la brume de l'Est s'abaissa tout d'un coup, et trois 
sommets se montrèrent distincts, au-dessus des vapeurs qui mas- 
quaient encore leur base et l'horizon. 

Ils étaient estompés gris foncé sur gris clair ; leur forme était 
conique et s'arrondissait à la base. 

Pour ceux qui n'avaient point encore vu Campbell^ cet aspect 

ne signifiait rien autre chose que la terre. Pour les officiers de la 

Fire, il y avait indécision sur le nom à donner aux points aper- 
Ui. — I" Pan. 3 
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eus. On ne pouvait juger de la distance, n'ayant aucun moyen 
d'apprécier la hauteur des terres. 

Voyait-on les îlots de l'Ouest? Canipbell était-elle encore masquée 
par la brunie, ou bien avions-nous devant nous, mais très loin, 
les sommets les plus élevés de l'île? fia vérité fut bientôt connue. 
A S^'So"", dans une éclaircie, deux des soi-disant îlots se rejoi- 
gnirent, puis d'autres accidents de terrain se montrèrent, et 
vers lo heures l'île entière se détacha nettement en pleine lu- 
mière. Nous n'avions subi l'action d'aucun courant portant dans 
l'Est. 

I/aspect de la terre était triste; ce n'était point jaune, aride, 
désolé, comme la côte d'Australie que nous venions de longer, 
mais la tristesse provenait de l'uniformité des tons : tout était gris 
sur la terre, gris dans le ciel et dans la mer. 

Les lames, que la côte fiiisait s'allonger et se dresser, et que les 
roches trouaient de leurs pointes noires, paraissaient s'étendre sans 
bruit plus lentement que sur nos côtes. 

Nulle trace d'un arbre; dans le Nord de l'île, un grand plateau 
avec des falaises taillées à pic, falaises composées de strates grises 
et brun rouge, que l'on pouvait attribuer à des éruptions volca- 
niques successives; mais les couches rouges étaient rongées, et les 
tables grises qui les surplombaient semblaient vouloir cacher une 
nuance détonnant sur la couleur générale. 

Au Sud de notre route s'élevait un gros îlot à triple sommet, 
dent gigantesque de squale, puis une grande montagne à tête ma- 
jestueusement arrondie, puis enfin une haute presqu'île à moitié 
écroulée ; l'arrachement était grandiose : la moitié de la montagne 
s'était effondrée dans la mer. La /^7;y avançait toujours; elle ve- 
nait de dépasser, près de la pointe Nord-Est, un lit de courant 
qu'on aurait pu prendre pour un bas-fond; puis, ce tumulte des 
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eaux franchi, elle se trouva en mer calme, près de la baie du Nord- 
Est et de son rocher sentinelle. 

Pour n'avoir aucun remords relativement au choix de notre 
observatoire, il fut décidé qu'on jetterait un pied d'ancre dans la 
baie, opération simple, qui effraya fort une baleine jouant près 
de terre; elle sortit rapidement, et ce fut fini de nos relations avec 
les cétacés de l'hémisphère austral : nous n'en vîmes plus. Ij'île 
avait pourtant été bien fréquentée autrefois, par eux et par les 
baleiniers. 

Le débarquement du personnel de la mission dans la baie ne 
fut point long, et pour ma part je sautai avec quelque émotion sur 
les roches qui limitaient la mer dans le Sud. Au-dessus des rochers 
le sol était couvert de ces bruyères, au milieu desquelles nous 
allions vivre, bruyères hautes de 2 mètres, produisant de loin 
l'impression d'un semis de pins de huit ans. 

On trouvait cela charmant tout d'abord ; le sol était doux aux 
pieds; des mousses garnissaient toutes les vieilles branches, s'en- 
roulaient autour des jeunes pousses. 11 semblait, au débar(|uer, 
qu'on dût arpenter le terrain avec plaisir; mais, déjà au deuxième 
pas, on était gêné par un lacis de tiges et de racines, au troisième, 
on enfonçait, la belle mousse retenait vos bottes, et au bout de 
5o mètres on s'asseyait, pour se relever tout mouillé, quoique la 
pente fût forte. 

C'étaitbien là Campbell comme elle s'est montrée plus tard : une 
apparence de verdure, des apparences de gazon, et, en réalité, 
de Teau et de la tourbe, eau du reste peu potable, tellement elle 
est imprégnée de matières organiques. 

Quelques minutes après notre mise à terre, nous condamnions 
unanimement la baie du Nord-Est, au point de vue astronomique; 
rhori7X)n méridien n'existait pas, on était dans une tranchée ; puis, 



■> . 



aO PASSAGE DE VENUS. 

en ce qui concernait les relations avec la f^ire, son commandant 
jugeait que la sécurité de son bâtiment serait compromise par les 
vents de Nord-Est. 

En quittant cette baie, nous regrettions, pourtant, l'abri parfait 
qu'elle devait offrir contre les vents de l'Ouest. 

Gela avait son importance, puisqu'au mouill.ige de la baie Per- 
sévérance la f ire s'était couchée dans une rafale jusqu'à voir Teau 
arriver à la hauteur des sabords. Du port du Nord-Est à ce mouil- 
lage du Sud-Est, il fallut une heure et demie de marche à pleine 
vapeur. 

L'aspect de la côte, entre les deux baies, était le même que 
dans le Nord. Un large plateau haut et dénudé, laissant percer 
des roches basaltiques, dominait des escarpements hauts de 
loo mètres, formés de strates de laves et de pouzzolanes, puis 
au pied, par intervalles, des cassures et des cavernes où les lames 
s'engouffraient avec des détonations sourdes. 

La baie Persévérance se présentait ensuite d'ime façon gran- 
diose; ce n'était plus, comme tout à l'heure, une vallée encaissée 
entre deux montagnes, mais bien une coupure gigantesque con- 
duisant à un cirque, sur le côté duquel avaient jailli autrefois des 
pitons coniques et des mamelons à formes bizarres. 

La baie affecte la forme d'un énorme phoque; des bras sont 
dessinés par les anses latérales, la tète par l'anse du jardin. 

Les cendres du volcan sont froides depuis longtemps, les 
dernières éruptions, comme nous le démontra plus tard le doc- 
teur, remontant à l'époque crétacée supérieure; mais le passade 
du feu et des sources thermales a laissé partout des traces mani- 
festes. 

Sur la côte Sud de l'entrée de la baie, une coulée basaltique 
s'est cristallisée en prismes, puis une seconde éruption les a 
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soulevés irrégulièrement, en les courbant comme des voussoirs de 
grandes voûtes. 

La mer a ensuite rongé, par places, la couche inférieure, et des 
grottes naturelles se creusent sousces arcades cyclopéennes. 

A 4 heures la J^ire était arrivée à son ancien mouillage de Tan 
dernier, un peu loin de tout; mais, pouvant mettre à Teau une 
longue touée, le navire était en sûreté. 

Au mois de septembre, à Campbell, il ne fait nuit qu'à ô^'v^o™; 
cela nous donnait le temps d'aller visiter une des créations de ce 
bâtiment. 

L'emplacement du jardin avait été choisi tout au fond de la 
baie, sur le bord d'un ruisseau, ou pour mieux dire dans le delta 
formé par son embouchure. 

Le sol s'y trouvait formé de sable fm; la plate-bande, d'une 
largeur de 2 mètres, était garantie du côté de la mer par un champ 
de plantes à feuilles ornementales, qui poussaient vivaces et 
splendides. En amont, le courant des eaux douces aurait dû, dans 
l'esprit du commandant, ôter aux rats, le fléau de Campbell, 
toute idée de faire des études sur une nourriture exotique. 

Tant de précautions n'avaient point abouti : la plate-bande 
était unie, comme si un rouleau ou un balai venait d'y passer; 
quelques tiges de choux, mélancoliquement penchées, étaient les 
seuls témoins consternés du désastre, ruine de nos espérances 
culinaires. A y mieux regarder, le rouleau et le balai n'étaient pas 
très loin. Un énorme phoque, le stémateupe à casque, long de 
4 mètres et aussi gros qu'un bœuf, dormait paresseusement sur 
le bord de la plage. 

Vilaine bete, dents noires, gâtées ou cassées, haleine puante, 
air farouche et peu intelligent; l'envie prenait de lui courir sus, 
rien qu'en le voyant ; ses efforts pour ramper étaient désordonnés ; 
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îl se jetait à droite et à gauche, et en somme avançait peu. Les 
hommes de la baleinière l'abattirent assez vite, histoire de pou- 
voir graisser leurs bottes avec Thuile extraite de son corps. Mais, 
quelle horreur! la bête à peine morte, les vers sortaient déjà de 
sa bouche. 

A voir son peu de vigueur, on pouvait supposer qu'elle était 
venue mourir à la plage, comme le font ses congénères ; nous 
aurions alors abrégé de bien peu son existence. Pourtant nous 
n'avons point vu à Campbell ces dépôts, formés d'ossements à 
divers degrés de décomposition, qui constituent, dans certains 
îlots, la base du guano. 

lo septembre. — I^e temps continue à être très supportable, 
6 degrés de température. 

Les hautes montagnes qui entourent la baie n'ont de la neige 
que dans quelques rares anfractuosités exposées au vent du Sud. 

Nous sommes partis ce matin de très bonne heure, allant à la 
recherche définitive d'une position pour établir notre observa- 
toire. Les conditions exigées sont nombreuses : nous demandons 
de l'espace, de la vue au Nord, au Sud et à l'Ouest, un sol ferme, 
un abri contre le vent, et, chose presque contradictoire, nous dési- 
rons ne pas être au pied d'une haute montagne. 

Le premier point que nous visitâmes avait un instant, l'an der- 
nier, fixé l'attention du commandant Jacquemart. Ce point est 
situé dans le Nord, à droite de l'anse du jardin; la côte, dont le 
relief a de 3 à 4 niètres de hauteur, fait là un coude brusque. 
Le sol avait été nettoyé par les hommes de la Fine y qui avaient 
aussi tracé un sentier conduisant à la pointe. Malheureusement, 
il nous faut l'emplacement de plusieurs cabanes; les matériaux 
sont apportés, pour en construire une douzaine, sans compter 
la maison d'habitation; le tout demande beaucoup de terrain, et 
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en dehors du rocher dénudé, une tige de fer longue de 4 niètres 
s'enfonce tout entière dans la tourbe : nous aurions là des 
montagnes de boue à jeter à la mer. 

Passons à la seconde position, située dans une anse du Nord. La 
Firr y a débroussaillé un terrain de 4 niètres sur 5, et amoncelé 
des pierres en quantité suffisante pour les constructions. La 
maison d'habitation serait bien placée; il y a à côté un ruisseau, 
dont Teau coule limpide sur un lit de gravier, puis, à portée, 
un banc de calcaire que nous devrons de toute façon utiliser. 

Mais, hélas! contre le choix de ce terrain, on peut ici faire bien 
des objections : le sol est tourbeux ; la sonde s'enfonce partout de 
2 à 3 mètres. Quel cube de déblais et de maçonneries cela 
occasionnerait! 

En outre, pas de place, au Nord ou au Sud, pour les mires et 
les objectifs de mire. 

Certains de revenir ici pour prendre des matériaux, nous con- 
tinuons nos recherches. 

De l'autre côté de cette anse aucune installation n'est possible. 
Sur la pointe suivante, on a encore de la tourbe, puis, pas d'abri 
contre les vents d'Ouest. 

Plus à l'Est encore, on s'approche trop des pentes Nord; on n'a 
plus de vue dans cette direction. Cette dernière condition, comme 
celle de la stabilité du sol, est de premier ordre. La Lune, aux 
environs des journées où elle est pleine, a, en effet, une déclinaison 
Nord très forte, et, comme nous sonunes nous-mêmes placés très 
au Sud de l'équateur, il s'ensuit qu'au moment où elle passera au 
méridien elle se montrera peu élevée sur l'horizon. 

Il fallait en finir avec nos recherches; l'heure s'avançait. Ne 
trouvant rien au Nord de la taie, nous passâmes au Sud. Une 
petite anse était devant nous, limitée au Sud-Ouest par des roches 
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contournées. Un jet basaltique, sorti d'une faille, terminait la 
pointe à l'Ouest, en formant comme un débarcadère naturel ; à 
la suite venait un épanchement volcanique, qui semblait sourdre 
des bruyères pour se glisser dans l'eau, puis une espèce de plage 
garnissant le fond de l'anse. 

[/horizon Nord était, là, suffisamment dégagé (5 degrés), 
riiorizon Sud également. Le vent, qui commençait à soufQer, res- 
pectait ce côté de la grande baie. C'est là que nous devions nous 
arrêter, et, en sautant à terre, deux d'entre nous tombèrent sur les 
genoux et les mains. Notre prise de possession s'était effectuée 
comme celle de Guillaume le Normand. 

Cinq minutes après, chefs et matelots, tous une hache ou un 
sabre d'abattis à la main, étaient à la besogne. 

J'ai dit que les plans avaient été tracés depuis longtemps, les 
dimensions des cases réglées, ainsi que leur dépendance réci- 
proque; on put donc travailler sur trois emplacements. 

Le soir, une corvée de seize hommes nous est donnée, ce qui 
avec nos dix matelots S|)eciaux fait vingt-six travailleurs; nous 
voilà au milieu d'un chantier : heureusement que le temps se 
maintient au beau, 6 degrés et pas de pluie. 

Ce premier jour, la besogne a été trop bien ; à côté de la maison, 
on déblaye à droite pour un magasin et pour la cuisine; ces cases 
adossées à la colline seront évidemment à l'abri des bourrasques; 
mais nous avons ainsi de fort déblais à enlever. 

Notre intimité avec la tourbe commence de suite, en la taillant 
à même en long, en large et en hauteur, car la mer, au moment du 
plein, bat le pied des bruyères. 

En quelques heures nous sûmes à quoi nous en tenir sur ce 
composé de mousse, de branchages, et surtout des feuilles mêmes 
de la bruyère. 
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Ni Tair, ni la lumière ne circulant facilement sous le sous-bois où 
elles tombent, la couche non décomposée s'accroît annuellement 
en hauteur, remontant le niveau des jeunes tiges. Nous avons dit 
que ces dernières rappellent à Tesprit un champ de chanvre ou 
un semis de balais. 

Ce dépôt de feuilles se feutre ensuite, les racines le traversent 
et l'humidité le décompose. 

A 5o centimètres de profondeur, le sabre d'abattis coupe des 
mottes carrées : on en construirait des murs; à i mètre, c'est un 
peu onctueux , à 2 mètres c'est de la boue mêlée de fumier, puis une 
matière impossible à décrire, soit comme aspect, soit comme odeur. 

Je soupçonne que quelques sources amènent des sulfates, qui se 
décomposent au contact des matières organiques ; les roches con- 
tiennent, d'ailleurs, quelques cristaux de sulfure de fer; ce qu'il y 
a de certain , c'est que l'odeur est caractéristique, et que nous voyons 
bien que nous créons un dépotoir le long de cette plage, où l'été 
nous nous proposions de respirer l'air vivifiant des régions aus- 
trales. 

Il fallait toutefois continuer; mais les sabots étaient insuffisants 
pour protéger les pieds des travailleurs, et des bottes d'égoulier 
permettraient seules de passer sur les emplacements où doivent 
être montés nos lits. 

Vis-à-vis de la cuisine, on ébauche une espèce de jetée et un 
commencement de quai. Il y a à bord de la Fire et parmi nos mate- 
lots quelques Bretons qui sont de taille à former des travaux 
d'art avec les menhirs de leur pays; le volcan a jeté dans cette 
anse des pierres énormes, des boulets d'oxyde de fer noircis par 
le feu ; c'est avec cela qu'ils forment la base de ces deux ouvrages : 
ils dureront plus que nous tous. 

En revenant à bord pour dîner, nous nous retournions pour 

in. — r» Part. 4 
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examiner ce travail d'un premier jour. On voyait bien qu'il s'était 
passé quelque chose d'anormal dans la baie de Kervénus; les goé- 
lands ralliaient en poussant de grands cris; cela paraissait coinnie 
l'œuvre d'un gigantesque Dinot/ierium. 

A la nuit, notre naturaliste rentrait escorté de deux énormes 
albatros gris, portés par des matelots de la fire; il avait collecté 
aussi des œufs d'aigle et une brassée de mousse. L'aspect de l'île 
lui avait paru moins effrayant que ne le disait sir J. lioss. 

La végétation était assez active, mais toute spéciale; des grami- 
nées à touffes bizarres, des espèces de chiendent, ou herbe de Gui- 
née, couvraient de leurs touffes, en forme de perruques, d'énormes 
espaces au-dessus des fougères arborescentes. Mais ces touffes 
émergent de mottes de terre que leur lacis de racines protège, 
tandis que la pluie creuse autour des sillons profonds. 

Dans ces prairies, où jamais vache n'a paisse, et où les pauvres 
bêtes trouveraient d'ailleurs une mauvaise provende, toute la vé- 
gétation ne se compose pas uniquement de ces graminées à bords 
tranchants; on trouve de distance en distance, dans des trous 
larges de i mètre, des choux mucquaries, espèce de bardane à 
feuille épaisse, ou bien les plantes à larges feuilles ornementales 
dont nous avons parlé. On dirait, du reste, que ces dernières ont 
été mises en place par un jardinier, tellement le sol est bien dis- 
posé autour des feuilles; la plante baigne souvent dans l'eau. 

II septembre. — Le temps d'aujourd'hui ne ressemble pas du 
tout à celui d'hier; nous ne voyons plus notre baie; le vent souffle 
avec tant de violence de TOuest, que la Pire, malgré l'abri de la 
terre, est obligée de mouiller une deuxième ancre. 

A lo heures le vent fait rage; Campbell s'est lassée de feindre ; 
nous avons été trompés pendant deux jours, mais le troisième 
l'île retourne à ses vieux errements. 
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A bord, on travaille à force à nos cases ; les charpentes, dont les 
dessins ont été tracés à bord du Jeddah, sont déjà coupées et mor- 
taisées; le bois ne niancjuera pas. 

Profitons du mauvais temps pour faire le dénombrement de 
ce qui formera Kervénus; notre village est déjà baptisé : les mate- 
lots bretons ont servi de parrains. 

i"* La maison d'habitation, palais construit à Bordeaux; rien 
n'y doit mancjuer; il a 12 mètres sur 5, contient un magasin, un 
poste pour douze hommes et un logement pour trois officiers. 
Nous sommes, il est vrai, quatre; mais, quand il y a place pour 
trois.... Pour le quatrième on empiétera sur le magasin. 

Celui qui couchera à côté de la choucroute et du fromage aura 
une fenêtre entière à sa disposition et des courants d*air spéciaux. 
N'oublions pas que cela est sur le papier : à terre, à la place du 
futur lit, il V a i mètre de boue. 

2° lia cuisine; le solide, à Campbell, doit aller de pair avec la 
science. La cuisine sera même construite la première; 2 mètressurS. 

3° Case de la lunette méridienne du Bureau des Longitudes; 
mêmes dimensions que pour la cuisine, mais autre forme. 

4° Case de la lunette du Dépôt, idem. 

5°-6® Deux cabanes parallactiques à coupole tournante; Tune 
vient de Paris; on inventera l'autre à Campbell. 

7''-8°-9° Trois cabanes magnétiques. 

lo** Photographie. 

1 1® Atelier et forge. 

12*' Cabane et installation pour le marégraphe, 

1 3° Cabane et parc aux moutons. 

I \^ Têt aux porcs. 

i 5° Cabane pour les chronomètres et pendules. 

16® Petit magasin. 

4. 
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Que de cases en projet! Il faudra pourtant placer tout cela. 

Le soir, le vent force encore; on ne nous a point trompés, il 
souffle en foudre, et la tem[)érature descend. 

Un de nos hommes est loin d'être bien; le mécanicien Duris, 
celui qui accompagnait à Paris le maître pour le démontage des 
grands appareils, est au lit depuis Sydney avec la fièvre typhoïde. 
Il est placé à bord dans un poste en toile, séparé des hommes; 
mais il y a impossibilité de le garantir du froid. 

Quel est son numéro d'ordre parmi ceux qui ont contracté. cette 
maladie ou puisé ses germes à bord du transport, je ne sais.^ Mais, 
sur douze qui nous étaient destinés, le premier a déjà été laissé 
à Nouméa; voici un second atteint. 

Le soir, le vent ne mollit point, le gréement résonne comme une 
harpe éolienne, la mer devient blanche dans la baie et la tempé- 
rature baisse encore. 

Samedi 12. — Nous nous réveillons : l'île est toute blanche, le 
coup de vent a passé au Sud dans la nuit, amenant de la neige en 
quantité; le froid est vif. Comme, avec les vents de cette partie, on 
est presque abrité par le mont Honey, les rafales ne tombent à bord 
que de temps à autre. A 7 heures nous profitons d'une embellie, 
pour poussera terre vis-à-vis du mouillage. On est là dans Taccal- 
mie, et Ton juge merveilleusement du jeu du vent dans la baie. 
Cela est très curieux. Des nappes de rafales passent entre les som- 
mets, suivent en descendant les dépressions du sol, se rencontrent 
à la mer, en ayant des vitesses différentes, et produisent des séries 
de tourbillons que la poussière des eaux soulevées rend très appa* 
rents. 

La mer fume sous cette puissante impulsion, et la trombe en 
miniature se promène depuis le travers de la baie de Kervénus 
jusqu'à la pointe Terror, 
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Nous cheminons dans la baleinière, en longeant la cote à tou- 
cher; les avirons de bâbord nagent à sec dans les algues, qu'ils 
soulèvent; la neige et l'eau de nier nous fouettent par instants la 
figure, mais nous avançons. 

A Kervénus, calme; le vent passe au-dessus en ronflant; nous 
sommes garantis aujourd'hui par le Lion, rocher représentant la 
forme hiératique d'un lion ou d'un sphinx au repos. 

A terre, nous devons chercher nos outils sous la neige qui 
couvre tout, et l'on se met à piocher de plus belle dans la tourbe. 

Le travail n'a pas la régularité et la méthode de celui des ter- 
rassiers de profession; il est ici tout de fougue. Les matelots se 
font un point d'honneur d'enlever et de faire rouler jusqu'à la 
mer, je me trompe, jusqu'au futur quai, les mottes de tourbe les 
plus énormes. 

A partir du sol jusqu'à i mètre de profondeur, comme cette 
matière est assez feutrée pour rester solide, on y taille des blocs 
de 2 mètres cubes, qu'on fait ensuite glisser sur des madriers jus- 
qu'à destination. 

Le bord du quai est confectionné à l'extérieur par des [)ierres 
sèches ; la jetée qui doit faciliter le débarquement de notre ma- 
tériel commence à prendre tournure; elle s'avancera à la mer sur 
une longueur de 20 mètres; sa largeur sera de 2 mètres. 

On pourra accoster à l'extrémité, en baleinière, à toute heure de 
la marée. 

Les blocs défieront les lames; derrière eux, sera un abri pour 
pouvoir mettre la baleinière au plein. 

A l'user, le quai naturel de la pointe a des inconvénients; on 
chemine mal , surtout lorsqu'on est chargé, sur des rochers coupant 
comme des couteaux ; la coulée qui vient ensuite use les souliers 
comme une meule. A marée basse cela va encore ; on suit le bord 
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de l'eau, en marchant sur de jeunes moules, mais à partir de la 
mi- marée ce sont des fiuix pas continuels. Quant à longer la 
pente de la colline, il n'y faut point songer; on n'y voit pas 
devant soi, tellement les bruyères sont serrées. Quand aurons- 
nous une route ! 

Dans la soirée, une première division du travail est faite : M. Hatt 
va immédiatement s'occuper de l'installation de sa lunette méri- 
dienne; M. Courrejolles veillera à rachèvement des déblais de la 
maison d'habitation ; je ferai installer, de mon côté, l'autre cabane 
méridienne. N'oublions pas que les culminations lunaires sont in- 
dispensables, et que la première pleine Lune va arriver le 2 5 sep- 
tembre ; il faudrait être prêt avant ce jour-là . 

Il est décidé que l'instrument des passages du Bureau des Lon- 
gitudes sera placé au fond de la baie, sur le bord du ruisseau qui 
s'y jette. On a, de là, un bon horizon et une mire naturelle à 
près de 6 kilomètres dans le Nord; c'est magnifique. 

La mire artificielle du Sud sera plus difficile à placer, mais les 
matelots ont tant d^ardeur ! 

La question de la stabilité du pied laisse, pourtant, un peu à 
désirer. Le rocher n'existe pas dans toute cette zone; à 2 mètres 
de profondeur, on trouve un sable dur, mêlé de cailloux, dans 
lequel les pieux refusent de s'enfoncer. 

On va faire une large tranchée allant jusqu'au sable, qu'on 
creusera de 3o centimètres, puis on bâtira un bloc de maçonnerie 
qui restera isolé du terrain tourbeux, assaini par une pareille 
saignée. 

Le massif montera jusqu'au centre de la cabane. La provision 
de chaux et de ciment est assez grande; d'ailleurs nous en ferons, 
s'il en est besoin. 

Le point choisi pour ma lunette est plus près de la maison, ce 
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qui est un inconvénient pour des observations astronomiques. 

Pas de mire naturelle dans le Nord, autre inconvénient; à 
marée haute on est dans Teau, troisième inconvénient. Mais la base 
est toute prête : c'est une roche volcanique tourmentée, hachée, 
qui va en faire les frais ; du ciment et quelques cailloux ramèneront 
vite au niveau demandé. 

Au moment du plein, ma cabane aura Tair d'une habitation 
lacustre; elle sera entourée par les eaux ; on y arrivera au moyen 
d'une planche; mais je serai sur le solide, et cela compense bien 
des inconvénients. Laisserons- nous à côté des débris de nos instal- 
lations des Kjœkenmœdings ? 

J'ai parlé de maçonnerie : il y en a une quarantaine de mètres 
cubes de prévus, mais le maçon est rare à Campbell. 

Un des mécaniciens a pourtant servi dans le Génie; or, servir 
dans ce corps ne se peut faire sans avoir vu maçonner, ce qui, on 
en conviendra, est bien près de connaître la pratique de cet art; 
il fut de suite sacré maitre, et on l'engagea à faire un élève. 

Brave Delatremblais, vieux soldat de Crimée, d'Italie et de 
Syrie, venu à Campbell par simple curiosité, et que Campbell vît 
successivement exercer les métiers de chasseur, tanneur, maçon, 
tailleur de pierres, forgeron et empailleur! 

De toutes ces occupations, celle de maçonner était la plus ingrate. 
Au bout de deux ou trois jours bien employés, la chaux avait 
produit de larges escarres sur sa main gauche; il s'arrêtait alors 
pendant vingt-quatre heures, faisait un autre métier, pour reprendre 
ensuite sa truelle. Sans lui, je ne sais ce qu'il fut advenu de nos 
projets. Peut-être aurions-nous trouvé à bord une autre spécialité 
en tout genre comme celle-là : tout est possible dans notre Marine, 
Ce que j'admirais surtout, c'était que le travail se poursuivait dans 
la boue comme une chose tout à fait normale; et notons que cette 



32 PASSAGE DE VENUS. 

boue était glacée. Lorsqu'on avait trop froid, on se promenait un 
instant dans la mer, plus propre et plus chaude; après un tour fait 
dans Teau, on revenait avec des bottes d'un luisant magnifique. 

A 5 heures, nous rallions le bord. M. Filhol a bien commencé 
ses courses de naturaliste; il rappoite encore des oiseaux noirs, 
blancs et gris, des cordonniers, des mouettes à pattes roses, des 
plongeons à bec rouge. L'arrière de la batterie de la P ire est 
changé en un atelier de dissection. 

Le docteur est allé sur les premiers contre-forts du Lyall ; la 
marche est, dit-il, d'abord fatigante, mais en haut on peut avancer 
presque comme en pays de montagne. 

Il oubliait d'ajouter que, disparaissant dans un trou, il avait 
eu pour arrêt son fusil, et, pour le tirer de là, la solide main du 
commissaire du bord. 

Curieux pays cependant : lorsqu'un sillon commence à se 
former dans la tourbe, les sources, en y amenant un filet d'eau de 
plus en plus considérable, la coupent verticalement jusqu'au 
solide, qui est quelquefois très bas. 

L'herbe de Guinée, les saxifrages, les lys et les fougères se 
plaisent alors à masquer la partie supérieure de ce sillon, et, si Ton 
ne se défie pas de cette végétation luxuriante, on disparaît dans 
la fosse, sans se faire, d'ailleurs, grand mal, car les bords sont 
resserrés. Si l'on est proche de la mer, on peut arriver aux cailloux 
de la plage en cheminant dans nue espèce de souterrain. 

Sur les pentes élevées, la tourbe étant moins épaisse, ropération 
n'a d'autre résultat qu'un demi-bain glacé. 

En d'autres points, notamment dans le bas de la vallée, près du 
jardin, les touffes d'herbe sont séparées par des fosses remplies 
d'eau noire et disposées, on ne comprend pas pourquoi, en 
quinconce. 
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La promenade devient, en ces endroits, de la gymnastique qui 
finit toujours par un plongeon, quand elle ne commence pas par là. 

Chose à noter, du reste, tout le monde se trempe, se glace, et 
personne à terre ne s'enrhume : il est vrai qu'on ne se réchauffe 
jamais. 

Le dimanche étant jour de repos pour le bord, nous ne des- 
cendons à terre que pour voir Tîle; il est décidé qu'on ne 
travaillera point : aussi nous rentrons parfaitement fatigués. 

La course pourtant était bien simple : nous voulions aller voir 
par terre la baie du Nord-Est, celle visitée déjà avec le bâtiment. 
Nous prenons pour cela par le côté Ouest du Beeman, volcan qui 
a du finir par ne plus être qu'une fumerolle. 

Il se relie par un col au grand soulèvement qui forme la partie 
Nord de la baie, et dont l'ensemble est désigné sous le nom de 
mont Lyall. 

L'ascension n'offre pas de difficultés; après avoir traversé les 
bruyères, on tombe dans une ceinture de broussailles basses qui 
s*attaquent aux pantalons; viennent ensuite les graminées et les 
plantes à larges feuilles. 

La neige remplit encore tous les trous; le temps est froid, 
mais la marche y gagne. Nous faisons connaissance, à cette hau- 
teur, avec les premiers nids d'albatros, nids qui consistent en un 
petit monticule de terre et d'herbe tassée, creusé à son centre 
exactement pour y placer le ventre du propriétaire; ses jambes 
seront de ci, de là. 

La saison étant encore peu avancée, les nids sont vides; la 
gent qui les a remplis l'an dernier n'est pas loin, du reste. 

IjC sol est semé de squelettes, l'herbe est couverte de plumes 
souillées; les matelots de la lire, puis les aigles, ont laissé ces 
traces de leur passage. 

lU. — i"Part. 5 
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r^es nids sont toujours placés en des points qni permettent à 
l'énorme oiseau de s'envoler facilement, ce qu'il fait, soit en 
courant contre le vent les ailes étendues, si le terrain est presque 
plan, soit en se laissant tomber, si la pente est suffisante. 

On voit au ciel quelques points blancs qui font d'énormes ronds : 
ce sont des parents veillant sur leur progéniture, cachée dans 
quelque dépression. Les petits ne prendront leur vol que dans un 
mois ou deux. 

M. Filhol a déjà rapporté à bord quelques-uns de ces fils non 
nubiles, dont le duvet est énorme et d'un blanc éblouissant. 
Contrairement au dire de quelque voyageur fantaisiste, ces oiseaux 
ne font pas un jeûne complet pendant tout l'hivernage; la nour- 
riture prise en automne ne doit pas les faire vivre pendant six 
mois. Ceux portée à bord étaient gavés avec des poulpes. 

Nous parvenons enfin au col, et nous sommes dédommagés de 
notre promenade. La vue est belle; les anses de la grande baie 
se dessinent à nos pieds avec une netteté que la transparence de 
l'air rend parfaite; le grand cratère est limité au Nord par le 
mont Dumas (qui se rattache par le sommet du col au mont Lyall) , 
et au Sud par le massif étendu du mont Honey. 

Ces montagnes ont toutes des arrachements d'une centaine de 
mètres de hauteur, coupures basaltiques dont l'escalade est im- 
possible. Dans le Nord-Ouest, on voit la mer qui vient se briser 
autour des grands îlots, puis au Nord, le mont Azimut (nous 
l'avons ainsi nommé, parce qu'il se trouve presque au Nord vrai 
de notre observatoire). 

La physionomie de l'île est, delà, bien apparente; au-dessous 
de nous, la vallée qui mène à la baie du Nord-Est est obstruée 
par un bois ressemblant d'en haut à un semis de thym. Les arbres 
y forment pourtant un fourré absolument impénétrable; la hache 
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et le sabre d^abatage ne suffiront pas dans deux mois pour y 
frayer un chemin au docteur. 

Cette vue d'ensemble nous montre que remplacement de notre 
observatoire ne pouvait être choisi autre part qu'au Kervénus 
actuel. 

Il serait, par exemple, absolument impossible de faire monter 
des instruments ou des vivres sur les plateaux du Lyall; une as- 
cension de 600 mètres sans chemin tracé est impraticable lors- 
qu'on a quelque chose comme 5oooo kilogrammes à traîner avec 
soi, et une fois en haut, d'après ce que nous avons vu hier, on ne 
saurait rien y faire tenir debout. 

Sur le sol même que nous foulons, c'est-à-dire à 200 ou 
3oo mètres plus bas, l'herbe est arrachée par places et le vent 
roule, comme il le ferait d'un tapis, les mottes de gazon désa- 
grégées par la pluie. 

Nous avions été étonnés de voir sur la pente inférieure, au 
milieu des bruyères, des troncs d'arbres pourris de 3o centimètres 
de diamètre, et pas un seul spécimen des mêmes arbres encore 
vivant. Y avait-il eu, autrefois, un climat plus favorable à la végé- 
tation de ces grands arbres.^ En regardant avec attention les restes 
gisant sur le sol, nous reconnûmes que tous avaient subi l'action 
du feu. Un vaste incendie avait donc eu lieu, dévorant des mil- 
liers d'hectares et laissant le sol dénudé; cette hypothèse, qui 
semble a /.>r/or/ inadmissible, étant donnée l'humidité causée par 
des pluies continuelles, est pourtant la vraie. 

La bruyère brûle facilement verte, son bois est presque rési- 
neux, ses feuilles s'allument en pétillant comme celle des pins, 
et les semis sont si serrés, que la flamme poussée par le vents' étend 
avec une rapidité prodigieuse. L'an dernier, un foyer, allumé pour 

sécher les effets d'une corvée de la Fire^ avait communiqué l'in- 

5. 
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ceiidie à tout un versant de la baie située vis-à-vis de Kervénus; 
puis les flammes, poussées par un vent violent, envoyèrent des 
étincelles jusqu'à la Vire^ mouillée à plus de i mille de là. On eut 
presque peur à bord, lorsqu'on vit le développement de cette 
mer de feu, et une partie de l'équipage, mise à terre, eut beau- 
coup de peine à en arrêter les progrès. Aujourd'hui, toute cette 
zone est encore noire, les bruyères sont absolument brûlées; les 
tiges, seules debout, piquantes comme des flèches plantées dans le 
sol', rendent la promenade de ce côté plus que désagréable. 

Autrefois, toute cette partie de Tîle était boisée; de véritables 
arbres, tortus, rabougris, il est vrai, mais assez gros, devaient 
donner un autre aspect aux baies ; il nen reste, connue échantillon, 
que quelques-uns, au bord d'un ruisseau. C'est encore une bruyère; 
seulement la feuille est un peu plus longue. La floraison ayant lieu 
dans deux mois seulement, ce sera donc plus tard que le docteur 
en pourra déterminer l'espèce. Nous sommes revenus à bord 
à 5 heures, presque à la tombée de la nuit; le vent fraîchissait de 
nouveau, et l'eau de la baie blanchissait sous les rafales; heureu- 
sement que nous étions presque vent arrière. Nous avons eu du 
bonheur d'arriver le 9; deux jours plus tard, quels vilains mo- 
ments passés à la mer ! 

Lundi 1.4 septembre. — Nous travaillons encore à terre au- 
jourd'hui du matin au soir, par un coup de vent du Sud-Ouest; 
les rafales passent sur le milieu et sur le côté Nord de la baie ; 
l'anse de Kervénus est décidément abritée. Un grand feu de 
bruyère est allumé pour les travailleurs dès que nous arrivons à la 
plage. Le moment le plus désagréable de la journée est évidem- 
ment celui qui s'écoule le matin entre le départ du bord et l'arri- 
vée à terre; pendant une demi-heure, les hommes ont fort à faire 
dans la baleinière pour avancer, et la corvée de la Fire force sur 
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les avirons pour étaler les bourrasques ; le vent vous couvre alors 
d'embruns, et l'on arrive trempé et gelé. Aussi, à partir d'aujour- 
d'hui, nous supprimons le déjeuner à bord : ce sera une heure de 
travail de gagnée et une grande fatigue épargnée. Ce premier 
déjeuner k Campbell, chez nous, est sommaire ; nous sommes dans 
la bruyère avec les matelots, les pieds dans la neige, mais le vent 
passe au-dessus de nos têtes ; nous n'en avons que les sifflements. 
Cette bruyère paraît adorable aux poules, qui viennent d'être 
descendues, et qui s'y cachent frileusement. Les aiglons arrivent 
pour voir, en faisant des cercles autour de nos têtes, cette espèce 
d'oiseaux, nouvelle pour eux; mais j'espère que la connaissance 
ne sera jamais que de vue. Sales bêtes que celles-là, voraces, im- 
pudentes et le reste. Le D*^ Filhol, qui a eu le malheur de 
leur laisser achever quelques spécimens de sa chasse, est mainte- 
nant suivi dans ses courses par quatre de ces volatiles, deux à sa 
droite et deux à sa gauche; il est obligé de courir, pour ne pas 
voir le gibier qu'il abat emporté dans les airs par un attelage à 
quatre; ces aiglons se mangent, du reste, entre eux avec plaisir. 
Que ne se contentent-ils de cette nourriture, des moules dont la 
baie est remplie, et des rats qui commencent à dévorer nos provi- 
sions! liC soir, à peine l'embarcation a-t-elle poussé, qu'ils sortent 
en véritcibles troupes. Les bêtes font aussi, conmie nous, des 
observations; mais le ciel les préoccupe moins. F^e premier jour 
de notre arrivée, le gibier d'eau remplissait la baie de ses cris ; des 
plongeons au bec et aux pieds rouges, des mouettes rieuses, des 
canards, des sarcelles venaient presque se faire prendre à la main : 
en cinq jours, tout cela est devenu d'un sauvage! Pour les aigles 
et les rats, l'inverse s'est produit. Sommes-nous donc si loin de 
l'innocence des premiers, pour que les seconds seuls désirent 
rechercher notre compagnie ! 
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Le soir du 1^9 Delatreniblais a si bien travaillé à la maçonnerie 
de la cabane méridienne de M. Hatt, que le couronnement 
de l'édifice, une grande pierre plate, venant de Sydney, va 
être scellée. La cabane qui doit l'abriter se dresse. M. Courre- 
jolles continue avec ses hommes les déblais de la maison ; la jetée 
s'avance en mer; nous nous habituons, de plus en plus, au froid et 
au vent; tout va donc bien sur la terre. Mais au ciel, hélas! quelle 
douleur! ce n'est pas un ciel, c'est un four; pas de Soleil le jour, 
pas d'étoiles la nuit; comment ferons-nous.^ La neige couvre les 
montagnes; cela était prévu; mais l'hiver, même en Norvège, le 
temps est parfois clair; ici, jusqu'à présent, nous ne voyons rien 
en haut. 

i5 septembre. — Le temps est splendide; nous avons du 
soleil. Cet astre, que l'on craint sous le tropique, que Ton abhorre 
à Aden, est ici plein de charme. C'était un ami regretté à qui le 
cœur a fait fête; aussi, personne n'est en retard pour descendre à 
terre avec la corvée. De loin notre baie s'estompe de tons doux, 
provenant de la brume du matin. Plus loin le grand sommet Dumas 
se dresse comme un géant, dont il a les formes massives; il est 
nuancé en rose par les premiers rayons du Soleil; cette teinte le 
fait se détacher d'une façon merveilleuse sur le bleu pâle du ciel. 
Les vents sont au Sud, mais faibles; espérons que la saison, avan- 
çant, nous les donnera par longues séries, et que le 9 décembre 
notamment ce vent seul soufflera. 

Aujourd'hui s'achève le déblai de la maison; les matelots ont 
fait une esplanade d'une vingtaine de mètres de longueur sur 
9 mètres de largeur, à moitié prise dans la colline; il y a là 
quelque chose comme 2 5o mètres cubes de terrain enlevés en 
quatre ou cinq jours. 

Le fond des déblais est resté ce que nous l'avions trouvé les jours 
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précédents, un fumier odorant; le sol consiste en gros blocs lancés 
par le volcan et en gravier remanié par les eaux, tout cela au- 
dessous de 2 mètres h 2J°^5o d'un lacis de feuilles, de racines et 
de branchages. Il y a eu certainement en ce point un relèvement 
du sol; Tusure supérieure des blocs prouve que la mer y prome- 
nait des galets; mais ces relèvements sont si fréquents dans des 
parages volcaniques, que le contraire serait plus invraisemblable. 
Le malheur est que cette circonstance empêche de trouver dans 
cet emplacement un seul os fossile; peut être en cherchant plus 
haut, le long d'un ruisseau, découvrirait-on quelques vestiges de 
cette ancienne faune caractérisée en Nouvelle-Zélande par le 
Moa.^ 

Nos déblais semblent préoccuper un peu le docteur, quand il 
passe près de ce magma. Mais nous ne pouvons pas prendre la 
fièvre des marais : i ° parce qu'il fera trop froid ; 2** parce que Vénus 
ne le voudrait point, nous qui travaillons pour elle. Cette dernière 
raison est toutefois d'un ordre médiocre. Disons que pour com- 
battre et dessécher ce marécage nous faisons placer, de mètre en 
mètre, des drains suivant la pente du terrain; ces drains, primi- 
tifs, se composent de simples bottes de bruyère mises bout à 
bout; l'eau qui imbibe anjonrd'hui la tourbe s'écoulera peu à 
peu le long de ces fagots, et, en arrêtant en haut par un fossé 
les suintements de la colline et en les détournant dans le Sud, 
nous assainirons fort bien notre emplacement. 

J'ai déjà dit que le commandant Jacquemart avait pris en Nou- 
velle-Calédonie, et que la lire avait apporté, un assortiment de 
pieux en bois de niaouli. L'inspection du terrain, en 1878, 
l'avait engagé à cet acte de prévoyance, dont l'utilité devient main- 
tenant manifeste. Notre maison de Bordeaux aura sa semelle placée 
sur une rangée de pilotis; ce sera sain, parce que l'air circulera 
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SOUS notre plancher, et solide, car la maison sera ainsi clouée au 
sol. On coupe aujourd'hui ces pieux de mesure; on les enfoncera 
à la masse les jours qui vont venir. 

Ce soir, la première case est debout et eji place; c'est un 
petit magasin dressé entre la cuisine et la maison; il sera pré- 
cieux en cas de pluie, car il faut commencer à descendre nos 
caisses. 

i6 septembre. — H V Ji déjà sept jours que nous sommes 
arrivés, et aucun instrument ne fonctionne encore; rien, du reste, 
ne peut être poussé rapidement, tant que nous irons coucher à 
bord; ou perd le soir un temps considérable à des courses en 
embarcation que le vent rend lougueset pénibles. Aujoiu'd'hui, il 
souffle fort de l'Ouest et du Nord-Ouest, avec accompagnement 
de grésil et de neige; le milieu de la baie est intenable. Chez nous, 
au contraire, il fait presque calme; nous sommes en dehors de Taxe 
de la vallée, et les bruyères de la colline font le reste. 

Le bateau a réellement beaucoup de tonneaux à décharger; les 
caisses sont au nombre d'une centaine; le bois, les planches, le 
plâtre, le ciment achetés à Sydney forment dans la cale un monceau 
énorme; plût au ciel qu'il ne manquât rien! 

Bonne nouvelle aujourd'hui; la pierre calcaire qui nous donne 
de si beaux échantillons dressés naturellement dans le lit de la car- 
rière peut se cuire et fournit un ciment de bonne qualité; cela 
pourra être très-utile. 

Notre docteur court maintenant dans l'île Campbell comme chez 
lui ; chaque soir nous le voyons à bord, triomphant; il nous montre 
avec orgueil son muséum de huit jours, une série de toutes sortes 
d'oiseaux, qui, pendus dans la batterie, entourés chacini d'une 
large bamle de papier gris, ont au crépuscule un air lugubre ; il 
a chassé l'otarie, vis-à-vis du mouillage de la Fire, et tué deux 
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beaux spécimens de ces monstres. Ce n'était point là comme à la 
plage (lu jardin; les bêtes ne venaient point s'y faire déposer dou- 
cement parla haute mer, pour y dormir ou pour mourir; c'étaient 
des animaux robustes et vivaces, qui, malgré leur grosseur et 
leur forme alourdie, grimpaient à des hauteurs de 5o mètres sur 
la pente à pic de la montagne. Pourquoi faire? Question à la- 
quelle ne répond pas le docteur. Mais les otaries n'aiment point 
à être rencontrées si loin de leur élément, car, surprises, elles 
bondissent en écrasant tout devant elles. Il faut, pour les tuer, se 
glisser doucement dans le sillon laissé par l'animal en montant, 
sillon dont on juge la date aux herbes coupées, aux feuilles flétries 
ou fraîchement foulées, à l'odeur enfin de la bête, qui est affreuse- 
ment persistante; si la trace est nouvelle, on chemme courbé, le 
doigt sur la gâchette de sa carabine; on tourne à droite, à gauche, 
on se perd dans un méandre de passées anciennes et nouvelles, pour 
se trouver ensuite en tête à tête avec un des animaux les plus gros 
de la création. 11 faut alors tirer vite dans l'œil ou au défaut de 
l'épaule, et faisant un bond, car l'attaque se fait presque toujours 
par en bas, se mettre en dehors de la voie qu'il va prendre, fj'ota- 
rie, si elle n'a été tuée du coup, bondit sur la pente; en cinq se- 
condes elle est en bas; on a, en glissant derrière elle, quelques 
instants encore pour lui loger un deuxième coup de fusil; puis 
c'est fini, elle est à l'eau : autant vaudrait alors essayer d'arrêter 
un thon avec de la cendrée. 

La chasse, dans ces conditions, est émouvante ; c'est un coup de 
fusil de 5c)0 kilogrammes. Mais, sauf pour un naturaliste, qui met 
le même enthousiasme à collecter une peau qu'un scpielette, cette 
chasse doit être peu recommandée : malgré son air farouche, Tani- 
mal est intéressant. 

li'otarie, jeune, joue connue un chien, vous regarde avec de 

r.I. — r« Part. <i 
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grands airs étonnés, se demande certainement ce que vous êtes 
venu faire dans cette baie qu'elle connaissait si bien, puis s'ap- 
proche doucement en nageant, se lève à moitié corps et donne 
bien alors l'idée des sirènes de la Mythologie. Autrefois on a es- 
sayé de les domestiquer. Quenerecommence-t-on? Les vieux alors 
seraient peut-être moins grognons: 

Ces lions à crinière épaisse, qui réellement ne fuient riioninie 
que lorsqu'ils ont vu un des leurs tomber sous ses coups, font 
partie d'une faune dont l'éléphant, l'hippopotame, la baleine sont 
les derniers représentants. L'homme, par une jalousie ineon- 
sciente que l'éducation ne corrige plus, se trouve mal à l'aise en 
présence de ces grandeurs matérielles qui ne portent pas son sceau. 

Dans rinde, le natif ne craignait pas d'apprivoiser trois ans 
durant un éléphant, qui devait servir ensuite aux travaux ou à la 
défense de plusieurs générations. 

L'homme blanc est aujourd'hui bien trop pressé (timc is money) , 
la vie est courte, à peine quelques-uns croient-ils ([u'après elle il 
y aura autre chose : aussi, loin de chercher à domestiquer des races 
nouvelles, l'Européen travaille-t-il à l'extinction de celles qui 
existent. 

Le tigre est relativement très respecté, mais l'éléphant passe 
à l'état de mythe dans beaucoup de ses anciens domaines; le 
bison partira avec Tindien; les énormes tortues de terre sont 
mortes avec le dronte, et l'humanité blanche, de nos jours, n'offrira 
en échange que le terrier à j)oils ébouriffés ou une truie ])riniée 
dont il est difficile de distinguer l'avant de l'arrière. 

J'oubliais presque que nous étions aux antipodes. La trace de 
l'homme ici se montre; il a tué des albatros pour en tirer des 
tuyaux de pipe, incendié Tîle pour allumer une cigarette et im- 
porté iui seul animal, le rat. 
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Je n'ai aujourd'hui à mentionner qu'un essai; encore n'a-t-il 
réussi qu'à moitié. 

Parmi les plantes qui couvrent le sol, il en est une dont les 
larges feuilles me faisaient chaque jour envie : j'ai nommé le chou 
macquarie. Nous avons essayé de le manger cuit à l'eau; ce n'est 
pas parfait, mais c'est à désigner à la culture. Le goût est amer 
et la chair filandreuse; mais combien de plantes comestibles ont 
plus mal commencé.^ 

Semé dans nos climats, le chou macquarie ferait sans nul doute 
bientôt une primeur précieuse; il végète sous la neige. 

Quel dommage de partir en décembre! Nous verrons les fleurs, 
mais nous n'aurons point les graines. 

TjC travail a continué comme précédemment ; tout marche bien ; 
nous nous habituons tout à fait au froid et personne n'est malade, 
sauf pourtant Duris, dont l'état ne s'améliore pas. 11 est aujour- 
d'hui à son quinzième jour de fièvre : n'est-ce pas le vingt et 
unième que se trouve la crise ? 

J'occupe mes soirées à bord à graver en creux, sur un Ccilcaire 
compacte de Campbell, la matrice d'une médaille destinée à laisser 
ici la trace de la mission française. 

Le plomb fera les frais du coulage. 

Le recto représente le Soleil, qui a la dimension de celui qui 
se projette sur nos plaques daguerriennes ; Vénus passe sur lui. 
Autour l'inscription dit : Passage de P^énus sur le Soleil; mission 
de lîle Campbell. 

Derrière il y aura la date de l'arrivée de la Vire, le jour du 
passage, ainsi que celui du départ. 

La médaille sera cimentée sur chaque pilier en double exem- 
plaire. 

Vendredi i8. — Nous n'allons à terre aujourd'hui qu'à j'^So*"; 
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c'est le jour du lavage du linge à bord de la Vire. A terre, le 
pilier du cercle de M. Hatt est surmonté de sa pierre austra- 
lienne; les boîtes du cercle sont à côté ; on les dessoude. 

La température n'est pas favorable à la prise des mortiers; il 
fait trop froid; j'aurais dû penser à n'emporter que du ciment. 
Le sable employé est de qualité médiocre; il faudrait faire plu- 
sieurs milles pour aller chercher de la pouzzolane, et nous sommes 
pressés. On prend au plus près, c'est-à-dire à la plage, que Ton 
transforme en un fossé boueux. 

A marée basse il ne reste de sec que les roches de la pointe, 
mais la gangue qui les forme est en partie décomposée; la pâte 
est détruite, et la lave ne montre que des cristaux qui agissent 
sur les chaussures, comme le ferait la meilleure des râpes. Le 
cuir est coupé et le bois des sabots réduit en charpie. 

Je suis frappé depuis plusieurs jours du phénomène offert par 
les eaux de la baie : on dirait que l'île respire. Elle paraît se 
soulever avec régularité comme le ferait un vieux Neptune à 
demi endormi sur les eaux. 

Tous les quarts d'heure l'eau avance, puis se retire lentement, 
pour recommencer indé(iniment. La marée broche par-dessus ; 
mais Toscillation dont je parle n'a l'air d'avoir aucun rapport avec 
le Soleil ou la F. une. 

Comme il est impossible d'admettre que l'île ait des soulève- 
ments de cette nature, les raz de marée seraient-ils donc ici le 
régime normal de l'océan.^ 

Il faut attendre, pour élucider cette question, d'abord l'instal- 
lation du marégraphe, puis le dépouillement des courbes tracées 
sur le papier. Mais que de choses à faire! 

J'ai beau me dire chaque soir que le Kervénus d'aujourd'hui 
n'est point le Kervénus de la veille et me retourner dix fois pour 
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voir que trois cases sont debout : j'ai l'esprit plus frappé de ce 
qui reste à construire que de ce qui est achevé. 

Les jours suivants ont offert peu de variété; c'est toujours la 
même distribution du travail, dans des ateliers où l'on fait de 
tout; les corvées de la Vire débarquent régulièrement deux 
fois par jour des chargements de bois, de fer, de planches, et 
déposent dans les cases déjà construites les colis qui pourraient 
souffrir de la neige et de la pluie. 

Nous déjeunons maintenant à terre; la cuisine est installée; les 
vivres de Sydney sont bons, notre appétit excellent, bon assai- 
sonnement remplaçant celui que le boulanger (cuisinier, hélas! de 
circonstance) oublie trop souvent de mettre; mais nous sommes 
à la guerre, et trois ou quatre mois passeront vite. Le vin de cam- 
pagne est remarquable ; c'est une gracieuseté de la Marine, dont les 
matelots et quelques-uns d'entre nous se montrent très reconnais- 
sants. Du reste, tous les vivres semblent avoir subi une inspec- 
tion spéciale, et plus nous irons, plus nous apprécierons com- 
bien, sous ce rapport, on a paternellement pris soin de nous. 

Lundi, dans la nuit, nous avons eu quelque émotion à bord ; il 
ventait du Sud-Est depuis la veille, pour la première fois. Les ra- 
fales étaient violentes, et la mer, venant du large, brisait à blanc 
sur la pointe Terror et sur toute la côte Nord située vis-à-vis 
d'elle, spectacle assez beau pendant le jour, n'était la neige, 
qui de temps en temps vous cinglait la figure. La nuit, le tangage 
étant à peine sensible, on se préoccupait peu du côté d'où souf- 
flait le vent. A i^3o" une secousse ne me laissa aucun doute sur 
la cause qui venait de la produire. Ce n'était point de ces chocs 
qui vous versent de votre lit à terre ou vous collent en boule au 
pied de la crèche qui en porte le nom. C'était un coup sec, 
résonnant dans votre poitrine comme si un obus venait d'éclater 
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en bas, La Vire venait de talonner dans un de ces raz de marée 
dont l'île Campbell a la spécialité et la mer qui l'entoure le se- 
cret. On a allumé lestement les feux et embraqué une demi- 
encablure de la touée. IiC choc a été du reste unique; nous étions 
arrivés, en tournant sur nos ancres, trop près d'une pointe que 
le Mont-Beeman envoie sous l'eau, mais, eii continuant notre 
évolution, le fond a augmenté assez pour empêcher tout nouvel 
accident. Le mouillage dans cette partie de la baie est en réalité 
médiocre; le fond se compose de roches plates, les ancres n'y 
mordent pas. 

En s'avançant plus près de Kervénus, on aurait une meilleure 
tenue, moins de profondeur, mais aussi moins de touée. Les cinq 
minutes qui suivirent le choc firent passer devant mes yeux toute 
la série des conséquences qui pourraient arriver si la P^ire se 
défonçait : i"* le passage de Vénus pourrait être compromis; 
2** on tirerait encore du navire assez de vivres pour se nourrir 
pendant quatre mois, puis nous mangerions des choux macquaries 
et des rats; 3** avec les charpentiers et les moyens dont on 
disposait on aurait envoyé à la rescousse en Nouvelle-Zélande. 
Quelque originalité qu'il y ait eue à copier à Campbell l'aventure 
de M. Raynal, aux îles Auckland, et à tenter, comme lui, la 
construction d'un petit bâtiment, la Providence ne le permit 
point, et ce talonnage vint seulement à propos pour faire con- 
naître une fois de plus que ce port parait plus assuré sur la Carte 
qu'il ne Test en réalité. 

22 septembre. — Bonnes nouvelles à terre, mauvaises à bord. 
Duris est au plus mal : une fluxion de poitrine s'ente sur la fièvre 
typhoïde; il tousse. Le jour, il conserve toute sa lucidité ; la nuit« 
il parle et rêve. Sa bonne figure, autrefois si réjouie, s'est creusée • 
ses yeux s'éteignent; les pommettes seules ont conservé de la colo- 
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ration. Je ne sais s'il souffre beaucoup ; le docteur dit que, dans 
ces maladies, Ton est inconscient de son état; mais, si la mort 
va lui venir sans agonie, le chagrin de sa mère dans quatre mois 
n'en sera pas moins poignant. 

En déballant les premières caisses, je trouve quelques pièces 
cassées. La lunette méridienne du Bureau des Longitudes a le 
support de son viseur tordu ; la réparation pourra être faite. La 
mienne a le petit objectif de Téclairage brisé; il est unique dans 
la boîte; il faudra donc songer à y substituer quelque lentille 
prise à un autre instrument; on T installera tant bien que mal. 

Des vis sont, en outre, tordues dans la boussole de déclinaison 
magnétique, et dans celle d'inclinaison les axes des aiguilles sont 
brisés ; les aiguilles elles-mêmes couraient dans la caisse de l'instru- 
ment à côté des débris de la petite boite qui les avait renfermées ; 
ceci est très sérieux et peut compromettre gravement ce genre 
d'observations. 

Nos déballages ne font que commencer et d'après ces accidents 
nous pouvons préjuger des découvertes que nous allons faire. 

Pourtant Dieu sait quelles précautions ont été prises tout le 
long de la route ; les caisses , et nous en avions quarante-cinq , 
ont passé huit fois par les mains des chargeurs ; aucune n'a été 
égarée. Jusqu'à Sydney un ou deux de nous veillaient les trans- 
bordements, faisant à chaque fois des recommandations qu'un 
batchick présenté à propos rendait toujours efficaces. C'est évi- 
demment à Sydney que des chocs ont eu lieu ; toute la journée, 
le maître avait été de faction pour présider au débarquement du 
Jeddah; la chaloupe de la Firc attendait de l'autre côté de la 
jetée. Mais nos caisses, se trouvant à tribord devant, devaient 
passer après le thé qui les bloquait. 

A 5 heures et demie, le samedi i on arrêta le travail, en remettant 
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la suite an lundi ; tout le monde partit, et à 8 heures du soir, 
par un caprice inexpliqué, nos colis étaient sur le wharf. Faire 
une réclamation à qui ? Dans les ports anglais, les capitaines ne sont 
plus maîtres à leur bord; cela ne regarde même pas le lieutenant; 
le chef de la cargaison n'en a pas charge non plus; il traite, pour 
l'opération du déchargement, avec un négociant qui prend tant 
pour tant de tonneaux, et les ouvriers qu'il embauche travaillent 
aussi à prix fait. Les accidents ne touchent personne, au milieu 
de cette cascade d'irresponsabilités. Si la Compagnie d'assurances 
paye parfois, on doit lui présenter des comptes curieux. 

A Sydney, l'appontement était àpeu près au niveau du navire; 
les secousses, s'il y en avait, ne pouvaient être fortes. Mais, à Bris- 
bane, c'était joli : le chaland était en contre-bas de 4 mètres du 
navire, et des caisses contenant du gin et des liqueurs partaient 
d'en haut et arrivaient en bas en glissant sur une échelle presque 
verticale; à chaque descente on entendait clic, un flot de liquide 
sortait par les joints de la caisse, et les matelots anglais de rire. 
Je ne dis pas qu'il n'en restât encore assez pour abondamment 
approvisionner le pays, le nombre de caisses était grand ; mais le 
procédé est à retenir. Nous mettons donc un mauvais point aux 
déchargeurs de Sydney, quoiqu'ils aient un joli petit steamer. 

f^a concurrence pousse en effet ces négociants à aller jusqu^en 
dehors de la rade pour traiter avec le capitaine. Une baleinière 
n'irait pas assez vite ni assez loin; ils ont des bateaux à vapeur 
qui filent leurs neuf nœuds et escortent le navire bord à bord 
jusqu'au quai : ils peuvent ainsi conclure le marché sans stopper. 

A bord du steamer qui nous suivait à tribord, le feu était poussé 
avec tant de vigueur, que la cheminée en rougissait depuis le pont 
jusqu'en haut; une gerbe de flammes la surmontait. Charmant 
spectacle à lo heuresdu soir, intéressant même, disait mon voisin : 
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la chaudière va sauter. Mais Sydney est bien loin, et le Jcddah, à 
moitié brûlé, repose sur ses tins dans le bassin de Melbourne. Paix 
à lui aussi ! 

Nous installons chaque chose sur les bases préparées, bases plus 
qu'à moitié humides. Le ciment n'a pas fait prise; tout a l'air de 
danser. Chez moi, dans ce qui va être ce soir ma vraie résidence, 
dans ma case, à laquelle il ne manque qu'un côté pour être fermée, 
l'humidité est très grande. L'an dernier on avait exposé, à bord 
de la FirCy sur notre demande, un morceau d'acier à la rosée, et, 
au bout d'un mois, à peine portait-il quelques piqûres dérouille; 
le tabac, disaient les fumeurs, était aussi horriblement sec dans les 
bateaux; pas de cigarettes possibles : à terre, maintenant au con- 
traire, tout se rouille, tout se trempe. Le papier est moite, le 
linge est glacial et les fils d'araignée qui garnissent nos lunettes, 
ces fils qui sont la joie et la terreur des astronomes, sont tordus 
comme Tépée de saint Michel. 

23 septembre. — Duris est mort hier à ii heures; on Ten- 
terre ce soir sur la pointe choisie l'an dernier pour y faire nos 
observations. Elle est située vis-à-vis de Kervénus, séparée de 
nous par la largeur de la baie. Le point est le plus joli, si le mot 
peut être appliqué à Campbell, de la rade. Le service a été simple, 
mais très digne ; les matelots faisaient les réponses aux prières 
dites par le capitaine d'armes, et l'on voyait que tous étaient 
émus de laisser là un de leurs camarades. 

Partir de France pour venir s'échouer aux antipodes quand on 
est jeune et que l'avenir est devant vous, quelle amertume! 

L'île a déjà une autre tombe dans le fond de la même baie ; c'est 

celle d'une femme noyée par accident, dit lord Ross dans ses notes ; 

mais l'inscription est tombée, la croix pourrie ou brûlée, la trace 

de la tombe a presque disparu. 

lU. - I" Paru 7 
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Pour Duris, ses restes, grâce à Dieu, ne demanderont pas un 
géologue pour être distingués de ceux d'un phoque. Une grande 
pierre tuinulaire avec une inscription va le couvrir, et une croix 
en fer forgé, souvenir de ses camarades de la machine, montrera 
que des chrétiens ont passé là. Un peu plus tard, un service reli- 
gieux sera fait, lorsque nous trouverons un missionnaire français 
et des catholiques amis. 

Aujourd'hui, première observation du passage du Soleil à nos 
deux lunettes méridiennes. Cet astre a daigné se montrer entre 
deux gros nuages chargés de neige. Le vent soufflait à démâter. Il 
fait froid, mais nous sommes en possession de deux instruments; 
tout va bien. 

Non, je me presse un peu : les 5 mètres cubes de la base en 
maçonnerie de M. Hatt paraissent insufBsants; quant à mon pilier, 
malgré son peu de hauteur, il remue; je suis pourtant sur le roc. 
L'île serait-elle flottante ? 

Il faut s'ingénier, dit-on, pour vivre à la campagne, même lors- 
qu'on ne manque de rien. Robinson en a donné un exemple au 
milieu des biens dont la Providence l'avait comblé. Ici nous 
sommes plus mal; la Providence a des ongles acérés au bout 
des doigts ; elle nous refuse la vue du ciel, nous donne le froid, 
nous comble d'eau, et nous ne savons pourtant où en prendre de 
potable. Le fait est que dans notre ruisseau coule un liquide jau- 
nâtre, pareil à celui qui sort des tourbières ; ce n'est pas que ce soit 
mauvais, mais cette couleur de coco, pour les buveurs d'eau, est 
désagréable. 

Toute l'île n'est point aussi mal partagée que l'anse de Kervé- 
nus : à l'entrée de la baie Persévérance, de l'autre côté de la pointe 
Terror, il y a, dit-on, une eau douce splendide, des fougères de 
toute beauté, de la mousse épaisse comme une toison, et des 
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phoques à revendre. C'est de ce côté que les officiers de la Vire 
dirigent le plus souvent leurs promenades. Je les envie un instant, 
et m'occupe des volets qui ferment la fente supérieure de ma ca- 
bane méridienne ; je vois bien que les nuits vont se passer à ou- 
vrir et à fermer ces ouvertures. Les étoiles, les nuits où l'on est 
assez heureux pour en apercevoir quelqu'une, ne paraissent jamais 
qu'entourées de vapeur et encadrées de grains de pluie ou de 
neige : d'où la nécessité d'un appareil simple et facile. La solu- 
tion adoptée est primitive et marche aussi bien qu'aucune autre. 

Notre baromètre à mercure a été descendu à terre sans en- 
combre ; il est en place. Celui-là a été porté presque à la main 
depuis Paris jusqu'à Campbell; aussi il est intact : pas une bulle 
d'air n'est entrée. 

Décidément, j'y reviendrai souvent, la seule chose louable à 
Campbell est le peu de variation dans la température ; le jour 
on a de 2 à 6 degrés, la nuit de 6 degrés à zéro, et avec cela 
toujours les mêmes alternatives de pluie, de vent, de grêle et de 
neige. 

26 septembre. — Nous avons en^n une nuit bonne; le vent vient 
du Sud et l'atmosphère se montre d'une parfaite pureté, si parfaite 
même, que, dans nos lunettes de 8 centimètres d'ouverture, le ciel 
par instants paraît comme pavé d'étoiles. C'est splendide ! quel 
malheur que ce soit si rare ! Une nuit sur quinze ! Malgré le peu de 
solidité de nos bases, humides encore, les observations ont duré 
toute la nuit et la lune a été prise à sa culmination; son éclat était 
alors tellement vif, que je me suis servi d'un verre coloré pour 
l'atténuer. 

Les fils de l'instrument ont été tendus en introduisant de la 
chaux vive dans le corps de la lunette et en maintenant en place 
le papier qui la contient dans l'anneau placé près de l'oculaire, 

7- 
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idée suggérée par M. Hatt. Mon collègue, moins heureux que moi, 
est obligé de changer quelques-uns de ses fils, opération délicate, 
qui demande des yeux de myope et une grande sûreté de main. Il 
faut en effet prendre dans un cocon d'araignée un fil invisible, 
le tirer, le lisser, le tendre au moyen de deux boulettes de cire, le 
mettre dans des traits aussi imperceptibles que le fil et fixer les 
extrémités au moyen de mastic fondu. 

Si à Paris ce travail est délicat, ici, dans des cases où le vent 
entre par toutes les fissures, il devient interminable; on passe trois 
heures pour arriver à former un réseau qui semble parfait, et puis 
un grain de poussière projeté sur le porte-fils provoque Tentraî- 
nement de tout ce que Ton a placé avec si grande peine. 

Notre maison d'habitation avance; nous renonçons à mettre de 
la mousse pour garnir en dedans les doubles parois; un collage de 
papier à l'intérieur suffira pour empêcher le vent d'entrer latéra- 
lement, [/air passe d'ailleurs par le bas et par le haut ; des pré- 
cautions plus minutieuses seraient hiutiles; mais, je le répète, le 
froid ne nous gène pas, et matelots et chefs, nous sommes tel- 
lement couverts de vêtements que Ton en arrive à considérer 
8 degrés au soleil comme une température excessive. Nous 
avons oublié absolument les 4o degrés de Téquateur. 

La maison sera suffisante pour nous loger tous commodément. 
Le carré, je veux dire la salle à manger, puisque nous sommes à 
terre, peut admettre une table, le magasin a des rayons, sous le 
toit il y a de la place pour des caisses en abondance; lorsque les 
fenêtres seront en place, ce sera correct. 

C'est le i^*" octobre (|ue nous sonnnes descendus définitivement 
à terre; nous y couchons dans de vrais lits. Quelle nuit pourtant 
A deux reprises difiérentes, nous avons cru (|ue notre maison 
s'envolait; elle a beau être située en contre-bas, être protégée par 
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une colline, le vent fait des efforts inouïs pour l'enlever. Le pre- 
mier jour il a arraché un battant mal assujetti delà porte; la pluie 
s'est alors chargée de laver le plancher, fort sali d'ailleurs par les 
bottes de la communauté. 

Cette première nuit, que nous inaugurions à terre pour ne 
point manquer une culniination, est passée presque tout entière à 
courir d'un bord et de l'autre, pour élayer chacun notre case mé- 
ridienne. 

La seconde nuittée a été plus complète. A 3 heures et demie 
du matin, une bourrasque venant du Sud et prenant la maison du 
côté du pignon arrache les pitons qui retenaient la couverture 
imperméable et secoue alors la toiture avec des bruits de dé- 
charge d'artillerie; tout le monde, car nous étions au complet à 
terre, court au dehors et avec des cordes s'attelle à cette voile d'un 
nouveau genre, sous laquelle le vent s'engouffre et nous soulève. 
La cheminée en tôle est renversée; une cabane, celle qui doit 
abriter les montres, est soulevée et jetée sans plus de façon à 
Teau; puis la mer saisit l'à-propos pour venir nous baigner les 
jambes, le devant de notre maison, et convertir en marécage le trot- 
oir qui la longe. Heureusement que l'obscurité n'est pas très 
grande. Chose étrange, l'horizon Sud est toujours illuminé. 
Seraient-ce des lueurs provenant d'une banquise? Au jour, la 
réparation est achevée, la toile clouée à nouveau est maintenue 
par des lattes. Le charpentier Mangin vient de prendre à son 
tour la fièvre typhoïde. 

Ce soir 5 octobre, nous voyons une aurore australe très belle ; 
le centre des rayons est presque au-dessus de nos têtes, des nuages 
blancs et roses vont en divergeant dans le Nord et surtout dans 
l'Ouest; cela dure deux heures, puis s'éteint. Le spectacle n'a rien 
de l'intensité des feux d'artifice des aurores boréales, mais il est 
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doux à l'œil. L'aigaille de variation n'est pas encore à son poste ; 
c'est dommage. Mais combien tout nous presse ! 

La cabane photographique est debout, mais la maçonnerie est 
en retard; on est obligé d'aller chercher le sable très loin, la 
pierre de l'autre côté de la baie; rien à pied d'œuvre, si ce n'est 
la boue, la tourbe et la bruyère. 

Cette dernière, au moins, va servir à quelque chose, nous en 
faisons des couvertures; liée en botte, elle peut remplacer le 
chaume; des murs, faits avec cette matière tassée sur une épais- 
seur d'un pied, laissent à peine passer le vent et sont imperméables 
à la pluie. 

7 octobre. — Mangin est toujours au lit, la maladie suit son 
cours, il est bien soigné, au milieu de ses camarades ; pourvu 
que l'épidémie ne s'étende point! 

Chaque jour voyait autrefois se monter une case nouvelle : 
c'est maintenant le tour des instruments. L'enregistreur du maré- 
graphe sort de sa boîte, il va être placé à l'extrémité de la pointe 
dans une cabane spéciale ; mais son flotteur sera loin de Tappareil. 
Le point le plus proche où Ton trouve de l'eau à basse mer est à 
lo mètres de lui; il est vrai que, par suite du peu de variation 
de la température, la différence dans la longueur du Bl est insen- 
sible; d'ailleurs les clapotis de la lame donnent bien autre chose. 

Le tuyau du flotteur, quia une longueur de 4 mètres, est main- 
tenu vertical au moyen d'un crampon et de trois haubans ; un con- 
duit porte des poulies sur lesquelles glisse le fil de communication. 
Le modèle du marégraphe {coast survey) américain que nous avons 
est d'ailleurs très rustique et très simple, malgré sa complication 
apparente et ses contre-poids. Il prouvera bientôt ses qualités en 
résistant à deux ou trois culbutes, quand la cabane sera chavirée 
par le vent. Pour le moment, ce qui lui manque, c'est d'avoir les 
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dents de la roue d*écliâppement égales ; un morceau de fer s* est 
promené pendant le voyage dans le mouvement d'horlogerie, et a 
faussé quelques-unes d'entre elles. Je dois donc prendre une 
lime, parce qu'ici les horlogers manquent absolument, et, avec 
l'aide d'une pince à dissection, je finis par faire produire au ba- 
lancier un mouvement presque uniforme. 

Le marégraphe aurait marché ensuite d'une façon presque irré- 
prochable si, comme je l'ai dit, le vent ne l'avait renversé deux 
ou trois fois; mais ce ne furent que des contre-temps : après 
chaque chute il marchait mieux qu'auparavant. 

Puisque nous en sommes au chapitre des raccommodages, 
disons que le plus difficile de tous fut celui de notre pendule 
astronomique. Le malheur avait voulu que le rouage fut mis, 
à Paris, dans la même boîte qu'un support en cuivre pesant 
plusieurs kilogrammes. 

A Sydney, ce colis fut traité, dans l'obscurité, sans grands ména- 
gements; aussi, au déballé, quel déboire! La glace était brisée, le 
support décroché et des morceaux de verre se promenaient dans 
le rouage. 

Là aussi la roue d'échappement était faussée; des dents iné- 
gales, une suspension manquant d'équerre ne donnaient que trop 
occasion de gémir sur de telles ruines; notez que la case qui 
devait contenir cette pièce de précision était faite de la veille, que 
de forts poteaux avaient été bâtis sur 2 mètres de hauteur dans 
une construction en pierre sèche, pour présenter un point 
d'appui d'une grande solidité, et enfin que, pour rendre le tout 
peu sensible ou moins sensible aux variations de la température, 
le toit et les côtés de la cabane avaient été garnis d'un épais lit 
de bruyères. L'enveloppe était prête, mais le contenu manquait 
encore. 
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Il fallut deux jours de travail pour arrivera donner une marche 
régulière au mouvement, deux jours passés à adoucir des dents 
avec de légers coups de liuie. Que M. Breguet me les pardonne! Je 
finis pourtant par arriver à un résultat presque bon^ mais cette 
réussite ne m'invitera pas à recommencer. 

Le résultat eut pourtant un elTet utile, celui de nous faire 
envisager toute difficulté comme surmontable; le pis-aller ne 
pouvait être de plus grande conséquence que la privation d'in- 
struments qui ne marchaient qu'à peu près. . 

Après la pendule on passa à Tenregislreur électrique : ici des [ 
fractures analogues, la glace était brisée, les bobines arrachées, 
les trois plumes et leurs leviers en morceaux, plus d'axes, et, ce qui 
manquait en plus, pas ou peu d'indications sur remplacement que 
devait occuper chaque débris. L'instrument, pris à Paris la veille 
de notre départ, avait marché devant moi pendant cinq minutes, 
puis l'emballeur était venu. 

Grâce à Dieu, celui-Iù fut aussi réparé. De la cire à cacheter, 
des aiguilles, des allumettes formaient, il est vrai, une mise en 
état ayant une médiocre apparence; mais à Campbell on ne 
travaillait point pour l'œil, les résultats seuls importaient, et au 
bout de deux ou trois jours ils furent jugés très-satisfaisants. Cet 
enregistreur, qui ne marcha régulièrement qu'à la fin d'octobre, 
permit peu à peu de noter tous les phénomènes qu'il nous 
importait le plus de connaître. 

Derrière la maison, sur le haut de la colline, nous avions placé 
un anémomètre horizontal au haut d'un mâtereau portant un bras 
à bascule; les premiers jours, il était fastidieux d'abaisser et 
de relever le bras pour compter sur la molette le nombre des 
tours qui s'écoulaient entre deux intervalles de temps déterminés. 
La manœuvre, demandant deux personnes, rendait cette obser- 
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vation gênante lorsqu'il faisait mauvais temps; cela interrompait 
d'ailleurs toujours quelque autre travail. 

En coup de vent Tanémomètre était souvent enlevé, et les riges 
qui réunissent les coupes au centre de l'appareil se cassaient 
comme du verre. 

[/enregistreur électrique rendit de suite tout ce labeur inutile ; 
on voulait savoir la vitesse du vent, vite les tils étaient mis en 
communication et la bande de papier indiquait en combien de 
secondes les cent tours étaient accomplis; la nuit c'était aussi 
simple que le jour, tandis qu'il était impossible de noter directe- 
ment la vitesse du vent. 

De nombreux rouleaux ont été obtenus ainsi par tous les temps, 
avec toutes les directions de vent; ils donneront une idée de ce 
que nous avons éprouvé et montreront surtout qu'il aurait été 
impossrl^le de loger notre station sur un des plateaux supérieurs; 
le vent y soutïlait bien plus tort qu'en bas. 

1 5 octobre. — Nos travaux marchent si bien, que nous pouvons 
dès à présent penser au départ de la F ire; dans quelques jours 
ses corvées n'auront plus le même degré d'urgence qu'autrefois. 

Sou voyage en Nouvelle-Zélande est important à beaucoup de 
points de vue; il permettra de donner de nos nouvelles en France, 
puis d'en recevoir, et il empêchera la Commission de Paris de 
conserver plus longtemps des illusions sur les résultats que nous 
devons rapporter. 

En récapitulant, en elfet, tout ce que j'ai pu voir dans ma 
lunette méridienne depuis le ^3 septembre, jour du scellement de 
la base, jusqu'à ce jour, c'est-à-dire pendant vingt-deux fois vingt- 
quatre heures, je trouve six observations du passage du Soleil, 
deux observations de culminations lunaires et deux nuits étoilées, 
qui sont celles où le passage de la Lune a pu être pris. 

III.— i" Pari. « 
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Cela nous donne pour le moment trois chances sur quatre de 
ne pas voir le premier et le second contact, et neuf chances sur 
dix de ne pas voir le troisième et le quatrième. 

Ces chiffres diffèrent si fort de ceux envoyés par le commandant 
de la VirCy qu'il faut croire, non point à une erreur de sa part, 
elle est inadmissible, mais à un changement brusque du climat dans 
les derniers mois de Tannée. 

D'après les données actuelles, nous ne pourrions rap[>orter 
que six culminations lunaires observées à deux instruments, ce qui 
serait presque insuffisant pour avoir une bonne longitude. La 
question devient des plus graves : partir nous-mêmes ne se peut, 
les motifs sont insuffisants, nous ignorons ce qui arrivera en 
décembre; d'ici là le temps pourra changer; il faut donc tout faire 
pour que le transit soit utilisable si nous avons le bonheur de 
l'observer partiellement. Cela demande une longitude exacte. 
Ajoutons donc aux culminations lunaires deux transports de 
temps entre la Nouvelle-Zélande et l'île Campbell; puis, comme 
le transit peut échouer, il nous faut continuer avec acharnement 
ce qui a été commencé en fait d'observations de Physique géné- 
rale. 

L'Institut pourra tenir compte aussi de tout ce qu'aura pro- 
curé la mission en fait d'objets d'Histoire naturelle. 

Le voyage de la Pire doit être non-seulement un voyage de 
vivres et de nouvelles, mais un transport de notre heure, confiée 
à l'officier des montres du bord. Nous lui donnerons celle de nos 
observatoires, et j'écrirai au major Palmer, le chef de la station 
anglaise de Christchurch, de faire de même. Les montres du bord 
sont bonnes et bien soignées, les résultats seront bons aussi. 

J'ai quitté en esprit Campbell un instant, notre malade 
m'y ramène. Sa situation est critique, la fièvre est forte ; faut-il 
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le laisser coucher au milieu de onze personnes dans un poste 
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Le petit magasin qui est construit à côté de la cuisine peut être 
vidé en deux heures, mais il n'y a pas possibilité d'y faire du 
feu. 

Les deux docteurs viennent de se consulter; il leur a semblé que 
le froid serait mortel pour le malade; une fluxion de poitrine se 
déclarerait immédiatement à la suite d'un changement de tempé- 
rature. La communication de la maladie par contagion n'est que 
probable, la mort dans Tautre cas est assurée. Les camarades de 
Mangin demandent à conserver leur camarade au milieu d'eux et 
à le soigner; il est fait selon leur désir. 

1 9 octobre. — lia Vire est partie emportant nos lettres ; elle 
nous laisse avec un nouveau cuisinier et un matelot en remplace- 
ment de celui qui est mort. La rade nous semble maintenant bien 
vide. Les derniers jours, les communications étaient continuelles 
entre le bord et la terre. 

La corvée a confectionné, avant de partir, un chemin reliant 
toutes les cases^ c'est notre boulevard de ceinture, puis des tran- 
chées pour les mires et certaines installations de la cabane paral- 
lactique de 8 pouces. Pendant ce temps Latremblais bâtissait un 
four à cuire le pain, dernier triomphe. 

Seulement la sole de ce four est bien longue à cuire elle-même 
et demande du bois facile à se procurer; je vois que tous les 
morceaux de planches disparaissent. Le colosse qui mitronne 
pour nous, assure que le bois de la montagne n'aurait aucune 
efficacité pour cuire une sole si extraordinaire. Ne disons rien, 
le pain est excellent, et manger du pain à Campbell était dans les 
contingents éloignés. 

Coup de vent du Nord le soir du départ de la Vire; c'est du 
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veut debout pour elle, le bateau doit être à la cape; espérons 1 
(firil ne lui arrivera rien de fâcheux. 

Le '2 octobre était uu dimanche, jour de course : je pensais 
aller au sommet Dumas, Vultima T/iulé ôe notre liorizon; belle 
montagne d'ailleiu's, à aspect majestueux, et la plus haute de Camp- 
bell. Quatre hommes demandèrent à me suivre en portant un 
théodolite, son pied et des vivres pour la journée. L'expédition 
avait pour moi un but, la mesure d*angles; pour le docteur qui 
m'accompagnait, la recherche de bétes nouvelles; pour les hommes, 
c'était l'espérance de voir à l'horizon quelques bateaux et une 
arrière-pensée d'albatros; mais de celle-ci on ne disait rien : nous 
avions condamné toute destruction de ces animaux en dehors des 
intérêts de la Science. On va voir ce qu'il advint de nos 
injonctions. 

Le chemin qui passait par la baie du jardin était d'abord facile; 
les trous étaient rares et la bruyère ne se montrait pas; puis 
bientôt, comme nous nous élevions, le sol devint ferme et toute 
notre attention put se porter sur des échantillons de mousses 
magnifiques; le docteur était heureux ; il y en avait de fines comme 
des cheveux, d'un jaune verdâtre, semblables à du lin ou à de la 
soie; d'autres portaient des pédoncules comme de petites massues; 
d'autres enfin s'étendaient en larges plaques, se contournaient 
comme de grandes oreilles, et tout au milieu des délicatesses de 
dentelles. La nature ici semble s'être complue à donner à ce genre 
toutes les fornies et à teinter chaque variété de couleurs tendres et 
un peu effacées, en harmonie avec le ciel, dont la couleur atteint 
si rarement le bleu profond des tropiques. La lumière n'est-elle 
pas d'ailleurs la grande génératrice des couleurs et ne prodigue- 
t-elle pas le pourpre et le jaune là oii ses rayons sont le plus 
intenses.^ 
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A force de monter, en deux heures nous arrivâmes au col qui 
sert de séparation entre la baie de Persévérance et la vallée de 
rOuest; nous n'avions jamais encore vu cette partie de Tîle. Devant 
nous, au delà d'une vallée, un escarpement, puis l'immensité des 
eaux. 

Au Sud, un lac qu'un chenal étroit relie à la mer. La vue est 
si belle, que, pour mieux en jouir, nous grimpoîis par une échelle 
de pierre en haut d'un petit mont tout pointu, sur lequel M. Filhol 
arrive le premier. 

De là le spectacle paraissait encore plus' grandiose; d'abord le 
temps était fa vorable, peu de soleil , peu de vent, au loin dans l'Ouest 
une apparence de brume et des cirrus (mauvais signe) sur notre 
tête. Admirons en attendant. Devant nous se dresse la montagne 
éboulée; la moitié a déjà disparu dans la mer et la cassure est belle 
de grandeur. L'œil recherche jusqu'où ira la deuxième cassure et 
ce que l'Océan pourra bien faire des débris. De l'autre côté du lac 
un autre grand sommet à moitié rond, à moitié plat, relié au mont 
Honey par un autre col assez bas qui sépare le lac d'une baie au 
Sud; les lames à l'Ouest et au Sud-Ouest paraissent d'ici peu éle- 
vées; le bord de l'eau est frangé de blanc, voilà tout. Au large, 
rien; du reste, de l'horizon les matelots seuls s'inquiètent; une 
mer sans bâtiment leur semble singulière; l'an dernier pourtant, 
comme cette année, aucune voile n'a paru de loin ou de près : l'île 
Campbell n'est placée sur aucune route. 

Si l'on se détourne de la grande mer, on voit se développer 
dans l'Est toute la baie de Persévérance; notre baleinière paraît 
comme un point; à Kervénus il y a trois petites taches blanches, 
(|ui sont les toits de notre campement. 

Après avoir pris, à l'aide du théodolite, une série d'angles, nous 
songeâmes à tenter l'ascension de la montagne de l'Ouest: entre 
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elle et nous on voyait quelques points blancs se détachant sur le 
vert grisâtre des herbes, des albatros sur leur nid a ri en pas dou- 
ter, et nos pas se dirigèient naturellement du côté du premier. 
Jolie bête vraiment, avec ses grands yeux noirs étonnés, mais point 
craintifs. Un duvet long et doux couvrait encore la moitié de sa 
poitrine; ses ailes avaient bien 2 mètres d'envergure, mais le père 
n'avait pas dit à Tenfant de voler et l'enfant se bornait à regarder 
ses visiteurs en faisant claquer son bec lorqu'on faisait nu geste qui 
lui paraissait menaçant. Du reste il ne bougeait pas du nid, sur 
lequel il s'était d'abord accroupi. Il paya de sa vie sa belle appa- 
rence, car le docteur, au dire des hommes, devait emporter les 
plus beaux albatros de l'île. Quel heureux prétexte, « pour le 
docteur! » Ils vont tous être trouvés plus beaux les uns que les 
autres; le choix ne pourra être fait qu'en bas, par comparaison. 
Après cela ne restera-t-il |>as quelques dépouilles inutiles au Muséum? 

Ce qui poussait nos matelots à ces destructions, ce n'était pour- 
tant pas la soif de tuer un gros oiseau ou l'envie de le manger, 
mais posséder une patte d'albatros que l'on convertira ensuite en 
une blague à tabac, un os qu'on transforntera en tuyau de pipe, 
sont choses que la tradition de la marine attribue aux marins seuls 
ayant navigué dans les mers australes, à ceux qui ont passé les 
caps et qui seuls aussi ont le droit de parler de la mer sauvage 
dans les causeries du gaillard d'avant. 

Il faut voir, à bord des navires qui doublent le cap Horn, 
combien ces objets sont convoités, pour comprendre le désir de 
nos hommes d'en faire collection en souvenir de ce pays, oîi 
personne ne retournera probablement de longtemps. 

Il était à ce moment 1 1 heures; le vent commençait à souffler 
plus fort, des flocons de vapeur s'attachaient au sommet de la 
montagne; nous pressâmes le pas, et, montant droit devant nous, 



^. 



MISSION 1>K l/lLE CAMPBELL. G3 

nous arrivâmes bientôt au premier des trois gradins qui forment 
de ce côté le massif de TOuest. A gauche, la muraille, à pic sur 
5o mètres de hauteur, était infranchissable; à droite, des roches 
superposées offraient la même difficulté; restait le centre, où les 
saxifrages et les mousses formaient quelques coulées de verdure; 
c'est par là que Tescalade fut tentée, et au bout d'un quart d'heure 
nous étions engagés tous les six dans une telle série d'escarpements 
et de cheminées^ que la retraite était devenue impossible. Il fallait 
avancer coûte que coûte, et par malencontre le brouillard com- 
mençait à nous envelopper. 

Le premier matelot qui nous précédait ne se préoccupait du 
reste plus ni de la manière dont nous redescendrions ni de la 
brume. « On passe bien » était sa seule réponse à nos diverses de- 
mandes, et son objectif n'était plus l'escalade de la montagne, 
mais bien la poursdite de gros oiseaux noirs, moitié aiglons, moi- 
tiés goélands. Il soupçonnait que leur nid était près de là, et pour 
le trouver il faisait des zigzags en dérivant de plus en plus \ers 
l'Est. Par où il passa nous passâmes à sa suite, parfois ayant à 
peine la place de poser un pied sur une saillie en s'accrochant 
des deux mains. Lui marchait toujours, jusqu'au moment où, pous- 
sant un cri de triomphe : <c Elle est là ! m dit-il. Je ne savais de 
quoi il s'agissait. C'était une femelle sur son nid, avec deux jeunes. 
liC maie planait au-dessus. Tandis que le matelot était suspendu 
par les mains en contre-bas du nid, un de ses camarades, couché 
sur le ventre, ayant les janibes tenues par un troisième, arrivait 
par le haut ; cette double apparition surprit si bien la famille noire, 
qu'elle ne songea pas à éviter l'entrée du sac où elle fut logée tout 
entière. C'étaient de jolies betes. L'adulte avait des ailes de 4 pieds 
d'envergure, et une teinte du corps d'un noir tirant sur le roux; 
le bec fort, les ongles acérés montraient le }>enre dans lequel on 
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devait les ranger. Le cri était un aboiement ressemblant quelque 
peu à celui du chien. Quant au nid, il consistait en une cavité 
creusée naturellement dans le roc; des débris de poisson, de 
sèches et d'araignées de mer prouvaient que la nourriture n'était 
en rien empruntée à Tile. 

Un peu plus haut que le nid, il y avait une terrasse couverte 
d'une végétation plus maigre qu'en bas. Plus de lis , mais des 
plantes alpestres et du fenouil sauvage très odorant tapissaient le 
sol. Puis commençait une deuxième assise qui fut escaladée plus 
facilenient (jue la première, f^a cheminée se dirigeait vers l'Ouest; 
elle était inclinée et servait de déversoir à une petite fontaine. 
Quelques niinutes après nous étions en haut, pas loin du som- 
met, mais absolument arrêtés; le brouillard était devenu si in- 
tense qu'on ne voyait plus à deux pas. 

Que faire .^ Inutile d'aller en avant. Impossible de repasser 
par le même casse-cou. Nous nous assîmes, et, comme on avait 
oublié et l'heure et le déjeuner, le repos put être utilisé. A 
2 heures, dans une demi-éclaircie, nous reconnaissions que les 
quelques mètres qui nous séparaient du sommet n'ofiraient plus 
de diflicultés; mais ces cent pas n'avaient plus de raison d'être 
franchis, le brouillard cachait tout le bas de la montagne, on ne 
voyait ni la mer ni la baie de Persévérance, et le temps avait l'air 
de se gâter plus encore. 

Pour redescendre nous prîmes par le côté de l'Est. Effective- 
ment c'était la boime voie; à la suite d'un éboulement de la 
première terrasse, les roches, en glissant^ avaient entraîné une 
partie de la seconde. La pente était rapide, mais non verticale. 
Avec un sol moins fangeux, on aurait eu du plaisir à efFectuer la 
descente assis sur un bâton de montagne. 

C'est par là que se fit notre retour, c-ourse presque aussi fati- 
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gante que la montée, mais dont les ennuis, pour le docteur, 
étaient heureusement compensés par la cueillette des mille objets 
qu'il trouvait h chaque pas et qu'il plaçait d'abord dans sa boîlc 
en fer-blanc, puis dans un mouchoir et dans un chapeau. A la fin 
les mousses avaient fini par envahir les poches et garnir les 
épaules de toute la caravane. 

Notons une rencontre nouvelle, celle d'une troupe de petits 
oiseaux gris, de la grosseur d'une fauvette, qui s'envolèrent au 
moment où nous traversions un fourré de broussailles. On sut 
plus tard que cet oiseau avait été signalé aux îles Chatham, puis 
en Nouvelle-Zélande, d'où il avait disparu. 11 est bizarre qu'il ait 
choisi Campbell pour refuge. 

i^"" novembre. — Nos journées se passent maintenant d'une 
façon monotone; la fougue a cessé, le travail de chacun est 
sérieux. Notre installation ne demande plus, pour être complète, 
que l'achèvement de la coupole et dii pilier de la lunette parai - 
lactique n° 1. Pour cela il faut user de la forge, après toutefois 
que le maçon aura achevé son travail, puisque le maçon est en 
même temps le forgeron. En attendant, la photographie 
commence à marcher, mais après bien des misères. Les flacons 
de brome, brisés dans leurs étuis spéciaux, avaient si bien 
imprégné tout ce qui était autour d'eux, que pendant longtemps 
on ne put obtenir une seule image. 

Il me semblait qu'on était revenu à ces premiers temps du da- 
guerréotype, où l'on saluait de cris de joie l'apparition sur une 
plaque des tuyaux de cheminée des maisons formant le paysage 
des premiers opérateurs. Le Soleil même, quand il daignait pa- 
raître, donnait des épreuves à peine tracées. Kt pourtant la cause 
du mal était bien connue; elle nous avait été signalée par M. Fi- 
zeau; mais comment soupçonner qu'un morceau de bois laissé 
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par mégarde dans un coin, lors du déballage de Tappareil, 
pourrait porter ainsi la désolation dans le cœur d'un photographe? 
Ce n'était qu'approximativement que ce couvercle avait subi 
l'influence du brome, et pourtant cette quantité imperceptible 
suffisait pour enlever toutes les traces des images au fur et à 
mesure de l'impression lumineuse. Les essais furent multipliés de 
telle façon, que la cause de l'écliec devint indiscutable; maïs ce 
couvercle avait lui-même donné son influence maligne à d'autres 
ustensiles, et il fallut quelque temps pour arriver à faire passa- 
blement, puis bien; on parvint même au très bon. 

Dans la case magnétique, autre misère. J^ai dit que les axes de 
l'aiguille d'inclinaison étaient cassés. Ces pièces sont confec- 
tionnées au moyen d'un tour à horloger; le centrage est très 
délicat. Lorsque l'aiguille en acier a perdu par la chajeur toute 
trace d'aimantation, elle doit rester en équilibre dans toutes les 
positions. Il nous manquait tout pour arriver à refaire une pareille 
pièce, et des essais sans nombre furent tentés au moyen de bouts 
d'aiguilles à coudre soudés à demi-entaille. On contre-balancait 
par des boulettes de cire ou par des poids additionnels en argent 
le côté de l'aiguille qui se rapprochait trop du centre. Après bien 
des tâtonnements, les divergences dans les mesures diminuèrent 
et elles finirent par devenir assez faibles pour que les moyennes pa- 
russent acceptables. 

Vers le 1 5 novembre tout marchait bien; l'électricité servait à 
comparer les pendules et les chronomètres; en lançant Tenre- 
gistreur à toute vitesse, on retrouvait sur la bande des résultats 
successifs ne différant que de -^ de seconde. L'électricité servait 
aussi à mesurer l'intensité de la pesanteur, c'est-à-dire à comparer 
les oscillations du pendule à tige invariable que j'avais emporté 
à celles des autres garde-temps. Cette opération demandait, comme 
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la précédente, deux personnes; seulement elle se prolongeait très 
longtemps, quelquefois huit heures de suite; l'un des observateurs 
passait ce temps, couché sur le ventre, à pointer avec le doigt 
sur le bouton électrique les passages du pendule à une croisée de 
fils et les tops du garde-temps. 

Dans les cases magnétiques on se servait également d'un inter- 
rupteur électrique pour apprécier la durée des oscillations des 
aiguilles. J'ai déjà dit que le vent s*inscrivait aussi. 

Voyant qu'à chaque fil posé correspondait une économie de 
temps et de bien meilleurs résultats, toutes les cases, même celles 
des lunettes parallactiques, furent reliées à l'enregistreur qui était 
dans ma cabane. 

A la fin, ce dernier était devenu un véritable bureau central 
de télégraphie, avec un réseau de fils que l'on mettait successive- 
ment à actionner des plumes. Que n'avions-nous en plus la possi- 
bilité de tracer avec un crayon les températures, les pressions 
barométriques et toutes les variations du magnétisme? 

La substitution de mécanismes aux observateurs offre non- 
seulement plus de simultanéité dans les observations, en assure 
mieux la régularité, mais donne des résultats qui n'ont point 
d'équation personnelle. 

Lorsque des lectures à des instruments sont poursuivies 
pendant des mois, l'appareil reste bien le même, mais l'œil non; 
on ne peut imposer une veille indéfinie à la même personne : 
de là des chances d'erreurs qui sont évitées dans le premier cas. 

Parmi les essais qui furent tentés, un des plus curieux a trait 
au mouvement du sol; plusieurs fois nous avions vu les niveaux 
très-sensibles des lunettes méridiennes éprouver des mouvements 
bizarres. En quelques minutes, sans cause apparente, la bulle 
parcourait quelques divisions, puis revenait. Quelquefois ces 
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mouvements apparents de la vertic^ile paraissaient dépendre delà 
hauteur de la marée, d'autres fois le niveau donnait des indica- 
tions en sens inverse de ce que l'on attendait. Le phénomène, un 
soir, avait été si complètement singulier, que dans chacune des 
cases les nivellements des axes des lunettes méridiennes furent 
poursuivis pendant plus de deux heures, et, après que la bulle fut 
restée immobile, nous nous trouvâmes nez à nez, M. Hatt et moi, 
à lo heures du soir, dans le sentier tracé au milieu des bruyères, 
allant nous conter mutuellement ce qui venait d'arriver. 

Dans ma lunette, placée, comme je Tai dit, sur une base ro- 
cheuse, j'avais presque toujours la possibilité d'observer des images 
dans le bain de mercure, ce que la nature du sol rendait presque 
impraticable chez M. Hatt, et ce bain était tantôt calme loi^u'il 
faisait du vent, tantôt agité pendant le calme; c'était à n'y rien 
comprendre. 

Je songeai à étudier, au moyen d'un instrument d'une grande 
sensibihté, ces apparences, à les noter d'abord, puis à les enre- 
gistrer. Le principe de l'appareil était simple : c'était un pendule 
dont le poids venait actioinier un bras de levier très court, 
transmettant tous ses mouvements, multipliés dans une proportion 
considérable, à l'extrémité d'un deuxièuie bras de levier très long. 

Letouts'éloignant peu de la verticale, on n'avait pas de flexion 
à craindre. 

L'instrument fut construit en deux jours et mis dans une longue 
cage en papier placée dans ma cabane méridienne. Le pendule 
était suspendu à une forte potence en fer, traversant le plancher 
dans un tube garni de ouate ; cette potence était scellée dans la 
lave, et un bloc en maçonnerie, qui assurait la solidité du scelle- 
ment, était amené jusqu'au niveau du plancher; j'avais donc en 
réalité sous les yeux un élément du roc même, soustrait aux 
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vibrations de Tair et aux mouvements de la cabane. Ea faisant 
passer rélectricité de l'une des piles par le pendule, je pouvais 
noter sur l'enregistreur habituel la durée des oscillations, sinon 
leur forme; pour cette dernière, je devais provisoirement me 
borner à les dessiner en vraie grandeur, mais je me promettais 
de faire construire, à mon retour en France, un appareil plus par- 
fait et donnant le phénomène complet. 

Eu suivant les indications de la pointe, j'observai plusieurs 
fois qu'elle avait une tendance à donner des oscillations d'une 
durée de sept secondes, oscillations presque isochrones. La pointe 
décrivait un 8, dont la direction était souvent N. E. -S. O.; puis il y 
avait des mouvements lents et réguliers lorsque l'atmosphère était 
calme, et généralement une absence absolue de trépidation lorsque 
la brise soufflait plus forte. 

Cela indiquait immédiatement que le sol et la potence du pendule 
étaient soustraits à l'action du vent; il suffisait d'ailleurs, pour le 
démontrer, de placer le moindre corps dur établissant une 
communication entre la potence et la case : on voyait se produire 
aussitôt des oscillations désordonnées. 

Ces mouvements réguliers, qu'il n'était pas possible d'attribuer 
à l'air, pouvaient avoir deux origines, la mer et la terre; les 
oscillations régulières et de courte durée avaient les lames pour 
cause, et j'ai trouvé, à mon retour en France, une confirmation du 
fait dans les vitesses de propagation de la houle résultant des expé- 
riences de M. Benazet {Reçue maritime, août 1874). Ces vitesses 
arrivent précisément à donner aux grandes lames de l'Océan une 
durée d'oscillation de sept secondes. 

L'île entière, quoique cela paraisse singulier, est donc ébranlée 
régulièrement, comme le serait une masse élastique, et elle se 
transforme ainsi en un corps vibrant qui communique son mouve- 
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fiieiit k toutes les masses situées à sa surface; le mnltiplkateiir 
permettait de rendre sensibles de tels ébranlements mioiosco- 
piques. 

J'ai dit qu'ils avaient probablement plusieurs origines : efiectî- 
vement, la marée doit, suivant sa hauteur, presser inëgalement 
les rochers; à haute mer, les parties plongées perdent de leurs 
poids; les rochers doivent donc se soulever du côté de la mer. Des 
clian^^enients de densité, des remplissages de fissures peuvent 
modifier l>eaucoup ces mouvements : le multiplicateur en décdait 
la sTimme. 

Avec Tapi^areil multiplicateur, on peut enfin mesurer les mo- 
difications de notre croule terrestre produites par des causes 
intérieures* Ces mouvements, les seuls qui aient encore été obser- 
vés en Italie, prouvent que nous sommes âmes tremblantes, sur 
une sphère plus tremblante encore. Rien n'est stable, tout se 
meut, a-t-il été dit souvent; les rochers seuls semblaient le t^pe 
de l'inébranlable : les rochers vont montrer bientôt qu'ils remuent 
aussi. 

19 noifernbre. — La f^ire est arrivée ce matin à 4 heures avec 
des lettres de France; il y avait cinq mois que nous n'avions reçu 
de nouvelles, et, grâce à Dieu, celles-ci sont bonnes pour tous les 
membres de la Commission. 

Beaucoup de personnes s'occupent de nous. L'Institut paraît 
anxieux de notre séjour ici ; cette sollicitude nous touche vivement. 
On peut se rassurer : au point de vue matériel nous souffrons peu; 
nous sommes habitués au froid ; les petites misères, qui s'appellent 
maintenant moustirjues à piqûre cuisante, nous trouvent insen- 
sibles, et, comme nous ne sommes plus des civilisés , chacun rit de 
la bizarrerie de ses accoutrements et de Toriginalité de Texistence 
campbellienne. 
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Le bateau a fait un agréable voyage et nous rapporte des pro- 
visions; nous lui donnons en revanche notre bonne nouvelle: 
Mangin va de mieux en mieux; il est paré. Ce sera un aide pour 
M. Courrejolles à la photographie. La plus forte épine de 
Texpédition est enlevée : la maladie ne s'est pas propagée, l'île est 
bien saine. 

Avec l'arrivée de la F ire va cesser, pour les hommes, la course 
à l'albatros, opération qui se répétait tous les deux jours. Les 
jeunes, chassés de leurs nids par l'arrivée des femelles, car la 
ponte est commencée, voyant que la rade était vide, essayaient 
leurs ailes de ce côté. Lorsqiie la fatigue les prenait, ils se laissaient 
tomber et, comme de beaux cygnes, se promenaient sur les eaux ; 
cinq minutes après, trois hommes sautaient dans la baleinière, et 
s'empressaient de nager jusqu'à l'animal, qui, pris par le bec, 
suivait bientôt le sillon de l'embarcation jusqu'à terre. La bête 
allait alors rejoindre dans le parc aux moutons ses frères attrapés 
comme lui. Ajoutons que la paix entre les oiseaux et les porte- 
laine avait été très-longue à se faire. Les premiers voulaient la 
jouissance exclusive de la cabane, les seconds également, ce qui 
provoquait des conflits continuels, batailles silencieuses où la ruade 
et le coup de bec alternaient; seulement, le nombre des moutons 
diminuant de semaine en semaine, celui des albatros augmentant, 
l'issue ne paraissait pas douteuse : cela finit, chose étrange, par 
une conciliation, et, lorsque les portes de la prison furent ouvertes, 
les bêtes vivaient presque en bonne intelligence. 

Pendant la première période de leur incarcération, quelques 
albatros, trouvant probablement que le parcage n'était pas leur 
fait et que la nourriture manquait de variété, écartèrent quelques 
branchages et sortirent de l'enclos; on les rencontrait sur le che- 
min, vous regardant toujours avec stupéfaction; les jeunes et les 
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vieux, évidemment, ne comprenaient pas ce que nous pouvions 
être venus faire dans leur domaine et pourquoi ces séquestrations 
en compagnie étrange, car Tîle était bien leur domaine incon- 
testé; ils occupaient toutes les hauteurs pendant la ponte , allaient, 
venaient d'un nid à l'autre, gents affairées ou musardes; puis, le 
soir, des concerts de cris qui descendaient des sommets, cris com- 
mençant comme celui de Taigle et finissant en hennissement de 
cheval. 

Les voir causer entre eux était la seule 'distraction dans les 
courses que nous faisions pour lever la topographie du sol ; leur 
manège, soit en trio, soit à quatre, commençait par des espèces de 
salutations avec le bec, ressemblant à celles des professeurs 
d'escrime; puis la bête, se dressant comme les charités des vieux 
missels, en battant l'air de ses ailes, levait le bec et faisait entendre 
ce cri singulier que les camarades paraissaient approuver de la 
tête; chacun à son tour faisait ainsi la parade, puis retournait 
posément à son nid. 

Les femelles et les mâles, qui couvaient Tun après l'autre, 
s'étaient dégarnis le ventre de plumes, de façon à y introduire 
Tœuf, qui se trouvait ainsi enserré et retenu dans un manchon 
ouaté. Lorsqu'on dérangeait l'animal, l'œuf était enlevé quelque 
peu du nid. 

Ce mets indigène fit souvent le fonds de nos repas. Le jaune de 
l'œuf était très-petit, mais, chose étrange, il conservait à peine 
l'odeur du poisson qui servait de nourriture aux parents. Le dia- 
mètre des œufs atteignait presque la moitié de ceux de l'au- 
truche, ce qui faisait à peu près l'équivalent en volume de six 
œufs de poule; mais le goût était, en somme, médiocre. 

Un autre oiseau plus singulier fut longtemps aussi l'objet des 
recherches du docteur. Il avait souvent entendu dans les bruyères 
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comme un roucoulement de tourterelle, et ce bruit, au moment 
où il s'avançait doucement, semblait sortir des profondeurs de la 
terre; M. Filhol reconnut bientôt que la tourbe était percée de 
trous qui étaient trop gros pour être l'ouvrage des rats ; il remar- 
qua aussi que la nuit, lorsqu'il se promenait dans ces parages, de 
grands oiseaux bruns tourbillonnaient parfois autour de sa tête, 
glissant dans l'air avec la vitesse des hirondelles de nos climats. 
La curiosité le poussa un jour à faire ouvrir à la bêche la galerie 
aboutissant à Tun de ces trous et, après avoir pratiqué une longue 
tranchée, il arriva à une chambre centrale; deux de ces oiseaux 
s'y étaient réfugiés, et le docteur put, après avoir reçu quelques 
égratignures, enrichir sa collection de ce singulier nocturne, qui 
a les pattes palmées, des griffes comme un aigle, les ailes d'un 
grand voilier et les habitudes d'une taupe. Les Anglais établis 
dans le Sud de la Nouvelle-Zélande appellent, je ne sais pourquoi, 
cet oiseau mutton bird. La chair en est bonne, mais ne rappelle en 
rien celle du mouton. 

Pour donner un dernier aperçu de la nature et de la faune de 
Campbell, j'insère ici la relation d'une course des plus fructueuses 
faite par deux de nos collègues dans le Nord-Ouest de l'île. Je 
laisse la parole à M. CourrejoUes. 

<c Nous sommes partis le 1 5 novembre, à 5 heures du matin, de 
Kervénus; la course devait durer loute la journée, c'est-à-dire 
jusqu'à 8 heures du soir; la route, disait le docteur, pouvant être 
pénible, nous nous chargeâmes le moins possible. 

» La montée commença au premier pas que nous fîmes dans 
la baie de la Carrière, où nous avait déposés la baleinière; elle ne 
fut pas d'abord très rude; les herbes étaient basses, et l'exposition 
au Sud empêchait un grand développement de la végétation. 

j> En une heure et demie nous arrivions au col de séparation. 
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» La vue était alors très étendue : à droite et à gauche des 
rochers et des pitons, derrière nous Kervénus, et devant, la 
baie où nous allions descendre. La vallée qui y conduisait ne 
paraissait plus appartenir à Campbell, tellement Texposition aux 
vents chauds du nord avait donné de vigueur à la végétation. 

» Les choux à fleurs jaunes se présentaient en masses serrées; 
les fougères étaient plus hautes, les buissons plus épais, les 
graminées plus touffues. 

» La facilité de surveiller cet éden du point où nous étions 
arrivés avait engagé un ménage d*aiglons à construire un nid et à y 
déposer Fespoir d'une famille. Ce fut un tort : parents et produits 
entrèrent dans le sac de l'un des hommes, et ce fut le premier 
holocauste de la journée. 

Un moment après, le furetage dans les herbes amenait la décou- 
verte de fumées rappelant si bien celles d'un mouton, que le 
D" Filhol en rêve sans doute encore : c'est le problème de 
Campbell, des résidus sans résidents connus. Puis, comme les 
découvertes se succédaient, faisant vibrer tous les sentiments, on 
vit, au bas de la falaise, les débris d'un bas mât et les restes 
d'une case, anciennement occupée par des naufi*agés sans doute. 
Y avait-il une relation entre eux et les moutons ? 

» Un phoque qui reposait sur un gros rocher li^en pensait 
probablement pas si long; il dormait si bien, qu'il passa, sans 
souffler, de vie à trépas : il était alors 9 heures, et ce fut le second 
holocauste. 

» Après le déjeuner, comme on suivait le contour de la baie, le 
docteur arrêta dans son retour à la nier un jeune phoque ; celui-là 
avaitle poil d'un lustré magnifique; on le monta dans les herbes. 

D Puis la marche reprit, d'abord sur des blocs prismatiques, 
ensuite sur de gros rochers éboulés et enfin en grimpant à même 
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la falaise, route presque verticale où Ton s'accrochait des deux 
mains à des broussailles. 

» En arrivant en haut, on se trouva dans un de ces bois de 
Gampbell qui semblent écrasés par le passage d'un rouleau, tant 
le venta ramassé leurs branches; il fallut une heure pour le 
traverser; il n'avait pourtant pas i kilomètre de large. On tomba 
ensuite sur une petite plage semi-circulaire, qui évidemment 
était depuis bien des générations la demeure de plusieurs familles 
de phoques; ils s'y sentaient absolument chez eux. Des lions 
de mer ou stémateupes à cou glabre, dormant sur des pierres ou 
rampant dans l'herbe, avaient Tair d'être bien indifférents aux 
questions qui se débattaient de l'autre côté de la montagne. Les 
deux premiei^ qui furent levés dans les broussailles partirent à 
l'eau avec des balles dans le corps, le troisième de même ; celui-là 
était une otarie. Un stémateupe resta ensuite sur le carreau. Pendant 
ce temps, qui ne dura guère que cinq minutes, celui des matelots 
qui était encore dans les broussailles courait après des pingouins et 
réussissait à en prendre deux. Drôles de bêtes, garnies d*ailerons 
comme les phoques, de pieds palmés comme eux, ressemblant dans 
l'eau à des poissons, tellement alors leur corps s'allongeait. A terre 
leurs mouvements, gauches, se composaient de petits sauts; mais 
dans les taillis ou les broussailles ils filaient comme des flèches, 
s'aidant pour progresser aussi bien de leurs ailerons que de leurs 
pieds. 

» Après avoir passé par de nouveaux taillis, le docteur nous 
conduisit enfin à sa réserve : c'était une troisième plage, mais plus 
habitée encçre que la précédente. 

» Quinze phoques s'ébattaient au soleil ; un vieux lion jouait 
avec sept ou huit femelles qui l'entouraient; des jeunes nageaient, 
d'autres se dirigeaient vers la terre ou rampaient parmi les rochers. 
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D Ce fut au ]ion que s'attaqua le docteur ; il tomba , mais seule- 
ment à la quatrième balle; un autre jeune resta un moment après 
sur le sol; le reste, épouvanté ou blessé, s'enfuit, mais pas bien 
loin, car, quelques minutes après, plusieurs se dressaient tout 
debout au-dessus de Teau, regardant avec anxiété à terre et se 
demandant pourquoi le chef de la famille ne leur servait plus de 
guide. 

» Ils disparurent enfin, et il fut temps pour nous de songer au 
retour. En repassant par les mêmes baies, le produit de la chasse 
fut encore augmenté, car nous rapportâmes à Rer venus six têtes 
de phoques, deux pingouins et deux aigles. Nous avions marché 
pendant quatorze heures. » 

aS novembre. — Hier aii soir nous avons reçu le plus fort des 
coups de vent qui se soient produits depuis notre arrivée dans 
Tîle; il venait pour nous de l'oiiverture de la baie, c'est-à-dire 
d'une partie de l'horizon qui, d'après tous les renseignements, ne 
devait nous envoyer que de rares brouillards; cette année ne 
rappelle en rien, paraît-il, la précédente, et contredit tout ce 
qui a été écrit sur la météorologie de cette partie de rhémisphèi*e 
austral. 

Je reprends. A midi il vente du Sud-Est; le temps a mauvaise 
apparence; la Vire, au mouillage, disparaît par moments, dans la 
brume. Le marégraphe indique depuis la veille des lames de fond 
d'une grande amplitude; le baromètre est descendu de 6 milli- 
mètres depuis douze heures et le thermomètre a monté de 
12 degrés, toutes modifications trop brusques pour ne pas 
signifier une anomalie dans l'air; bref, le temps avait si méchante 
mine, que je cherchai tout ce qu'il y avait de poteaux de reste 
aux alentours de ma cabane méridienne pour la hérisser de contre- 
forts. Ce n'était point inutile. A 2 heures de l'après-midi, le vent 
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augmentait de plus en plus; à 4 heures et demie, il soufflait du 
Nord-Est en tempête, si bien que, malgré la protection du mont 
Lyall, dont les 600 mètres de hauteur paraissaient devoir nous 
protéger, la cabane du marégraphe, prise de face, était renversée 
par terre comme un château de cartes. 

Avec la cabane le conduit se cassait, entraînant le fil, et 
le balancier du marégraphe était tordu. Tout cela était un 
malheur réparable. Avec l'aide de quatre personnes, je pus 
d'abord relever la cabane, puis en une demi-heure remettre en 
place tout ce qui était cassé. 

Je regardais un moment après, d'un œil plus curieux qu'inquiet, 
la manière dont nos autres cases recevaient les rafales, lorsqu'une 
plus forte, creusant un sillon dans la mer et traînant comme un 
manteau d'embruns, vint directement frapper le milieu de notre 
anse. Le dôme de la cabane parallactique de 6 pouces ne pouvait 
être ni renversé ni arraché: des haubans le retenaient au sol, des 
amarrages au chemin de fer circulaire sur lequel il roulait; 
le vent ne pouvait que le tordre : il le pétrit. Deux de ses 
arcs-boutants cassèrent; il pencha dans VOiiest, et nous n'eûmesque 
le temps de courir tous et d'enlever, en la roulant, la toile qui 
recouvrait la carcasse. La lunette restait alors à la pluie; les 
embruns l'inondèrent pendant dix minutes; mais, sans cette opé- 
ration, exécutée du reste lestement, les débris qui se balançaient 
en l'air l'auraient mise en pièces. 

Dans cette bagarre il n'y eut de quelque peu avarié que le 
régulateur, et encorecette avarie fut de si faible importance, qu'on 
put raccommoder la pièce le lendemain. 

Les émotions n'étaient pas finies; après le six pouces, ce fut le 
tour du dôme de la lunette de 8 pouces; celui-ci était plus bas de 
forme, il avait tous les sacrements de la résistance, mais combien 
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faible est le fer lorsque Thoinme se tient difficilement debout! 
Deux ou trois pièces étant tordues ou cassées sous le vent, le 
dôme s'affaissa, et l'on n'eut, là aussi, qu'à arracher rapidement la 
toile. Le vent pouvait siffler à son aise dans les montants. 

Puis ce fut le tour de l'anémomètre; mais, celui-ci étant habitué 
à aller se promener dans les bruyères, on ne s'en inquiéta pas. Ce 
qu'on attendait moins, c'était le renversement de la cabane 
magnétique de variation diurne. Elle était placée absolument 
contre la coltine ; le haut du toit rasait le chemin qui menait à la 
pointe, les côtés étaient presque appuyés sur la tranchée faite i)Our 
la loger. Dans de telles conditions, le vent avait bien de la peine 
à trouver par où la prendre. 

Elle fut pourtant mise à terre, et le coup fut si rude, que le 
pilier en maçonnerie qui portait l'instrument, ainsi que Tin- 
strument lui-même avec sa plaque de marbre, allèrent pêle-mêle 
dans la boue. Puis, comme le baromètre descendait toujours et que 
la mer, par opposition, montait de plus en plus, les lames vinrent 
se promener dans tous les endroits qu'elles respectaient d'habitude. 
Une heure après le renversement de Tappareil magnétique, la 
mer ramassait les débris du pilier et de la cabane et les entraînait 
le long de la côte. La boîte vide de l'instrument fut repêchée 
assez loin. 

La nuit venue, comme l'eau montait encore, les débris de nos 
ateliers, les poutres et les pieux non utilisés commencèrent à se 
promener le long de nos constructions, les attaquant de la pointe 
d'une façon inquiétante. 

A ce moment tout danger provenant du fait du vent avait 
disparu, mais le nouveau n'était guère moindre. Je payais de bien 
des tourments l'économie de mes constructions, le peu de 
hauteur de mes bâtisses et ma situation en cabane lacustre. 
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Jusqu'à 2 heures du matin je restai à attendre le coup de 
grâce. La mer devait avoir son plein à 1 1 heures et demie ; mais 
elle continuait à monter longtemps après et resta haute plus long- 
temps encore, atteignant le niveau du plancher de ma cabane. 

Il n'y avait à la pointe, près du marégraphe, aucune protection 
naturelle ni artificielle contre les lames soulevées par le vent; 
aussi, cette nuit, la mer déferlant sur les roches entra dans la 
cabane et la jeta une fois de plus par terre avec son contenu : 
c'était la seconde fois de la soirée. 

Petites misères; elles ne devenaient pas graves, parce que, en 
somme, tout finissait par être rétabli; mais je suppose que peu 
d'endroits auraient mieux pu exercer notre patience. Nous ne 
pensions pas alors qu'elle allait être mise à l'épreuve d'une façon 
plus cruelle. 

Pendant que nous étions à lutter à Kervénus, notre ami le 
D"" Filhol avait aussi ses peines. Il était parti la veille pour 
retourner à la baie du Nord-Ouest, chercher avec deux hommes 
les dépouilles des phoques tués quelques jours avant; ces qua- 
rante-huit heures de course furent, à quelques moments près, 
quarante-huit heures d'averses continuelles ; il nous rentra chargé 
à fléchir, mais très fatigué; lui et ses hommes portaient plus de 
5o kilogrammes de peaux de phoques, des oiseaux vivants, des 
plantes, des pierres; ils avaient dormi dans la bruyère, passé 
par escalade dans un chemin nouveau impossible ; tous revenaient 
endoloris : c'étaient pourtant des caractères bien trempés, mais 
aussi les vêtements l'étaient par trop. 

L'instant du passage de Vénus sur le Soleil approchait ; le doc- 
teur allait être maintenant, comme nous tous, absorbé par les ob- 
servations préliminaires du phénomène. 

Nous n'avions en effet plus que quelques jours pour régler les 
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instruments parallactiques et pour habituer au passage arti6ciel de 
Vénus ceux qui n'avaient pas fait encore de telles observations. 
L'instrument, construit sur le modèle de celui de Paris, mais 
amendé d'après les moyens de Campbell, venait d*être terminé. 

Deux officiers de la Pire, MM. Paturel et Rathouicz, avaient 
témoigné un vif désir de prendre les contacts le jour du passage; 
malheureusement nous ne pouvions leur attribuer que des 
lunettes d'une ouverture beaucoup plus petite que celle préco- 
nisée pour ce genre d'observations. Il est vrai que les deux dont 
nous disposions avaient une netteté parfaite et pouvaient suppor- 
ter, sans altérer cette netteté, un grossissement considérable. Je 
pensai donc qu'il y aurait intérêt à joindre ces nouvelles visées 
aux nôtres, et deux montures parallactiques anglaises furent rapi- 
dement faites, l'une à terre, l'autre à bord. 

Les expériences préparatoires sur le passage artificiel furent 
donc suivies, non plus par trois observateurs, mais par cinq, et 
nous répétâmes pendant plusieurs jours ce qui s'était fait à 
Paris, entre l'Observatoire et le Luxembourg. 

L'instrument, installé à 800 mètres environ de nos lunettes, 
était actionné par un timonier; les moments des contacts réels 
étaient pris par un deuxième sur un chronomètre^ comparé à 
celui qui nous servait de régulateur. 

Les instants où chacun de nous croyait voir le contact étaient 
enregistrés, qui par l'électricité, qui sur des montres. C'était la 
copie de ce qui devait se passer le 9 décembre. 

Ces observations, souvent interrompues par le mauvais temps, 
nous occupèrent jusqu'à la veille du passage. On avait, à ce 
moment, la certitude que les grands instruments bien mis au 
foyer donnaient des résultats régulièrement bons et que Téquation 
des plus faibles était à peu près constante. 
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liC 6 décembre, comme la lunette de 6 pouces offrait des 
images du Soleil troublées par la chaleur, il fut décidé que 
l'objectif serait argenté légèrement pour atténuer cet effet. 
L'opération, conduite par M. Coiirrejolles, réussit parfaitement. 
La veille, cet officier avait réargenté son miroir, qu'une exposition 
de deux mois à la pluie et à la poussière avait fortement endom- 
magé. 

Le 8, le temps fut douteux; le vent était au Nord-Ouest, les 
nuages chassaient assez vite; on pouvait néanmoins voir le 
Soleil dans les éclaircies. 

La nuit fut ensuite médiocre; le ciel resta couvert jusqu'à 
minuit; le baromètre était alors à 768 millimètres, le thermomètre 
à 6 degrés; à partir de cette heure, le premier commença à 
descendre, le second à monter. La partie paraissait déjà grande- 
ment compromise : à cetle baisse du baromètre correspondent 
généralement des vents de la partie du Nord, sou vent accompagnés 
de brumes. 

Toute la matinée du 9, le vent joua entre le Nord et le Nord- 
Est. Des vents du Nord-Ouest, de l'Ouest et du Sud-Ouest nous 
auraient donné de Tespoir : le Nord-Est nous l'enlevait, en ap- 
portant un voile que nous aurions voulu déchirer avec nos ongles. 
Des lambeaux de bnime couraient le long des flancs du Lyall, des- 
cendant jusqu'à la mer; la Fire même parfois disparaissait dans 
le brouillard. 

A loheures, le baromètre était à 755 millimètres; le ventforçait 
dn Nord et amenait avec lui une petite pluie fine ; le ciel était pris 
de tons les côtés ; puis, sous Tinfluence de la chaleur du Soleil, la 
brume parut un peu se dissiper ; le baromètre commença à monter 
et l'on vit enfin, à travers un voile épais de vapeurs, le disque 
blanchâtre du Soleil. 

m. — i"Pari. 11 
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\ midi, on eut son passage à deux (ils de chacune des lunettes 
méridiennes, ce qui fut salué avec joie; la brlime diminua, des 
nuages la remplacèrent, et le Soleil, toujours bien pâle, commença 
à se montrer. 

A 1 heure, nous crûmes que la partie était sauvée ; c'était cinq 
minutes avant IVntrée; le vent mollissait et paraissait vouloir 
passer au Nord-Nord-Ouest. Deux minutes après, je poussais ud 
cri en apercevant en dehors du Soleil une masse noire, à bords 
frangés et cotonneux : c*était \ énus, se peignant sur Tatmosphère 
coronale. Puis, au moment où le vrai contact allait se produire^ un 
nuage plus épais survint; il dura plus d*un quart d*heure. 

Une éclaircie se produisit ensuite, lorsque Vénus était à moitié 
engagée dans le disque du Soleil. La planète et le bord me 
parurent alors d'une admirable netteté de contoui*s ; pas de réfrac- 
tion anomale aux intersections, pas de franges; la moitié de la 
planète se projebiit sur le disque, sans auréole. Malheureusement 
cette éclaircie ne dura que vingt secondes, le temps de prendre 
une double distance au bord interne. 

Puis ce fut fini ; les bancs de brume s'épaissirent, et, malgré Ten- 
lèvement de la couche d'argent du grand objectif, il me fut impos- 
sible, jusqu'à la fin du passage, d'apercevoir le disque du Soleil (*). 

Le soir nous étions déinomlisés. Deux ans de préoccupations, 
un an de travail sérieux et beaucoup d'argent perdu ^ tel était le 
premier bilan qui nous apparaissait. 



(^) On sait maintenant que ces mauvaises cliances ont été partagées par quelqoes- 
uns des observateurs qui étaient près de nous A Christchurch ( Nouvelle-Zélande L le 
major Palmer, qui avait monté une magnifique station, a été encore plus malheureui 
s*il est possible; aux iles Chatbam, les Américains n*ont pas eu plus de bonheur- seul 
le professeur Peters, à Queenstown, dans Tintérieur de Tile, a pu joindre k deux con- 
tacls une longue séri<' (répreuvcs pbotograpbiques. 
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Il fallait pourtant s'incliner devant la fortune, en souhaitant 
qu'ailleurs elle ait été plus favorable aux observateurs. 

La première secousse passée, il nous restait trop de travail 
pour avoir le temps de penser à notre échec; nous avions à 
démonter ce qui avait été élevé pendant trois mois, à terminer 
les observations de toute sorte, à achever la topographie de la 
baie de Persévérance, la triangulation de l'île, le repérage des 
points, etc., sans compter la démolition de nos cases et l'embar- 
quement de tout le matériel. 

La F ire devait en cela, comme au commencement, nous être 
d'une grande utilité; ses corvées ne chômèrent plus. 

Tout, du reste, fut conduit avec autant de soin que si nous 
avions eu à terre la joie dans le cœur ; sauver de tout encombre des 
instruments très-précieux, les emballer de façon qu'ils pussent 
arriver en France en bon état, était une question de devoir et une 
affaire d'amour-propre. 

Seulement, à chaque appareil démonté, pour lequel on mettait 
sur le registre, terminé : nous ressentions quelque chose ressem- 
blant fort à un serrement de cœur.. 

On emballa d'abord les instruments du magnétisme, puis le 
pendule destiné à mesurer la pesanteur, puis les lunettes paral- 
lactiques, restées jusqu'à la fin pour essayer de prendre encore 
des occultations. 

Toutes celles qui pouvaient être vues avaient été calculées par 
MM. Hatt et Courrejolles; deux d'entre nous se sont constam- 
ment tenus au pied des instruments à l'heure indiquée, et cela 
pendant un trimestre, et ces factions n'ont pas été récompensées 
par une seule observation. 

On voit combien, au point de vue astronomique, l'île Camp- 
bell était mal partagée. 

1 1 . 
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A côté de nos instruments il y avait, à cette heure, un atelier 
où la fièvre de Temballage était poussée à l'extrême : c'était oeloi 
de M. Filhol. 

Tant de caisses, de barriques, de bocaux et de boîtes en métal 
avaient été préparées et se remplissaient successivement, quil 
semblait que File entière dut partir avec lui. 

Le four chauffait nuit et jour pour ses plantes, le plomb était 
en fusion pour les soudures, Tair était imprégné des odeurs du 
camphre mis en morceaux dans ses oiseaux et des senteurs moins 
correctesde son ossuaire, àpeinedissimuléesparderacidephénique. 

Pour embarquer notre matériel et le sien il fallut, du reste, 
quinze voyages de la chaloupe de la Fire, bondée au-dessus du 
plat-bord et remorquée par un canot. 

Heureusement que pour revenir on avait généralement vent 
arrière; après le passage, le temps continuait à ne point être 
beau, mais les vents se tenaient au Nord-Ouest. 

Les cabanes furent démolies au fur et à mesure des embal- 
lages des instruments; il était inutile de laisser, en effet, ces bois 
se pourrir à Campbell, lorsqu'un prix relativement élevé pouvait 
rentrer dans les caisses de Tlnstitut : cela diminuait d'autant les 
dépenses de la mission. ; 

On fit une exception pour les poteaux en bois de niauli ; leur | 
valeur vénale ne devait pas être grande, et il eût fallu, pour les 
extraire du sol, un temps considérable. 

Puis ce fut le tour de faire enlever la maison d'habitation. 

Singulier caprice de Tesprit, le sentiment qui nous dominait 
n'était point la joie de quitter une ile désolée : nous pensions 
presque avec chagrin au moment du départ, 

[j'île reprenait pourtant peu à peu cet aspect du jour de 
l'arrivée, aspect rendu plus triste encore par ces vestiges de 



MISSION DE l/lLE CAMPBKLI.. 86 



l 



maçonneries blanches, à formes bizarres, qui sortaient du sol, au 
■f milieu de tranchées noires. L'emplacement de la cabane photo- 

graphique rappelait un mur de batterie avec trois embrasures. 
i Puis, autre chagrin, ne laissait-on pas encore du travail en 

\ arrière.^ Si, certainement! Nos projets n'avaient pas tous été réa- 

lisés, nous ne rapportions pas tout ce que nous avions désiré. 

On nous avait demandé vingt-cinq ou trente culminations 
lunaires. En Europe Taffaire eût été faite en trois lunaisons, 
avec un seul instrument. A Campbell, avec deux et en ne per- 
dant aucun passage, nous avions atteint le chiffre de douze. Il 
eût donc fallu, pour arriver au chiffre officiel, rester un an de 
plus. 

Il faut l'avouer, à chaque démolition de l'un des instruments 
rappelant la journée du 9, le fait brutal d'un échec nous revenait 
à l'esprit. 

L'amertume de l'aveu n'était pas suffisamment contre-balancée 
par la conviction d'avoir exécuté de notre mieux un ordre et 
rempli un devoir. 

Pour en revenir à nos derniers travaux , les lunettes méridiennes 
furent laissées en place jusqu'à la dernière heure, et notre désir 
très-accentué de prendre encore quelques passages lunaires fut 
réalisé seulement deux fois. 

Le 28, à 6 heures du matin, le dernier instrument était mis 
dans sa caisse, et, à 10 heures et demie, nous poussions de terre 
en embarcation après avoir laissé, dans une bouteille de verre atta- 
chée au poteau de l'anémomètre, le récit en quelques lignes de 
ce que nous avions entrepris et exécuté : cette recommandation 
nous avait été faite par le président de la Commission. Voici la 
teneur de ce papier : 

a Fia mission française du passage de Vénus sur le Soleil est 
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arrivée à Tîle Campbell le 9 septembre, sur le transport de rÉtat 
la Fire, commanflée par M. Jacquemart, capitaine de frégate. 

» La mission se compose de MM. Bouquet de la Grye, ingé- 
itieur hydrographe, chef de la mission, astronome, M. Hatt, sous- 
ingénieur hydrographe, astronome, Courrejolles, lieutenant de 
vaisseau, chef du détachement des matelots, photogi^phe, et 
Filhol, docteur, naturaliste. 

La mission a séjourné dans Tîle jusqu'au nS décembre 18741 
monté une maison, construit dix cabanes pour les observations, 
deux magasins, et maçonné huit piliers pour les instruments. 

» La latitude et la longitude du lieu ont été observées au moyen 
de deux lunettes méridiennes. L'inclinaison magnétique, la 
déclinaison, l'intensité, la variation diurne de la déclinaison 
(cette dernière suivie pendant trois mois, d'heure en heure) ont 
été r objet de déterminations exactes. Un marégraphe a donné 
des courbes du 5 octobre au 27 décembre. L'intensité de la 
pesanteur a été mesurée à plusieurs reprises. Enfin Ton a enregistré 
les oscillations du sol au moyen d'un pendule multiplicateur. 

» Le 9 décembre, jour du passage de Vénus sur le Soleil, 
la planète s'est montrée avant l'entrée, puis quelques secondes 
seulement, lorsque Vénus était à moitié engagée dans le disque du 
Soleil ; une seule distance complète de Vénus au bord du disque 
a été prise. 

)) La mission part avec la F ire y à destination de Dunedin en 
touchant à l'île Auckland, où elle ne doit séjourner que trente- 
six heures. » 

Personne, il faut le dire, n'éprouvait de regrets à bord de la 
Fire en quittant Campbell; officiers ou matelots, tous la mau- 
dissaient pour sa désolation. Les premiers étaient désireux de 
revenir en Nouvelle-Zélande, où ils avaient été admirablement 
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accueillis; les matelots demandaient à changer de mouillage, et. 
un soupir de soulagement s'échappa du bord lorsqu'à 2 heures 
de l'après-midi Tancre dérapa. Une demi-heure plus tard nous sor- 
tions de la baie, bientôt après nous doublions la pointe du Nord 
de Tîle, et les officiers, assis dans le carré, pouvaient voir l'hori- 
zon de la mer par la claire-voie du pont placée sur leurs têtes. 

Les lames étaient énormes et le roulis effrayant. 

Cela empêcha le commandant de faire route sur l'île Auckland. 
Trois jours après^ nous arrivions à Dunedin. 

Dans cette colonie, d'origine écossaise, nousattendaitl'accueille 
plus chaleureux de la part des autorités anglaises et des membres 
de l'Institut de la province ; nous en avons été très touchés, car il 
témoignait à la fois du souvenir de sympathies historiques, de la 
grandeur du but que nous avions essayé d'atteindre et de l'autorité 
scientifique de ceux qui nous avaient envoyés à Campbell. 



Paris, 20 mai 1875. 

A. Bouquet de la Grye. 
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COMPOSITION DE LA MISSION DE LILE CAMPBELL. 



A. Bouquet de la Getb, ingénieur hydrographe*. 

P. Hatt, sous-ingénieur hydrographe. 

Th. Courrejolles, lieutenant de vaisseau. ; 

H. FiLHOL, docteur en Médecine. 

E. RER*^)!f, premier maître mécanicien. 

L. DoLRVER, timonier. 

J. I.KMOAN, » 

RoriLLoux, ■ i 

DuRis, mécanicien. 

E. Delatremblais, mécanicien. 

A. GuERRAND, charpentier. 

A. Mangi!», * 

G. Chantreau, gabier. 

J. CoRNoif, voilier. 



ÉTAT-MAJOR DE LA FIRE. 

J. Jacquemart, capitaine de frégate. 

A. SwEiircEi, lieutenant de vaisseau. 

P. Rathouis, • 

G. Paturei,, • 

F. Brichet, enseigne de vaisseau. 
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OBSERVATIONS ASTRONOMIQUES 



FAITES 



A LA LUNETTE MERIDIENNE DU DEPOT DE LA MARINE, 



Par m. BOUQUET DE LA GRYE. 



J'ai noté dans riiistoriqne de la mission quelques-unes des 
(linicultës d'installation des cabanes méridiennes à l'île Campbell. 
Je désirais avoir pour la lunette du Dépôt de la Marine une 
assiette absolument fixe, un rocher faisant corps avec l'ossature 
basaltique de l'île, et cette condition, jointe à des visées faciles 
dans la direction du Nord et dans celle du Sud, ne se rencontrait 
point au milieu de nos terrains à la fois tourbeux et accidentés. 

Je fus obligé d'accepter à la fin, pour ce siège d'opérations qui 
allaient durer trois mois, un point situé près de l'emplacement de 
la maison d'habitation, mais couvert par Teau au moment du 
plein de la mer. 

Là, une coulée de laves, descendant des pentes bordant 
à l'Ouest la baie de Kervénus, était venue se précipiter à la mer, et 
une de ces boursouflures, si communes dans les zones où les 
matières en fusion se trouvent refroidies brusquement, pouvait 
économiser la moitié de la construction d'un pilier. 

Je crois avoir été bien inspiré en sacrifiant tout à la solidité du 
terrain, puisque dans le cours des observations j'eus des facilités 
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extrêmes pour les pointés nadiraiix dans le bain de mercure, 
chances qui ne se rencontrèrent point ailleurs. Ma situation senii- 
aquatique ne tourna d'ailleurs pas à mal, la mer, dans les deux 
coups de vent de Nord-Est, n'ayant pas réussi à déplacer la cabane, 
contre-tenue alors, il faut le dire, par d'énormes pieux, comme un 
navire en construction. 

Cette cabane, dont le pilier formait le centre en dépassant le 
plancher de 60 centimètres, avait été préparée à bord de la Vire, 
dans le trajet de Sydney à l'île Campbell, et ses dimensions assez 
exiguës (2™,5o sur 3 mètres) se trouvèrent suffisantes pour les 
observations qui y furent faites. 

Elle finit pourtant par contenir, en outre de la lunette méri- 
dienne, une table de travail, un appareil enregistreur électrique 
avec son pendule, des baromètres, thermomètres, etc., que Ton 
observait toutes les heures, puis enfin l'appareil séismographiqoe 
imaginé et construit à Campbell ; mais j'écrivais debout, j'observais 
•à genoux devant la lunette méridienne, je dormais entre temps 
couché sur le plancher, si bien qu'au bout de peu de jours je me 
sentis adapté à mon installation aussi à l'aise qu'un escargot dans 
sa coquille. 

Je n'indiquerai, à cause de leur simplicité, que deux des 
dispositions spéciales adoptées dans la cabane méridienne. 

L'ouverture des volets supérieurs fermant la fente dirigée du 
Nord au Sud se faisait de l'intérieur, en les soulevant successi- 
vement avec des bâtons longs de i*",5o, amarrés au volet par un 
bout de ligne d'une longueur de 80 centimètres. Une fois rabattus 
en dehors, les volets étaient maintenus par leur poids et au besoin 
par l'amarrage des bâtons, qui pendaient extérieurement. 

Pour les fermer il suffisait de pousser verticalement les bâtons 
et de peser sur les extrémités, en agissant comme avec un levier. 
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Certes, on eût pu employer un système de poulies donnant un 
résultat identique; mais la simplicité extrême de l'appareil, défiant 
toute avarie, put être appréciée les nuits oii Ton fermait et ouvrait 
les volets vingt fois de suite, pour saisir quelque étoile entre des 
nuages amenant un pareil nombre de fois de la pluie ou de la 
neige. 

L'autre disposition a été imaginée pour suppléer au cric 
élévateur dans le retournement de la lunette méridienne. 

J'ai employé pour cela un petit palan à poulies d'acier, de 
4 à 5 centimètres de diamètre. Il restait d'ordinaire amarré 
au-dessus de la lunette, glissant au besoin sur une tringle. Le 
crochet de la poulie inférieure était muni de deux estropes ter- 
minées par une olive et une boutonnière. 

Pour soulever la lunette il suffisait d'embrasser son axe avec 
les estropes, puis de raidir doucement le palan avec la main droite, 
tandis qu'on guidait le mouvement avec la main gauche. Le 
retournement se faisait lorsque la lunette était arrivée à 3o centi- 
mètres de hauteur au-dessus des coussinets, puis on laissait filer 
la ligne jusqu'il ce que Taxe reposât de nouveau sur eux. 

Cette opération, faite plus de centfois, n'a amenéaucune rayure 
des cercles, aucun accroc des viseurs : il eût été difficile d'obtenir 
un pareil résultat en soulevant avec les deux mains le corps de la 
lunette. 

Je ne ferai point la description de cette dernière; elle a été déjà 
donnée dans le consciencieux Manuel du à mon collaborateur 
M. Hatt (*); je reproduis seulement la figure insérée dans le 
texte, en me bornant à hidiquer quelques modifications de détail 
suggérées par la pratique des observations. 



M Usage fin ccrclv nithidicn pnrlatif, Drpôl (Itî la \Lirine, 1880. 
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Ainsi la nuit, ni,il<n'é toutes les précautions prises, la lampe 
placée à i mètre on \"','jo sur le prolongement de l'axe des 




tourillons venait génénlenient échauffer le support de la lunette 
qui se trouvait de son côté. 
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On voyait dans ce cas la bulle du niveau se déplacer succes- 
sivement en marchant du côté de la lumière, d'où des corrections 
variables, troublant pour le moins la régularité des résultats bruts. 

Je suis arrivé à pallier presque absolument cette influence calo- 
rifique en enroulant sur plusieurs épaisseurs des bandes de lisière 
de drap autour des supports en fonte et en recouvrant le tout de 
toile blanche, comme on le fait à bord, dans les chambres de 
chauffe, pour les tuyaux de vapeur. 

En ce qui concerne le niveau, dont les branches doivent avoir 
une hauteur suffisante (i 90 millimètres) pour passer au-dessus des 
cercles latéraux, je recouvris ces dernières de papier double, ce 
qui neutralisa toute influence provenant du contact des mains. 

On peut noter ici que les différences de température produisant 
des inclinaisons sensibles de l'axe de la lunette sont de l'ordre de 
celles que l'on peut admettre, soit pendant le jour, soit pendant la 
nuit, dans les supports. 

Ainsi dans l'instrument dont nous parlons, si l'on n'avait pris 
aucune précaution contre le rayonnement, comme la température 
des parois Est et Ouest de la cabane différait souvent de plusieurs 
degrés, même pendant le jour, il aurait certainement pu se pro- 
duire une différence de i^ entre les températures des deux sup- 
ports. 

Pendant la nuit, l'éclairage aurait donné une différence plus 
grande encore. 

Or un si faible écart, s'appliquant à une hauteur de 3y centi- 
mètres et à une portée de 295 millimètres, produit en somme une 
inclinaison de 3'^ ou de o%32 dans les passages zénithaux des 
étoiles à l'île Campbell. 

Une différence égale dans les températures de deux supports 
du niveau, différence qui peut être produite par le simple contact 
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delà main, donnerait une dilatation correspondant à une inclinaison 
de '2'\^y c'est-à-dire supérieure à la valeur d'une des divisions 
de la fiole. 

Nous insistons sur ce détail, car il suffit pour expliquer les 
divergences obtenues dans les nivellements de Taxe. On sait 
pourtant que les lectures sont encore altérées par ]*inertie de la 
bulle et par son frottement contre la paroi supérieure de la fiole. 

On peut encore en retenir qu'il est bon d'utiliser, comme 
matière des supports des lunettes méridiennes portatives, des 
substances dont les dilatations linéaires soient très faibles, et Von 
est ainsi amené à préconiser, au lieu de fonte de fer, Temploidu 
bois de sapin huilé, du marbre noir ou de la faïence, cliacnne de 
ces substances ayant un coefficient de dilatation infiniment faible. 

Je passe à un autre ordre d'idées. 

On voit sur le dessin de la lunette que la partie du pied qui 
est mobile a ses montants en porte-à-faux. 

Certainement Faction des vis de pression donne au tout une 
grande liaison, mais il m'a semblé qu'on pouvait gagner quelque 
chose du côté de la stabilité, et je me suis bien trouvé, une fois 
l'instrument mis en place, d'introduire une pièce de fer entre le 
montant de gauche et sa base, et à droite de maçonner sur le 
pilier un cube de ciment s'élevant jusqu'au montant. 

Ces modifications amenèrent dans la lunette une stabilité remar- 
quable. Elle fit désormais si bien corps avec le pilier et avec la 
lave sous-jacente qu'elle participa à tous les mouvements de la 
coulée, et peut-être de l'île njênie, sans les altérer par des diver- 
gences propres. Nous reviendrons plus tard sur ce sujet assez 
intéressant. 

Les observations de passages d'étoiles ont été faites, autant que 
possible, sur les cinq fils du réticule, qui sont restés bien tendus 
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malgré l'hiiniidité extrême de Tair à Campbell, et surtout malgré 
la situation semi-aquatique de Tobservatoire. Ce résultat a été du 
au petit artifice imaginé par M. Hatt et qui a consisté à introduire 
dans la lunette même, mais naturellement en dehors de Taxe, une 
couronne en papier contenant des fragments de chaux vive. 

Une heure après cette introduction, les fils étaient redressés, 
et, grâce au soin pris de garnir d'huile mélangée à de la cire toutes 
les fissures par où l'humidité aurait pu pénétrer dans le corps de 
lalunette, je n'ai plus eu à nroccuper, jusqu'à la fin de mon séjour, 
des flexions de ce merveilleux mais bien fi:*agile appareil de 
mesure. 

En ce qui concerne les fils des microscopes, j'eus quelques 
ennuis. Je crois que, de côté, il y aurait intérêt a ménager un petit 
compartiment dans lequel on glisserait également un fi^agment de 
chaux. 

Il me souvient d'une station sous les tropiques où les fils des 
microscopes, admirablement tendus pendant le jour, serpentaient 
à l'unisson pendant la nuit. On ne pouvait observer qu'en chauf- 
fant légèrement avec une bougie la boîte qui les contenait; l'humi- 
dité, il est vrai, était alors assez grande pour produire des ruisselle- 
ments sur tous les objets en métal. Le dessèchement intérieur avec 
de la chaux, si j'y eusse pensé, eût alors enlevé bien des 
mécomptes. 

Les mesures des distances des fils du réticule ont été faites 
toutes les semaines, conformément aux instructions rédigées par 
M. Y von Villarceau, instructions que l'on a suivies du reste le 
plus exactement possible. 

La valeur des tours de vis du micromètre et celle des distances 
des fils ont été obtenues directement par deux procédés, l'un basé 
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sur le passage des étoiles, Tautre sur la mesure cl*uiie distance 
angulaire verticale à l'aide des mieroscopes. 

Ce dernier procédé est inférieur au premier conime exactitude, 
en ce sens qu'il ne laisse point les (ils du réticule dans leur station 
normale. En les couchant horizontalement il peut se produire, et il 
se produit réellement, des chaînettes qui modifient la valeur des 
distances des fils. 

Niveau. — La mesure de la grandeur des divisions de la fiole 
a été faite à plusieurs reprises, je donne le résultat page io3. 

Mires. — Deux mires ont été installées dans le méridien 
passant par Taxe de la lunette méridienne. Tune dans le Sud, Tautre 
dans le Nord de l'instrument. La mire Sud a été placée sur un 
poteau enfoncé de près de 'i mètres dans un terrain dont la 
consistance était semi-tourbeuse. Des mottes de gazon garnissaient 
en dehors la partie du pieu, longue de i"\ qui dépassait le niveau 
du sol. 

Comme un pli de terrain masquait de la cabane la vue de 
cette mire, on pratiqua sur une longueur de près de :io'" une 
tranchée large de i"* et profonde de i'",5o. 

L'objectif de la mire fut placé en dehors de la cabane. 
Nous n'avions plus alors assez de chaux et de ciment pour faire 
élever sur le rocher qui était en contre-bas un massif d'une hau- 
teur suflisante : j'eus donc recoui-s à un pieu de o™,25 d'équar- 
rissage et, après l'avoir fixé au sol par un empâtement en ma- 
çonnerie de o'", 4o environ de hauteur, on continua la construction 
en pierres sèches, en choisissant celles du plus fort échautillon 
possible, et en élargissant suffisamment la base. 

Lorsque le pieu fut cnj^agé de plus de la moitié de sa hauteur, 
on cimenta les interstices des blocs de recouvrement. 
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Dans ces conditions la stabilité de l'objectif de mire fut assez 
bonne et le pilier put résister à l'assaut de la mer qui, par deux 
fois, nous causa tant d'ennuis et de dégâts. 

La distance de la mire Sud à son objectif se trouva en fin de 
compte de 67™, c'est-à-dire un peu supérieure à la distance 
focale indiquée, mais les visées étaient très nettes. La distance de 
la mire au centre de la lunette était de 58"", 98 et l'inclinaison 
de la ligne de visée sur l'horizon de 5*'6'56'^ Du côté du Nord, le 
méridien passait d'abord sur la baie, puis rencontrait ensuite les 
pentes douces conduisant au col de séparation. Un deuxième 
poteau fut enfoncé dans cette direction à une distance de 
670™ de l'observatoire. La ligne de visée faisait dans cette 
direction un angle de 2^*7' avec l'horizontale. On ne pouvait 
penser de ce côté qu'à une mire de jour, mais son installation 
fut pour moi très utile. 

Lorsqu'un rayon de soleil, glissant par hasard entre les nuages, 
venait en effet frapper le sol desséché de la tranchée du Sud, il se 
produisait un tel mouvement ascendant de l'air que la mire dansait 
autour du fil central du réticule. Si ces conditions se présen- 
taient à midi, on ne pouvait avoir au Sud un pointé exact. 

Du côté du Nord il n'en était point ainsi, les rayons lumineux 
partant delà mire s'élevaient au-dessus du sol et, traversant la mer 
dans une partie de la baie constamment balayée par des rafales, 
ne présentaient aucune oscillation. 

Le pointé de ce côté se faisait sur une croix de Saint-André 
peinte en noir au vernis sur l'envers^partiellement désargenté d'inie 
feuille de mica, inclinée à 45 degrés sur l'horizon, toutes disposi- 
tions qui permirent des observations suivies, même pendant le 
crépuscule qui se prolongeait fort tard en novembre et décembre. 
En ce qui concernait l'éclairage de nuit de la mire Sud, je me 
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trouvai bien d'interposer un papier transparent entre la lampe et 
la croix en bronze de la mire. 

Avant cette adjonction, les oscillations' de la flamme de la lampe 
produisaient des mouvements apparents dans le point visé. 

On trouvera à la page i lo les résultats de ces observations. 

Éclairage de la lunette méridienne. — II n'est peut-être pas 
inutile de dire quelques mots de Téclairage intérieur de la cabane 
méridienne. 

Nous avions emporté de France de petites lampes modérateurs 
munies de réflecteurs argentés, mais on sait combien facilement 
ces argentures se piquent et se noircissent à la mer. En plus, ayant 
eu quelque diflîculté l\ nous procurer à Sydney de bonne huile à 
brûler, nous dûmes acheter des lampes à pétrole donnant une 
lumière d'une grande intensité. Ces lampes, destinées à des 
magasins, étaient munies d'admirables réflecteurs en verre à 
double paroi, étamés à Tintérieur par l'amalgame au bismuth 
dont on se sert pour donner un si bel éclat argenté aux boules des 
jardins. 

Nous eûmes, grâce à ces réflecteurs, qui conservent toujours 
leur brillant, un éclairage axial splendide; des observatoires de 
premier ordre auraient pu Tenvier. 

En ce qui concernait l'éclairage des flls dans les pointés au 
nadir, je me suis bien trouvé de faire concentrer la lumière de la 
petite lampe à main au moyen d'une loupe insérée dans un 
cartonnage et d'ajouter en plus derrière la lumière une plaque de 
mica argenté. 



Observations. — Presque tous les passages d*étoi1es de 
Soleil ou de Fiime observés à la lunette du Dépôt de la Marine 
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ont été notés à l'aide d'un compteur marquant les | de seconde. 
Ce compteur était réglé sur le temps moyen. 

Une ancienne habitude m'a fait continuer à évaluer en batte- 
ments et fractions de battement le moment du [)assage derrière 
les fils et à partir toujours, pour compter les battements, d'une 
dizaine exacte de secondes. 

Ainsi le passage à un troisième fil est indiqué dans les carnets par 
a^^g*** io*H- I 5**, 7. On arrive ainsi à donner l'heure à 0% i , ce qui 
est une approximation suffisante en face des divergences bien plus 
grandes produites par les circonstances atmosphériques. 

J'ai pris à la fin de mon séjour dans l'ile, mais à titre d'essai 
seulement, quelques passages d'étoiles au moyen de l'enregistreur 
électrique. Ce mode est certainement plus sûr, il demande moins 
d'habitude chez l'observateur et surtout une moins grande atten- 
tion, mais en revanche le dépouillement des bandes est bien long, 
lorsqu'on emploie l'enregistreur de M. Breguet, et j'ai réservé 
l'emploi de ce dernier instrument pour les phénomènes où il me 
paraissait indispensable. 

Les Tableaux qui viennent à la suite des observations donnent 
les résultats obtenus dans la cabane n^ i , en comparant les passages 
ou les hauteurs observées aux ascensions droites et aux déclinai- 
sons d'éioiles de provenances diverses. 

J'ai puisé pour cela dans les dernières publications des obser- 
vatoires du Cap de Bonne-Espérance, de Melbourne, deGreenwich , 
dans le Recueil fait par M. Airy en vue des passages de Vénus, 
dans le Nautical Almanac el enfin, toutes les fois que cela était 
possible, dans la Connaissance des Temps ^ dont un exemplaire 
pour 1874 avait été mis par M. Lœwy au courant de toutes les 
modifications qui ne furent imprimées que dans celui de 1876. 

Quelques étoiles ont été prises dans le Britannical Association 

i3. 
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Catalogue (B.A.C), mais seulement lorsque tout autre renseigne- 
ment manquait. 

La conclusion qu'on peut tirer des colonnes relatives aui 
dinerences trouvées montre que quelques étoiles australes laissent 
encore à désirer. 

Est-ce trop espérer de penser que ces constatations appelleront 
Tattention des observateurs des régions australes sur les lacunes 
de leurs catalogues? \ 

lle/ractions. — Je terminerai en puisant dans mes Notes le fait 
d'une réfraction horizontale extraordinaire, observée à la fois par 
M. Hatt et par moi. 

Le :>.3 décembre, à minuit, le ciel était, dans le Nord-Est, couvert 
de nuages gris foncé qui s'élevaient rapidement de Thorizon. Il 
faisait, dans la baie, presque calme» mais par instants on entendait 
passer des rafales sur le haut des montagnes. Toute la soirée les 
étoiles avaient eu des mouvements d'oscillation très-marqués. 

Lorsque le disque de la Lune s'approcha du méridien, il 
n'entra point dans la lunette avec cette lenteur majestueuse qui ne 
laisse de frapper l'observateur, lors même qu'il a observé cent 
culminations. Ce fut d'abord un fragment flamboyant qui s'allongea 
d'un seul coup jusqu'à moitié de la distance du premier fil au 
bord de l'objectif pour disparaître immédiatement, puis un 
instant après le dis(|ue entier s'avança en tremblottant, mais si 
contourné et si grimaçant, que cela prêtait absolument à rire. 

On eût dit une lune vue au-dessus des flammes d'un vaste 
incendie. Les contacts du premier bord se firent dans ces condi- 
tions absolument étranges, et je considère comme un pur hasard 
(|n'uneculmination si anomale ait pu donner un résultat utile. 

Cet efi'et singulier coïncidait avec une situation atmosphérique 
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qui mérite une mention particulière. Lies vents de Nord-Nord- 
Est charriaient de cette direction les nuages gris dont nous par- 
Ions; dès que ces derniers arrivaient sur le méridien de l'île 
Campbell, ils s'évanouissaient. 

Leur disparition était même si rapide qu'ils semblaient s'ouvrir 
sous l'action d'une cardeuse gigantesque : quelques filaments 
étaient projetés de çà, de là, puis disparaissaient. 

Dans l'Ouest, pendant ce temps, le ciel se montrait d'une grande 
pureté. On se trouvait donc en présence de deux couches d'air, 
ayant l'une une grande sécheresse, l'autre une grande humidité, 
caractérisée par des nuages, et la diffusion de ces derniers s'opé- 
rait en majeure partie dans le plan méridien de la lunette, ce qui 
donnait lieu aux fluctuations caractéristiques causées par deux 
couches ayant un pouvoir réfringent différent. 

Dans nos climats quelquefois on est mis sur la trace de pareils 
phénomènes, mais jamais je n'en ai vu se produire avec une telle 
intensité. 



État atmosphérique. — Du reste, les conditions atmosphé- 
riques étaient rarement favorables à Campbell pour des observa- 
tions astronomiques; le ciel, par des vents d'Ouest et de Nord- 
Ouest, se montrait parsemé de cumulus blancs et de nimbus sur- 
menant des grains de pluies. 

Les vents de Nord amenaient, avec de l'humidité, une opacité 
du ciel complète; le Nord-Est donnait de la brume, de même que 
les vents d'Est. Seul, le vent de Sud dégageait l'horizon, mais son 
action était rare et elle ne se faisait sentir que pendant quelques 
heures. 

Aussi, sur une période de trois mois de plein été, c'est à peine 
si nous avons pu profiter de quelques fragments de nuit sereine. 
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Une seule soirée présenta une transparence parfaite : elle précéda 
de peu un coup de vent. 

Le spectacle du ciel fut, il est vrai, magnifique pendant quelques 
heures. Le ciel, véritablement embrasé d'étoiles, resplendissait. On 
pouvait lire un livre sous leur seule clarté. Mais, en dehors 
de cette représentation extraordinaire, il fallait communément 
pointer dix étoiles de suite avant d*extraire au vol un passage à 
quelques fils. 

Ce n*est donc que grâce à une surveillance incessante que mon 
registre d'observations s'est grossi quelque peu, mais je nai 
jamais pu, toutefois, achever une seule fois des séries de hauteur 
d'étoiles dans les deux positions du cercle divisé. 

Voici, du reste, un état statistique qui donnera une idée exacte 
des conditions atmosphériques de l'ile CampbelL 

Sur quatre-vingt-quinze jours d'observations, le Soleil a paru 
trente-deux fois au moment du transit, et sur ces trente-deux 
passages, quinze seulement ont pu être observés aux cinq fils de 
la lunette. 

Cette proportion de ~ ou de 1 6 pour i oo est caractéristique, car, 
à la mer, il est rare que le moment de midi ne soit pas accom- 
pagné d'un éclaircissement du disque solaire, même si le temps 
est nuageux. 

En ce qui concerne les étoiles qui ont été observées, au nombre 
de deux cent vingt-sept, pendant toute la période du séjour, 
nombre bien faible et qui en Europe eût constitué la récolte de 
quelques jours, quatre-vingt-huit seulement ont pu être notées 
dans rétendue entière du champ de la lunette. Enfin sept culmi- 
nations lunaires ont seules pu être observées d'une façon complète. 

Malgré le nombre relativement restreint des observations, il m'a 
semblé que leur publication in extenso tiendrait une trop large 
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place cl.ins ce Volume; je me suis donc borné à donner un résumé 
pouvant servir à la détermination de la longitude et au calcul de 
l'heure. Les observations originales seront déposées à l'Institut. 

Détermination des coefficients employés pour la réduction des 

observations Jaites à la lunette méridienne. 

Valeurs des divisions du niveau. 

Le 9 octobre et le 25 décembre 1 874, j'ai fait à Tîle Campbell des 
observations pour déterminer la valeur des divisions du grand 
niveau de la lunette méridienne. 
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Les chiffres provenant des observations réduites ont servi à tracer 
les deux lignes pointillées de la figure ci-dessus. Ces lignes sont à 
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peu près parallèles, de sorte qiren prenant la courbe moyenne 
tracée en plein on aura, pour la valeur des divisions du niveau, des 
chiffres suffisamment exacts. 

On voit qu'entre 20"*'^ et 46^**^,4 la courbe moyenne se réduit 
à une ligne droite dont les extrémités accusent une différence 
de SS'^. Chaque division vaut donc 2^^,05. 

Comme on opère généralement en laissant la bulle au milieu du 
tube, nous n'aurons pas à tenir compte de la différence de valeur 
des divisions situées du côté de la tête de vis du niveau, et 
nous multiplierons la somme des lectures faites dans les deux 

sens par o", o34, qui est égal à ! ' • Le résultat servira à donner 

Tinclinaison de Taxe optique. 

Dans le cas exceptionnel oîi la bulle se trouverait amenée du 
côté de la tête de vis, on se servirait des valeurs tirées du 
diagramme ci-joint. 

Diamètre des tonrillons. 

De nombreuses observations ont permis de constater que le 
diamètre des tourillons était sensiblement régulier; la plus grande 
divergence a été trouvée de o%o2 : nous n'aurons donc ms à 
tenir compte d'une correction de cette nature. 

Valeurs du tour de vis dans retendue dn champ. 

Ces valeurs ont été obtenues avec des passages d'étoiles circum- 
polaires suivies dans toute l'étendue du champ. 

y Oiseau de Paradis, 1692 Lacaille et a Octant ont donné des 
séries de pointés en nombre considérable, qui ont conduit aux 
moyennes suivantes : 
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Valeur 
du tour de vis. 
t 

Entre le premier et le deuxième fil 99^> 

Entre le deuxième et le troisième fil 9,19 ( Moyenne. 

Entre le troisième et le quatrième fil 9>^3 l 9 >^^ 

Entre le quatrième et le cinquième fil 99^-2 ] 

D'un autre côté, en mesurant directement avec le microscope 
gauche les angles correspondant aux pointes faits successivement 
avec les cinq fils sur un même point éloigné, on a eu les résultats 
suivants : 

Valeur 
du lourde vis. 



Entre le premier et le deuxième fil 9*^7 1 

Entre le deuxième et le troisième 61 99^^ ( 

Entre le troisième et le quatrième fil 9^2^ \ 

Entre le quatrième et le cinquième fil ... . 9921 ] 



Moyenne. 

9% 23 



Les différences qui existent entre ces valeurs doivent provenir 
de la flexion des fils d'araignée qui, dans la seconde série de 
mesures, n'ont point leur position normale. 

On doit donc préférer les premiers chiffres et j'ai construit avec 
eux un Tableau donnant à partir du fil du milieu les valeurs en 
secondes, temps moyen, correspondantes à des tours de vis déter- 
minés. 

Gomme le fil du milieu a peu changé relativement au micro- 
mètre, il suffira de prendre les différences avec les positions du 
fil mobile dans le Tableau donné dans la page suivante. 
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6 

5 
Environs du premier fil i*,o 4 

3 
Environs du deuxième fil 3So 7, 

I 
Fil du milieu 'V,o o 

1 
Environs du quatrième fil 7', o 1 

3 
Environs du cinquième fil 9*, o 4 

5 

6 



55,20 
46,00 
.36,80 

i8,38 
9'9 

O9 o 

iS,46 
27,68 
36,90 
46,10 
55,29 



DifT. 

9,ao 
9,20 

9,21 

9' '9 

9^'9 
9,23 

9,23 

9»" 

9»^2i 
9,20 

9»>9 



Nota. — Dans le cas oii Ton a une heure prise à un fil mobile, 
avec l'indication du nombre de tours, on peut, soit prendre la 
différence à la moyenne des fils, soit au fil le plus proche. 



. 



Détermination des positions des fils fixes prises snr le fil mobile. 

(Les valeurs sont données en tours et dix-millièmes de tour.) 



1874 



!•' (il. 



DifT. 



a- m. 



DifT. 



Févr. II. 0,05195 i 'jtjO'iGS t 

a, 0070 «,9^7* 

Position du fil moyen 

DifTérence avec le fil du milieu . 



Paeis. 

.V m. 
t 

4,o3oi 
0,0061 



Diff. 



A- fil. 



Diff. 



5* fil. Tefflpôit. 



t 6,0280 

2,0040 



t 8,o325 

2,0045 



Ile CiMPBELL. 

Sept. 27. 0,8790 2,8870 1,8760 6,8820 8,8-Qo 

2,0080 1,9890 2,0060 ■ 99970 ' ' 

Position du fil moyen /| , 8806 

Différence avec le fil du milieu, -h 0,00 |6 

Oct. 10. I ,oo56 3,0179 5,o<)Î2 7,0071 Q Qo--^ 

2,oi23 1,986*3 2,0029 2,ooo5 ' ' 

Position du fil moyen 5 ,oo85 

Différence avec le fil du milieu, -h o,ooi3 
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Ile Campbell (suite). 

i*'fil. DiflT. 2MiI. Diff. 3' lil. Diff. /,• lîl. Difl*. 5* fil. Tempérât. 

*874 , t I . o 

Nov. 8. 1,0067 t 'i,oiJ| i 5,oo3'2 t 7,0054 i 9,oo83 11,8 

9, , 0077 1 , 9998 'À y oo25t •}. , 0029 

Position du fil moyen j ,0072 

Différence avec le fil du milieu . -+- o ,0040 

Nov. i3. I ,o3G9 3,oiii 5,o3'2() 7,o35i 9»o37i 9,1 

2,0072 I .9885 2, 002 '3 2,0023 

Position du fil moyen 5 ,o3G8 

Différence avec le fil du milieu . -+- o , 00.42 

Nov. a5. 1,0375 3,04 ÎG 5,o3îi 7,o33G 9,o366 12,1 

2 , 008 1 1 , 988 3 1 , 9995 2 , oo3o 

Position du fil moyen 3 ,0375 

Différence avec le fil du milieu . + o ,oo3 ( 

Dec. 20. 1,0392 3,0473 5,0377 7)<>37a 9,0893 12,8 

2,0081 i,99<>4 '»999'5 a,oo2i 

Position du fil moyen 5 ,0401 

Différenceavec le fil du milieu, -h 0,0024 

Dec. 25. 1,0415 3,o5o3 6,0371 7io4i3 9,o4i5 12,7 

2, «088 1,9868 2,0042 2,0002 

Position du fil moyen 5, 0423 

Différence avec le fil du milieu . -h o, oo32 
Fil moyen, en tenant compte de 

la valeur du tour de vis 5, 043 

£n prenant le fil moyen comme la moyenne des cinq fils 
exprimés en tours de vis, nous avons suppose que la valeur du 
tour de vis était constante; mais, d'après ce qui a été dit dans le 
Tableau inséré dans la page précédente, le tour de vis n'a pas une 
valeur uniforme. 

Pour tenir compte de cette variation, il faut ajouter o^ooi à 
la moyenne des fils moyens en tours de vis. 

Ainsi la moyenne réelle des fils le 26 décembre est 5,o43. 

Pour passer du fil du milieu à la moyenne, il faut ajouter o^,oo5a 

le a5 décembre 1874. 

.4. 
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Détermination comparative des valeurs dn diamètre du Soleil, pour serrir 
à corriger les passages incomplets de cet astre et les ascensions droites 
du l""' Bord de la Lune. 





Duf^r 














(la pasMRr ob»«n^ 






DHré« 








a lal<l«* 


Nombre <ir nU 


Nombre de fllt 


da pasure doon^ 






bat«». 


du compteur n* ut. 


dv I* Bord. 


du a* Bord. 


dsB* le A^. ^. 


Dlfl^rvMc. 




m ■ 






B S 




» 


Sept. /J 


•Jl. 8,25 


5 


3 


a. 7,84 


-+- 


0,49 


3o 


8,()r> 


1 


5 


8,a8 


— 


0,22 


Oct. :i 


8,5> 


• 5 


> 


8,54 


-f- 


0,01 


G 


l)>ia 


5 


5 


«,74 


-f- 


o,38 


i3 


10,<)() 


4 


3 


9t74 


-H 


o,a6 


i8 


10, 85 


I 


5 


10, 58 


-+- 


0,27 


19 


i<>,9i 


3 


3 


10,76 


-4- 


0,18 


a8 


12,52 


I 


5 


12,66 




0,14 


:\o 


i3,38 


3 


5 


i3,oo 


-+- 


o,38 


3i 


i^*9 


5 


^ 

j 


i3,i8 


-^- 


0,11 


Nov. « 


i > , l'Ji 


5 


5 


§5, 06 


-4- 


0,06 


II 


i:5.83 


3 


5 


15,78 


-4- 


0,0J 


l'À 


iG,!; 


3 


1 


16, oa 


H- 


o,i5 


iG 


16,98 


2 


5 


16,98 




0,00 


»7 


>7,7<» 


5 


J 


17, ao 


-4- 


o,56 


18 


17,49 


2 


5 


17,44 


-+■ 


o,o5 


2U 


18,20 


5 


5 


ï7,90 


-H 


o,3o 


'Àl 


18, i9 


I 


j 


18,1a 


-+- 


0,37 


2A 


18, i2 


5 


4 


18,34 


-+- 


0,08 


•Jl3 


18,76 


5 


'^ 


18,56 


H- 


ao 


25 


18,1a 


4 




18,98 


OkMrratlM «MU 


!;i6 


19,60 


1 


1 


19,18 


-4- 


0,42 


^7 


19,63 


5 




19,38 • 


H- 


0,2s 


•^9 


19,82 


5 


5 


19,78 


H- 


o,o| 


3o 


20,59 


4 


1 


•9,96 


-K 


o,63 


Dec. 1 


«o,ii 


5 


•J 


20,14 


_,_ 


0,27 




21,00 


5 




20,78 


-t- 


0,22 


i\ 


21,1 3 


j 


5 


20,92 


-r- 


o,ai 


•ÀO 


>»,i4 


5 


> 


2a, 18 


-1- 


o,a6 


À'À 


2 «,60 


5 


> 


22, ao 


-r- 


• 

0,40 


VJ 


22 , 60 


5 


j 


2a, ao 


-♦- 


0,40 


»{\ 


22 . 3 > 


> 


> 


aa,i4 


H- 


0,21 
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Remarques sur le Tableau précédent. 

11 résulte des observations précédentes que le passage du 
diamètre solaire dans la lunette avait en moyenne o*,24 de pins 
que ne le donnent les éphémérides. Cette augmentation du 
diamètre due, soit à l'instrument, soit à la manière particulière 
d'observer le passage du Soleil, doit être notée, car elle servirai 
corriger des erreurs du même ordre dans les passages de la Lune. 

La moyenne des vingt-cinq observations dont les deux bords 
ont été observés à un assez grand nombre de fils est, comme 
nous le disons, de o% 2 4 supérieure au passage calculé, la correc- 
tion est négative et de moitié moindre pour un bord isolé, si l'on 
passe de l'observation au calcul, et positive si l'on prend une 
donnée dans les Tables. 

Dans les autres stations où j'ai fait des culminations lunaires, au 
lieu de prendre la mesure du diamètre solaire, je me servais du 
diamètre lunaire qui offrait le grand avantage d'une détermina- 
tion identique à celle de l'observation , mais à l'île Campbell , n'ayant 
qu'un seul transit complet, je ne pouvais le prendre comme type 
pour déterminer la correction afférente à une observation d'un seul 
bord. J'ai vérifié toutefois que la correction trouvée pour le 
diamètre solaire appliquée aux deux bords de la Lune, le seul 
jour où cette double observation a pu se faire, donne précisé- 
ment deux résultats identiques pour la longitude de l'île Camp- 
bell. 
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Positions du Sud et du Nord vrai par rapport aux mires. 



Dates. 


Valeur 
de la df^rlaliun 

en 
secondes d'arr. 


InclInaUon 

en 
serondes. 


Sad Tral. 

IMstanre Distance 
à la corrlirfe 
mire sud. de rincllnalaon . 


Distance 
à l« 
mire nord 


Nord Tral. 

Distaoce 

corrii^e» 
de rinelinalaea 


Oct. 29 


-h 


3*rK) 


— 


s 
0,<K)8 


5*86 


5*86 




• 


Nov. X 


-r- 


j,r>o 


— 


0,955 


5,06 


5,14 






/ 


-+■ 


3,12 


-i- 


0, 112 


5,55 




s 


s 


9 


-h 


2,70 




0,000 


5,8î 


5,84 


6,85 


6,85 


i5 


— 


1 ,21 


— 


0,342 


5,85 


5,87 


6,95 


6,93 


16 


— 


0,87 


— 


",447 


5,99 


5,96 






ao 


— 


0,98 


— 


0,545 


5,93 


5,97 


6,85 


6,83 


21 


— 


i,ii 


— 


0,212 


5,91 


5,93 


6,79 


6,78 


2G 


— 


1.14 


-»- 


0,0^8 


5,16 


5,46 


6,61 


6,61 








-f- 


0,1 13 


5,59 


5,59 


6,5a 


6,52 


•26 


— 


I )06 


-h 


0,262 


5,70 


5,67 


6,73 


6,73 


Dec. 3 


— 


1,07 


-^ 


0,171 


5,68 


5,66 


6,74 


6,74 


\ 


— 


1,34 


— 


0,024 


5,9' 


5,9" 






6 


— 


î,l7 


— 


o,3oo 


5,57 


5,58 






ao 


— 


1 ,55 




o,852 


5,26 


5,33 


6,G3 


6,60 


23 


— 


2,00 


— 


0,961 


5,01 


5,09 






25 


— 


1,76 


— 


o,852 


5,2{ 


5,3i 


6,58 


6,55 



Il résulte de ce Tableau que les distances de la mire nord et de 
la mire sud au méridien de la lunette ont diminué Tune de o',53, 
l'autre de o%3o. 

Cet effet qui a été accompagné d'une diminution, d'abord de 
la déviation positive, puis d'une augmentation dans le sens négatif, 
implique nécessairement une rotation de la lunette méridienne 
dans le sens direct, puis un mouvement dans le sens de Touest 
à Test du terrain sur lequel cette lunette était fondée et enfin, 
un mouvement, soit de la mire sud, soit plutôt du porte-objectif. 
J'ai indiqué que ce dernier organe de la mire sud était supporté 
par un poteau en bois inséré dans un massif de pierres maçonnées* 
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sa Stabilité qui paraissait a priori considérable a pu être modifiée 
par l'écoulement des eaux de pluie, ou par Tattaque qu'il subis- 
sait de la part de la mer dans les coups de vent. 

Quoi qu'il en soit, ces modifications s' étant produites lentement, 
j'ai pu pour les jours où les étoiles manquaient, et spécialement 
pour les passages du Soleil, prendre les azimuts sur les mires, et 
les résultats ont été assez satisfaisants pour que le réglage des 
montres laissât peu à désirer. 
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Observations faites à la 



Dates. 



Nom de l'astre. 



Ascension 
droite. 



Distance 
polaire. 



Passade 

a la moyenne 

des fils. 



Nombre Erreur Erreur 

des nis de d'Incllnai- Erreur 

obserr^s. colllmatlon. son. ailmotale. 



Septembre 25. 
Melbourne .... 
Paris 



o 



7155 Microscope. 
B Octant 



C.T 

Good Hope 

C.T 

Melbourne .... 

C.T 

Melbourne. . . . 
Melbourne . . . 

Melbourne 

C.T.... 

C.T 

Melbourne 



6 Pégase 

{1 Capricorne . . . . 

a Verseau 

1 Carène PI 

7j Verseau . . 



■ •••••• 



N. A. 
C.T. 
Paris. 



p Octant 

6' Chamœleontis PI. 
0* Chamœleontis PI. 

C* Verseau 

X* Poissons 

16 Poissons 

© i* Bord 

5 Baleine 

Y Pégase 

Octant 



Melboarne .... 44 Poissons. . . 

C.T 12 Baleine 

Melbourne .... 1 4o Toucan . . . 

G. H 4275 Croix PI, 

C.T p Croix PI.... 



20.34.41 '^^ 
il. 5 17,^/» 

21.38. 2,43 
21.^6.28,51 
21 .59.21 ,47 

22.21 .48,44 
^2. 28. 55, 72 
22.33.17,83 
22.'|3.53, i3 
22.44.25,39 
23. 2.46,87 
23.2o.3i ,37 
23. 3o. 0,47 

23.50.19,74 
o. a. 18,90 

o. 6.47,78 

0.14.49,47 

o . 1 8 . 59 , 6 I 
0.23.39,52 
0.28. 9,02 
o . 35 . 58 , 79 
0.40.21,07 



i3o. o.io 
179.25.54 

80.41 -Si 
104. 9.38 

90 . 55 . 38 
i63.33.2i 

80 . 4 I . 5o 
172. 2.2^ 
169.48.16 
169.52.33 
II i.5i. 6 

89.25.44 
88.36. o 
93.49. o 
92.55. o 

75.30.41 
179. 3.36 

88.45. o 

^-1.38.52 

161.57.40 

145.29. o 

149. o. 6 



h m s 
0.49.47,48 

1.16. 3,44 
fil sans coillm. 

1.53. o,56 

a. 1.2^,12 

2 . 1 4 • 1 5 , 60 

2.36.48,08 

2.43.44*80 

2. 47. 46 > 30 

2 . 58 . 55 , o4 

2.59.27,04 

3.17.29,09 

3.3o.ii ,80 

3.45.39,30 

4. 4-44»94 
4.16.51,99 
4. 21. 21 ,04 

4.26.29,92 
fllsanscolltm. 

4.33.30, 40 

4.38. 9,10 

4.42.29.42 

4. 5o. 30,57 

4.54.52,77 



5 

5 
3 
5 
5 
3 
3 

4 

4 
3 

2 

2 

5 

5 

5 

2 

3 
5 

4 
3 

3 



s s 

-+- 0,57 4- i,o3 

-1-43,67 H-65,oi 

-h 0,44 -*- o»3ï 

-h 0,45 -j- 0,66 

-t- 0,44 -♦" 0,52 

— i,5i — 1,76 
0,43 -H 0,53 

h 3,i3 -h 5,52 

- 2,44 — 4,^6 

-2,46 -4»54 

1-0,47 ■*" ®»^^ 

0,43 -+- 0,66 

0,43 H- o,58 

0,43 -h 0,67 

-4- 0,43 -h 0,67 

-h 0,44 -^ 0*4^ 

-1-26,59 -4-5o,24 

-h 0,43 -h 0,60 

-h 0,43 ■+- 0,68 

-h i,4o -+- 3,10 

— 0,84 — 0,73 



— 0,91 

-4-195,25 

— 2,88 

— 2,07 

— 2,5a 

— 9»»» 

— 2,33^ 

-t- 11,45 

— 8,33 

— 8,4f 

— «»77 

— 2,58 

— 2,61 

— a,4i 

— a,46 

— 3,06 
117,68 



— 2,60 

— a»4o 

-H 3,44 

— 5,41 

— 5,82 



Octobre 1. 



o i" Bord 



O a* Bord. 



Octobre 3. 



o 1" 



Bord 



O 2* Bord. 



Octobre 5. 



o i'"^ Bord 



O 2* Bord 

C. T a Verseau 

G. H 77i3COctant 

G. H. Melb I Carène PI 

v<« I.......... (g m egase.. .......... 

G. H 6* Chamœleontis. .. 

C. T a Poissons Aust 

C.T a Pégase 

G. H T Octant 

Melbourne .... 3899 Centaure PI. . . . 

Melbourne .... y* Octant 



92.39.16 



93.49. 



9^.35.20 



4.18.53,67 


I 


4.21. 1,73 


3 


3.37.42.14 


5 


3.39.50,69 


5 



3.36.43, 19 



4 



-h 0,43 — 0,09 -+- 2,97 



0,43 



0,00 — 2,97 



-h 0,43 — o,o5 



2,94 







3.38.52,3i 


4 










21.59.21 ,38 


90.55.38 


0.52.54,87 


^ 

a 


-H 0,43 


-+- 0,09 


-+- 


3,07 


22. 7.23,01 


176.36.23 


I. 1.28,88 


2 


-+- 7,27 


-^ '.77 


— 


3<>,9:3 


22.21.48,95 


i63. 23.25 


I .i5. 12,40 


3 


— i,5i 


— o,3i 


-f- 


11,07 


22.35.13,34 


79-49- 4 


1.28.40, 16 


5 


-4- 0,43 


-f- 0,09 


•4- 


3,S3 


22.44.55,48 


169.52.33 


I .37.41,50 


2 


- 2,45 


— 0,75 


-H 


16,41 


22.50.44^57 


120.17.12 


I .44*10,22 


4 


H- o,5o 


-*- 0,23 


H- 


i»7« 


22. 58. 3i, 83 


75.28. 


1.51.54,19 


4 


-h 0,43 


H- 0,09 


-H 


3,73 


23. 9. 5,14 


178.10.28 


a. 3.23,64 


8 


-i-i3,5o 


-h 6,19 


— 


7'.4É 


23.20.54,05 


l5o.25.20 


2.14.10,60 


4 


- 0,87 


— 0,20 


-H 


7»*î 


23.44.53,93 


173.43. 8 


2.38.24,85 


2 


-♦- 3,39 


-^ t,98 


— 


i5,4s 



Melbourne 



f' Octant 22.5o.5o,74 172.52.13 2. 44-34, oa 



- 3,46 -+- 2,o5 — i5,8s 



ii4 



PjlSSAGE DE VENDS. 



Obserrations taiiei t li 



baie». 



Nom d9 l'attre. 







Passai* 


yomhn 


bm 


A«r«MkNi 


Dlslaaco 


a la BoyaBBe 


4m Ib 


* 


droite. 


flaira. 


é— au. 


olMarvèft 





Octobre 5. 
C. T 



o 



r » 



% de la Croix PI. 



o r V h a» • 

0.19.3.),^) iJi.af. O 3.1:1.40*86 



C. T. 



^ de la Croix n.|0.2i,4^ 'io- o. 4 3.33.33,37 



- ».* 



C. T Ji de la Croix u.4<»*'Ji»f3 149. <». { 3.33.35»o3 



Octobre 10. 



Octobre 13. 



Octobre 14. 



Octobre 18. 



Octobre 19. 



Octobre 20. 



G -J» Bord. 



96.30.^0 3.36.33,63 



O I" Bord 
G 2* Bord . 



97.38. ao 



G 1" Bord 
G 3' Bord 

G i" Bord. 
G J* Bord. 



99.39.30 



99. .H. 30 



3.33. 4,46 
3.35.14,46 



a PoÎMoii austral 33.5o.44p3 130.17.10 o. 7. 6,59 



3.30.36,96 
3.33.47,90 



Q 1" Bord. 



109.48.11 II. ja. ai, 74 



Octobre 22. 

C. T Ç Pégase 

N. A ^j** Verseau 

Cratère de la Lune... 



.t 



3.3o.58,3o I 

3 . 33 . 9,3-7 .î 



C. T t Poissons . 

N. A {iHyt*«-e. .. 

C. T i3 Baleine. 






*.': 



;S9 



«-,■ 



-'■i- 



f,«r 



um 



- V.i 



M 



- «,i 



^7> 



L33 



-ta. 33. i3,ao 

:i3. 9.30,3:) 

.{3.-13.39,39 
codcIm. 


79-49«1 
99.46. 

97.39.46 


0.69.53,56 
1.33.55,37 
I. {8. 13,60 


4 

1 




F 


< 


»3. 33, 3 1,09 
u. i9.i6|39 
0.-^8.^8,89 


83. 3. } 

i67..>7.47 

9l. 16.53 


1.38. 1,37 

i.43.47,«« 
-j.33.io,i6 


t 
1 

t 
l 

1 




P 


II 

i( 



Octobre 23. 



Octobre 28. 



G I" Bord 
G a* Bord. 



G I*' Bord. 



G j* Bord. 



101. 17,10 



4>io.J7,33 



-«.f 



« '1 



i»3 



4* 8.53,17 I ^B'i^i 

i.ii. 5,6»j ■» 



iiG 



PASSAGE DR Y^NDS. 



Obserration* laitM i li 



de 



ÏHlr*. 









PaMi«« 


!(Mrtrt 


bnr 




Aurrasion 


DltlMC» 


m \m Moy««a« 


tfe«fU 


* 


%iim ilr ra»tr^. 


droilr. 


polalpp. 


dm» au 


oki«n<^ 


Miacr 



Octobre 29. 

N. A 

O. Il 

C. T 

c:. T 

c:. T 

c. T 

C. T 

r T 

\ Mm ■■■• •••■ 

K.A 

<i. Il 

C. T 

N.A 



Il 



o 



MellMunio 

N.A 



^ r,haiiin>Ii*oiiti4 PI 

O Oclniil 

a, Croix IM 

17 Bali'iiu* 

i.to Pia/zi 

Hiil«'iii«> 

T, PiiisMUl* 

a V'.t iti.'iii 

PoisNiiri!! 

^ Oiiliiiiri' PI 

-ti| I..ir:iill«> 

\* HalciiK* 

s* (it'ntaiin* PI 

'. Éridaii 

; llydro 

a Ralciiii' 



€». lO.J-î.itK 

o. I |..1K,ri.') 

o. a.{.3(),f)i 
•»..'Jo. fi.'ij'jti 

'•■•'i- 17.79 

I .r>|.5t>,7i) 

»..'h. :»,8; 



•».J.'i.','|.»*'i 



179. 3.Î6 

I '>';!. (4. o 

î/».38.53 

ii5. 37.34 

7.1.1 7, :»-> 

i'l7..V.»,>3 

M. 18. 16 

175.31 ,17 
Ha. 5.5g 
i5o. 18, 5o 
i3o.9'|. o 
i58. 8.5o 
H(j.o\. o 



Il Ml • 

!». 1 1 .33,4H 
:i.i4.53,r« 
a. 19. 0,37 
a. 26. 16, o3 
3.i3. S,Vi 
3.rK>. 7»îa 
3 . aH . I 7 , 5 I 

3.. 33. 34 «97 

i. I, i5, C|T 

4. iG. 30,87 

4.35.57,66 

4.30.44,54 

4.38.43,01 

4.50.39,07 



. 


- 1..' 


^Vf 10 


f 

1 


■ !•■ ■ 


K,63 


•t 


i:.''. . 


ft»9( 


.'1 


■■■-'l 


His6 . 




- f-.o ■ 


Hitos 


■{ 


- ".Î4 • 


B»i8 


1 


• 
II. 1 • 


Btpio 


1 

f 
1 


^ i • 


B^fss 


i 
1 


- :\ ' 


|b»4o 


f 


_, 1 


14.08 


1 


' I 


E'^^ 


1 


N J 


IPIf'; ' 


1 


- I 


V»9S i 


i 


. .> J 


■féb 


1 


1 


■193 jf 


1 


. .... m 


Pffi9 >' 



Octobre 30. 



o I" Boni 



C. T. 



G i' Boni 

2 Gnind ('.hi<>ii. 



io3.'|0.3o 
<>.3«).38,oo in^.3:*.3<i 



i. 8.16.37 

4.io.u«i,73 
8,311.46,87 



■1 



.1 
3 



.f 



i.v 1 



^.55 r{. 
.63 ,«;. 



Octobre 31. 



HoTombre 2. 



o I" Bord 



O •• Bord. 



O 1'* Bord 



O >' Bord 

N.A {Jllydro 

C. T tt Buloiiit» 

C. T jx Koiirin»au.. . 

>". A a* Onlaiin» PI 

Molboiirnt» ;i llviln* 

C:.T il B*»Hor 

C. T a BaleiiH* 



o. ii|. l'»,8- 
»••7•i*»•7« 
•.7. »'>,oî 

■*.'.\\ . 1 , 5o 

•M », ». 

.».'ij.:i-.-8 



/ * 



10 |. 0.10 



!.J.>. !>,(»! 



iO|.38. jo 

i'»7.J7.5o 

.,8.49.43 

1 >i . 18. 3<) 

t'>o.it|. o 

l*K|.4o. o 

tii.i5. 17 
8i>.if. u 



. 8. 9.0J 



4.10. IJ| 9-1 






4- 9-49'*'7 
1.58.17,96 

3.56.38,70 

3.46. 0,00 

4. 9.27,67 

4.i3. i3,o4 

4.31. 3.33 

4-3Î. 9:4 



I 

tî 
I 

* 
m 

J 
J 

4 
I 



- O.' 



- 0.^ 






'•^ dV 



•77 



îV 



9- 
10. 

11. 

II. 

11. 

II. 



HoTombre 7. 



o ••' Bord 



O »• Bi»rd 

i'.. T s Eridaii 

C. T t Sculpteur 

Melbourno 7* • B Hyln*. . . . 

C T »-•*«*.' triJaii. . . 

G. H I î^r Rt'ticulr. . . 

G. H i3-i V» Eridan. . 







ii.5i.a8y5i 


'1 


■ 


P161 


ys 




II*»». II. 


11.53.43,54 


* 


^1 


p 




I.3J. .'i.j'» 


ii7.53.a5 


10.35.54,89 




' ''"' m 


10 


1.39.48.08 


ii5.4o.4i 


10.43.34,80 




■ 0.Î4 "■ 


\u 


i. io.3o,8i 


167.13.46 


11. i3. 16, 3a 




* *** m 


II 


:i..ïj.ii,38 


io3. 51.46 


ia.S4.35,77 




^ È.i.' -i 




1 


i. ti. 3.66 


154.34.53 


1. 8.37.61 




^ O.ÏÎ "1 


K^ 


1: 


1 . 1 9 . J 1 . ."H) 


i»i.i8.37 


1.31.40,96 




> tf.r - 1 


W 
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MISSION DR L ILE CAMPBELL. 



ï»7 



iarina. (Suite.) 





Eut abMU 


Éuu ramenés 




IM 


dm 


à la 




!•• 


rtaronoBètra. 


même heure. 


DIfférenee» 



ObHerrailonii 



R 
,80 

1,46 

»,a3 
1,10 
1,55 
1,76 

h«6 
1,37 

h9S 
>,33 

,86 

r,3i 

^37 



4. 16. 46,.".! 



47» »7 






46/,.i 






4:i,3n 


4i.e7 


0,06 


45,19 


Vl,6i - 


0,11 


44.95 


','„8î 


0,09 


45,00 


'i4.f>'i 


0,11 


.',4,fi« 


'l'4.70 


o,o3 


'li.fii 


.',4,7» (1 m) 




Vt.'p 


'i4.« 


0.08 


43. o: 






'l'l.ï9 






43, 5« 






43,94 


'i'l.'>7(»fi''') 




43, 6i 






43.9» 


i'l.77 0«>) 





o**,!» 



- n-l 



3",D 



Moy. 



— a"», 9 



Somme des lectures au niveau : 

A 1^ îia" du compteur — o'*, 1 \ 

A i''4o'» • — 5^8 ( 

A 3»» o" • 

A 4»''|a'» » 

C^est cette moyenne que nous adoptons pour la soirée, en raison 
deK faibles diverfjeiices des résultats partiels. 

On a déterminé, par deux séries de pointés faits au miliep de la 
nuit, le nombre de tours de vis auxquels repond le fil sans collima- 
tion; on a trouvé 5Sofa. 

En se reportant au Tableau des distances de fils, nous en dédui- 
sons 

z -- f o',99. 

Iji déviation a été déterminée : 

a Éridan et ^ Centaure i- 3',64 

^ Centaure et 76) Lacaille ^ 3', 45 

a' Centaure et 764 Lacaille ^ 3*, 55 

a* Centaure et ; Hydre *-3%63 

Nous prenons x = + 3*,()0 pour déviation. 

État ramené à 1 1^ du soir 4^ ^5" 44'* 73 

La marche du compteur est de — o,58 par heure. 



,.>i 



'•w 



4.35.38,00 
31,86 



,6a 4 •'^5. 17,50 



Valeurs employées, 



Somme des lectures au niveau 



r = o", ag x — 3% 60 



-4', 7 



Valeurs employées z = o*, 19 x =- 4% 00 

Somme des lectures au niveau ^ o'*,4 

La valeur de x a été fixée par des pointés sur la mire sud. 



Valeurs employées z = o*, ag x = 4*« ^ > 

Somme des lectures au nivean — o<*, 6 



,17 4*^5. 3,80 



1,33 


4.a'|.57,7:> 






»»59 


57,55 






«,7« 


37,70 


57,38 


i o,3i 


»,3i 


'1- fi- 

Jy,0^ 






>,73 


*>7»»9 






h 70 


5(i,78 


56,75 


— o,3a 


if7* 


56,99 


r>7,o8 


-r 0,01 



Il a été fait ee jour-là de nombreuses séries de pointés C. E. et 
C. O. sur la mire sud. La moyenne des résultats donne 5\o3i pour 
le fil sans cullimation. 

z s= O*, aj, X = 3*, 60 

Temps sidéral midi moyen i4*'44'"3o',44 

Les états sont ramenés à la heures : 

État 4'*^i**57%07 

I^ marche du compteur est de o',6o par heure. 
La nuit peut être considérée comme médiocre. 

Le compteur s'est arrêté. 



,34 o. 8.5i,3o 



l,3o 


0. 8.45,68 




►.74 


45.98 


V5,i8 


1,44 


43,45 


44,94 


1,35 


44,81 


45, aa 


1,35 


44.51 


45,07 


l,oa 


4i.53 


45,19 



X = 3',a8 d'après la mire et l'observation du soir. 

Nous adoptons : 

~i- 0,09 Pour le fil sans collimation 5\o38 

— o, i5 Pour le fil moyen 5^ 009 

' "'i . = o.,oa4. 

.t. o ,10 Temps sidéral midi moyen 15** 4" i3', aa 
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PASSAGE DR VENUS. 



Otemrratioiis taitai i h 



DalM. 



N(Mi éf l'atlre. 



droite. 






• taaoy 
des m* 



tb 






]fOT0iii]>r6 7. n , , 

G. H I jSq Liêvro 1 • •'>7 • '» • i-'' 

B.A.C i.>99 r^lonilM' .'>. 3.^|M,^> 

C. T a C«lombe j.3.>. 8,0'» 

G. H 6 Colombe I|.Vj.î»o,6t 

G. H 1922 7 Colombe .'>.'>:{. iiftj^t 

G. H 635a Lacaillc Pi 6.33. 6,38 

C. T a Grand Chien 6.39.38,:»5 

lielboarne ^ Table 6.5o.3<>,a7 

C. T 7 Grand Chien «i..'»8. (),io 



Morembre 8. 



G i" Boni, 



C.T. 



O rî« Bord 

a Aigle 19.41.39,58 



HoTembre 9. 

C.T 67 Baleine.. 

C. T a" C^nUure. 

C. T 7 Baleine. . . . 

C. T a Baleine. . . 

Melbourne 98a 6 Hydre. 

C. T la Éridan . . . 

Melbourne p OcUnt PI. 



C. T Ç Taurean 

C. T « Éridan . 

Melbourne B Table... 



*>. io.'|5,3o 
1.31. 3,83 
î. 36. 49 #76 
7.55.45,07 
3. a. 6,10 
3. 6.'|6,6o 
3.14.57,33 

3.ao.a4,oa 

.1 • 37 . «3 jOo 



C.T. 



Érid 



au 



• • • • • 



HoTembre 11. 



o 1" Bord, 



O '.** Bord, 



HoTMiibrf 12. 



G i" Bord, 



O a» Bord. 



MoTembra 14. 



« 9 m 


k ■ li 




fl 


M 


116.17. 


1 ..59. iH, 10 




- •:ù -1 




i:t5.53. 


a. ft. 0,39 


3 


- fl,r -1 


^P*f 


ia(. 8.i3 


ri.S-^. i4f 11 


3 


* ♦•r \ 


^■3» 


1*5.48 4'« 


T. 48. .38, 17 


-» 
.» 


- *^?: J 


HV^< 


laj. 17.31 


a. 55. 9,91 


5 


- ft.î: I 




1.54.59. 7 


,3.34.38,77 


:t 


-o.y -1 


Et 


io6.3a.a8 


3.41.31,71 


5 


- U.!Î -1 


E^ 


170.40.17 


3.5^.33,54 


1 


- I.> -1 


Ka5 


i»>5.a6.4i 


3.59.57,35 


i 

5 


- K^ 1 


• 


iMi.'.M). 


33. 53. .35, 18 


5 


— o.'< -fl 


r' 


91. 37. 39 


4.44. ix^p-» 


1 




\»t,6u 



96.59.50 
1.50.19. a 
87.17.30 
86. a4. o 
i6a.a3,4o 
1 i9.'iK.5o 
174. a. 3a 

80.4a. 9 

99.5a.5o 

168.46.a5 



3.5i.ia,4a io3.5i,46 



107.ao.ao 



107.37. 10 



I. 5. 9.34 

i.a5.aoy5a 

i.3o.5<),(>a 

i.5o. 0,9a 

i.56.a5,6i 

a. I. 1.39 

a. 8.a4,Ha 
Fil MM eollla. 

a. 14.35,55 

a.ai.i3,9o 

a.a9. a,i4 
FUMascollla. 

0.46. 18,91 



a3.5o.58,45 
a3.53.i4»a8 

a3.5o.5a,87 
a3.53. 9,o4 






3 
5 



'1 






.) 



-r 6.V' 

- it.ù 






" j.î^ i 



- o.r 



»,î' 



ri,58 

r.5a 

'i44 

>iaa 
(,o3 

••9a 



Xh 



>,65 



O a* Bord. 



108. 9.10 a3.53. 9»5a 



-O.iJ 



•,51 



HoTembre 15. 

C. T « Taureau 

G. H p Oi»eau de Paradin PI. 



C. T a Taureau 

C. T 53 Éridan 

N. A a Triangle austral PI. 

C. T 1: Orion 

G. H 1587 Table 

C. T P Orion 



4. ai. 19, 4a 


71. 6.47 


0.50.43,75 


3 


.-«.»• '1 


4.j5. 7,3a 


167.15.10 


la. 54*33, 00 
FIliaaaeoUlM. 


a 


1 


4.a8.45,aa 


73.44.30 


0.58. 8,00 


3 


-.r.-^ 


4.3a.a7.58 


104.33.49 


1. i.49>7' 


5 


-•■'.' 


4. 35. ai, 07 


158.47. 5o 


I. 4-43>3a 


4 


-.,*• 


4.43. 3,67 


83.i5.ao 


i.ia.a3,85 


3 


-%f, 


4.58.53,67 


i65. 7.3a 


i.a8. 9,61 


9 


-♦,« 


5. 8.3a,a7 


98.30. 40 


1.37.48,00 


3 


-•r 



l.Si 



MISSION DE L ILE CAMPBELL. 



1*9 



lot de la narine. (Suite.) 



Tmps Boyea 



ÉtaUlMola 

da 
rhroaoaèlre. 



Euu rtmeaé» 

à l« 
même heare. 



DilTÀreoceii. 



ObMrvalloQji. 



'90 



km» 


b n « 


m • 






I 3 . 5o . 35 , 77 


0. 8. 44, .14 


8.45,iii 


■t- 


0,1 5 


13.57. 17,83 


41.07 


45,i1 


-1 


o,o5 


i4.38.3'j,i5 


43,55 


44»y« 


— 


0,18 


■4.39.56,07 


43,61 


45,08 


— 


0,01 


14.46.28,08 


43,38 


44»9o 


— 


o»i9 


10.26.30,98 










i5.33.5i,79 


43,17 


45, i3 


- ♦ 


0,04 


i5.43.4'-2»io 


43,33 


43,39 






i5.5i. 16,61 


43, OJ 


8.45,16 


-+ 


0,07 



1^,93 23.43.5i,o<, 
'»69 4 «35.44,51 



10.06 
11.17 

11 .33 

ii.4i< 
11 .4^. 
ii.5:t. 
IJ . o . 

ij . t> . 
1 -I . IJ . 



.01 ,07 
. 6,35 
. I , .16 

•^•',^7 
• 3,76 
.43.19 
.ia,7J 

. iK.36 
56,35 
3»> , 57 



'1^7 



38, 80 








37,10 








;io,5i 


19.80 






18,73 








•.ÏO,26 


19,86 


-r 


0,0<) 


>9»97 


MhT^ 


— - 


O.OI 


'9»7« 


19,65 




, 1 .{ 


'9.74 


»9.7*> 


__. 


0,01 


«9»7^ 








19,86 


»9»9^ 


— «- 


0, i5 


19,68 


19,81 


•1 


O,0'| 


19,53 









19,35 



19,76 



La déviation a été déterminée pai* : 

6352 Lacaille PI et Ç Table. . . x :^ 3% 1 1 i 

a Grand Chien et ^ Table... . jt z= 3*,i5 > Muy. x = 3*,i3 

; Table et y Grand Chlon a =r 3% i3 ) 

État ramené à 12 heures + 0** 8*" 45% 09 

La marche du compteur est de 0*, 55 par heure. 

État ramené à J3 heures .... + o''8"'45*«09 

La marche du compteur est de o*,55 par heure. 

Nous prenons : 

Pour le fil sans collimatiou 5',o33 

Pour le fil moyen 5*, 009 

Z = 0^024 = 0%J2. 

La valeur de x fixée pour le passage du Soleil est de 3% 07. 

Temps sidéral iS»» i2»6-,33 

Nous adoptons : 

Pour le fil sans collimatiou 5*,o32 

Pour le fil moyen 5% 009 

z = 0^023 =0*, 25. 

Déviation azimutale déterminée : 

Par p Octant et R Table r = 2%6<) 

Par 8 Hydre et p Octant. ... j :^ 2%7b 

Nous adoptons comme moyenne x = 2", 70. 

État ramené à 13 heures o'^8"'i9%77 

La marche du compteur est de o*, 55 par heure. 



0,01 



•j3.4Î- 7«-^ o» **• '»^ 



Déviation obtenue au moyen de la mire sud... . x = 2'. 71 

Fil sans collimatiou 5So35 1 ... 

• X = . 20 = o*. 2;) 
il moyen ^ .009 \ 



23.4|.i4.52 o.7.'|8,io 



Déviation obtenue par la mire sud. 



. jc =s 2", 63 



îj-iî-"^' »•*" 


;i9,oo 






i..4:î.a8,3:5 


i'l,o6 


'3,59 


t 0,27 


I ». 47. i'»,5.5 


ri,'|0 


• 




1 l.,W.53,<)f 


13.73 


i3,33 


-+- 0,01 


12.54.34.67 


13,96 


7.13,60 


-h 0,28 


12.57. 27f66 


■3,48 


i3,i5 




il. 3. 9,o'.i 


i3,53 


i3,28 


— o,o4 


i3.2o.3ft»47 


i3,56 






i3. 30.33,43 


i3,34 


i3,3', 


-j 0,0J 



Temps sidéral midi moyen i5'' 35"* 45**67 

Nous prenons : 

Pour fil sans collimation.. . 5So32 | , . /*/ 

r. , > 5 = — 0^007 = -o',e6'| 
Pour fil moyen 5So39 \ ' ' 

Déviation déterminée : 

Par a Triangle A PI et 1587 Table x = — i% »i 

Par a Colombe et 5936 OcUnt PI x = - i", 2 1 

Par 0936 OcUut PI et 1898 Table x ~ — 1-, 2 1 
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PASSAGE DE VIÎNOS. 



OtaerrmtiOBS iûiei i h 



i 



Uato 



*. 



^*tm ëe Twlra. 



droit*. 



lN»iaK« 
poltire. 



laai*y«BB« 



ib 



Enw 

éi 



HoTtmbra 15. 

Melboumt* 

C.T 

C. T 

C.T 

C.T 



» 



i<)7,"» Table -'». i-1. rjj^H 

7 Orion ■>.i8.a5t9i 

6 3) Orion 3.35.37,58 

z Lk'vre .'ï.j^. i.1,58 

s Colombe ■)..T>. 8,i3 

5.4o.3i,i7 



>. '17. 19,13 



Airy jgSti OcUiit PI 

G. U 1898 Table 

N. A 9 OcUiil PI G.i3.iM43 

C. T X Navire (i. -i 1 . 1 1 ,93 



HoTembre 16. 



o I' 



Bord 



O a* Bord 

Q 1" Bord ai. 9.3i,ia 

C. T a Verseau ai . Tk). ao ,93 

C.T s Poiuon austral aa.5o.44*i'^ 

G. H E Poupe a.38o 7. 8. 7,()a 

Melbourne a 1 17 Volant 7.i6.j'|,9j 

C.T 9 Petit Chien 7.ao.aa,i3 

Airy 3j7i Lacaille 7.3o.a3,37 



173.38. 4 

83.45.44 

90.a3.a5 

107.54.34 

ia4. 8.i4 

170.33,37 
17g.1C.S7 

1 13.37. -.10 



108.40. o 

III. 3o. o 
90.55.39 
130.17,18 
i3o. 17.13 
157.43,35 
81. 37. 26 
176.48.43 



k m • 

I . (s . 35 , 07 

«•Î7-4o,o« 

i3.54*5o,4o 

14. 4.19,07 

i4> (|.5ti,63 

■ISMBCOllla 

14. 16. 34*8!» 
■I un eolIlH 

14.43. 3,86 
M MM coIIUb. 

i4.3o. ii,4'^ 



33.50.53.93 



C.T X Petit Chien 7.3i.}j,39 84.37,10 



33.53. 
5.36. 
0.33. 
7. 16. 
3.33. 
3.41. 

3.45. 
3.55. 

IIWM 
3.37. 



3,54 

44.79 
58,88 
57,24 
4a. a6 
io»38 
7,23 

3i,i5 



4 
5 

3 

.9 



10 



I 
»1 



s,r - 


1" 




P'ÎÎ 


0,^1- - 


E,36 




Kc.98 




Ls,46 




ii3.i9 



— l'.W 

— 9A'- 

— O.w 

— O.w 

— C- 



t,5f 



.95 



IJ. 
I». 

I>. 
I J. 



HoTMnbrv 17. 



HoTVBlm 18. 



HoTtmbra 20. 



N.A 

Airy. 
C.T 



O 1" Bord a3. 50.54, 23 

108.55. o 

O a* Bord 33.53.11,98 

Q, i" Bord 33, 4* 4)7^ 'O^* '•*• o 6.26.21,88 

O I*' Bord 33.5o.56yj| 

109. 9.30 

O j* Bord 23.53. i4to3 

Q 1" Bord JJ.J7. 4rlH 100.35. o 7.15. 794^ 

O I*' Bord 33.5i« 6,39 

109.37.50 

O a* Bord 33.S3«s4»^ 

^ Hydre 0.19. 14^67 167.57.5a 8.38.53,67 

4091 Brisbuie PI o.3i.53,66 17996*36 8*4i*359po 

96 ^ Baleine 0.37.19,03 108.40.28 8.46.SS,oo 

Q I*' Bord 0.43.33,31 86.4s. o 8.5a. 7,45 



.» 



1 



-~ tf.U 



- :','. ■ 



— 0.* 



— n.*' 



- •.« " 



1.12 3.Î 



-•16 . 



t.86 



i ' 



23 





■ 


t^^ 8. 


5 


- ».ii •■ 


r*^ 


t 


1 


1^^ f; 


5 


- P.î5 -«I 


1 lu.' 
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Harine. (Suite.) 



état abcola tlëU rtmonét 
■OJM do à la 

atfe. chronomètre. mèmehenre. Dlffsrencff. 



O^Kerratlons. 



s 
i3,a6 

35,96 

11,70 

5,o5 

î»9»79 
i4,o6 

3i,93 

1,^0 



h m « 
o. 7.1.3, ai 

i3,a8 

I ;} , 1 5 

i3,i', 
ii,()5 

13,92 



ia,09 



i3,38 
i3,3.» 
i3,33 

l3,2-J 



Je no prends pas 7 Octant, à cause de la grande variation du 
• o,o<i nÎTeau en quelques minutes. 

0,00 Cette déviation, — 1% 21, correspond à o*,i3i. 

■>- 0,01 Par 1675 Table et 6936 Octant PI, nous avons encore i", 21. 

-- c»,io J'adopte — 1% 21 pour valeur de x. 

État ramené à i3'*3o'" -+-o*'7™i3',3i 

I41 marche du compteur est de o%Go par heure. 



>I/|0 


0. 7. Ç),lï) 






S5,3i 


:.'« 






}6,5i 


7,o3 






Si, 28 


(i/46 






>3,29 


3,0', 


2,91 


- 0,06 


J9.«8 


3»73 


2,(>8 


— 0,29 


5,80 


3.2} 


3,:M 


• (»,25 


5.81 


G, 10 







16,93 



3,00 



3 . 09 



— 0,12 



z — — o%o3. 
Los pointés N. et S. donnent — i%i7 comme moyenne. 

Z =: — 0%03* 

Les deux pointés N. ot S. donnent 0^,117 et 0^12., de déviation. 
Jo prends la moyenne o*,i20 de x = — i",io. 

Temps sidéral midi moyen i5''39'"4')% ^3 



Fil sans collimation 5^036 

Fil moyen 5^ 039 



( z — — oSoo3 = — o",o3 



Le niveau reste à — 13'' pendant la durée des observations. 
Nous avons : 

Par 3274 Lacaille et p Petit Chien. ... j: =r — o*,87 
Par 3274 Lacaille et « Petit Chien x — — o*, 80 

correspondant à j*, 787. 

Mais, comme il n'y a que trois pointés sur 327'} Lacaille, je préfère 
me scrrir de Tazimut donné par la mire nord. Notons que par 8 
Volant et x Petit ChiiMi nous avons — i'ia9. 

J'adopte .r = — i*,i2. 

Eut à ij»»4o'» -h o»'7»a%97 

La marche du compteur est de 0% j3 par heure. 



2,70 o. f).5<),'|0 



i3.G6 



i4«8o 
19, a5 



36, 9« 



6.i9,3o 
G. 46,91 



X = — 0% 83. 

L'état du chronomètre G" 56% 98 a été calculé au moyen de la 
marche du Vissière; si nous avions pris celle du 121, nous aurions 

G'»56*,82. 

jr ^- — o%95. 

Temps sidéral midi moyen iS''43''38%78 

X — — o',9i. 

4P — — i%io. 



li»43 

»3,7i 

iî),7« 

J7,5i 
■• Part. 



6.32,40 
29,23 

26,8', 

î«w6 
38.71 



29,03 



28,72 



0,01 



Je fais subir à p Hydre du N. A. une correction de — i*. 
Temps sidéral à midi 1 5>> 55» 28% 46 

Je prends : 

Pour fil sans collimation 5\o36 

Pour fil du milieu jSo33 

Pour fil moyen 5*, 039 

r — — o*,oo3 :- — o%o3. 

16 



122 



PASSAGE DE VENUS. 



Observations faites à la Lunette 



Uatrs. 



Nom de l'autre. 







Passafe 


Nonbra 


Erreur 


Er:* 


Ascension 


Distanrp 


à la moyenne 


des ni» 


de 


dlDTll 


droite. 


polaire. 


de» OU. 


ob»inf!%. 


collimalion. 


•.yl 



Novembre 20. 

Gi ccnwich 

D. A.Ct 

C. T 

G. H 

Grcenwich 

C.T 

Melbourne 

C.T 

C.T 

C.T 

C.T 

Paris 

Novembre 21. 



o 



A.îry 

N. A 

Sydney... ., 
S)dney... . 
Melbourne 

Greenwich. 

N. A 

C.T 

C.T 

C.T 

Paris 

C.T 

C.T 

N.A 

Airy 

C.T 

Greenwich 
Melbourne 

Melbourne 



ao Haleine o. |*j.37, i3 

274 Poissons 0.53.21,00 

e Poissons c).5().'i7,4o 

328 E Poissons i. 1.5.'), 90 

368 2^' Poissons i. 7.12,06 

Baleine 1.17.46,76 

a Éridan i.33. 5,37 

Poissons. 1 .38.47,78 

P Centaure PI i . 5 j . 56 , 69 

|x Fourneau 2. 7.25,01 

704 Baleine 2 . 1 . '<5 , 33 

; Octant PI 2.28.26,01 

O I" Bord 

O 2* Bord 

5325 Lacaillc PI o.53.i6, 17 

73 Poissons 0.58.24,18 

tf Poissons I. 1.55,85 

Ç' Poissons I. 7.12,05 

54S2 Lacallle 1.20.45,92 

(ji Poissons 1.23.38,2^ 

Q !•' Bord 1.37.38,32 

609 B . A . C 1 . 52 . 4 ^ , 56 

a Bélinr 2. o. 7,86 

67 Baleine 2. 10. 45, 33 

\* Baleine 2 . 2 1 . 3 1 , 1 1 

; Octant PI 2.28.26,28 

Y Baleine 2.36.49,82 

4i Bélier 2.42.37,92 

p' Bélier 2 . 48 . 47 , 5o 

18S4 Lacaillc 2.52. 8,65 

8 Bélier 3. 4'39»3i 

C Bélier 3. 7.43,44 

Y Hydre 3.49.18,20 

Y Oiseau de Paradis PI l\.i!i.io,b6 



, H 


h m 8 




s 


9»-4!)-1'l 


8 . 56 . 1 1 , 55 


•.> 


— o,(>3 


8}. 11. 46 


9. 2.54,19 


\ 


o,o3 


82.46.57 


9. 5.59,98 


4 


— o,o3 


85. o.4ï 


9. 11.27,69 


3 


— o,o3 


83. 5.3o 


9.16.^2,72 


3 


— o,o3 


î»8.4l)-'li 


9.27.15.51 


2 


— o,o3 


147.52.29 


9. Vi. 31,37 


6 


— 0,06 


81.28.16 


9. '18. 13,27 


'♦ 


— o,o3 


i'l9.45.5i 


10. 4'i9*^i 


fi 


— 0,08 


121. 18.43 


10.16.45,35 


3 


— o,o3 


96.. 59. 5 i 


10.20. 5,26 


3 


— o,o3 


'77-37-i9 


10.37. -55,73 

01 lianscollim. 


5 






23. 5i. 9,61 


1 




io<).5i .20 






— 0.04 




23.53.28,10 






176.52.53 


8.58.48, i5 
m sanscollliu. 


2 




85 . 1 . 


9. 3.5o,9^ 


6 


— o,o5 


85. 0.40 


9. 7.22,07 


.) 


o,o5 


83. 5.40 


9. 12.37,51 


2 


— o,o5 


1 75 . 8.19 


9.26. I 5, 1 3 
Ul sanscollim. 


20 




84.30. 10 


9.?9. 0,85 


.) 


0;05 


79.42. 


9.42.58,44 


5 


— o,o5 


78.19. 


9.5s. 2,06 


5 


— o,o5 


67. 7.39 


10. 5.24,36 


.) 


— o,o5 


96.59.54 


10. i5.59,5i 


6 


— o,f>5 


8j. 6. 


10.26,43,62 


6 


— o,o5 


177.38. 


io.33.5o,35 
01 sanscollim. 


10 




87.17.26 


10.41.59,6s 


r> 


— o,o5 


63 . 1 5 . 1 '1 


10.47.47,1'! 


^ 




— o,(>5 


72. II. 


10.53.55,39 


5 


— o,o5 


178.56.10 


10.56.35,00 
01 sankcollim. 


8 




70.44. 


11. 9.34,50 


5 


— o,o5 


69.19. 


II. 12.48,14 


.0 


— o,o5 


164.37.13 


II .54.12,35 
01 sanscollim. 


21) 




168.37.26 


12.19. 6,57 
01 sanscollim. 


5o 





Novembre 22. 



o !•' Bord, 



O 2* Bord. 



iio. 4'3o 



a3.5i. 14,09 
23. 53. 32, Si 



/i 



— o ,o<i -h 
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t de la Karine. (Suite.) 



» Tonpt moyen 



^.tat absolu 

dn 

cbronomèire. 



Étals ramen^M 

a la 
mémo heure. 



Différences 



Obsertallona. 



h m A 


Il III •• 


M 




H 


8.49.41.GG 


0. 6.28,7a 


28,73 


-4- 


0,02 


8.56.24/,3 


28,58 


28,68 


— 


o,o3 


8.09.30,32 


28,48 


28,60 


— 


0,11 


9. 4-^:»93 


28.:)7 


28,70 


— 


0,01 


9.10.13,22 


28,29 


28,53 


— 


"»»9 


9.20 4G,i8 


28, i5 


28, ',3 


— 


0,28 


9.36. 2,5o 


27» 96 


28/40 


— 


o,3i 


9.41.43.76 


28,29 


38,78 


-f- 


0,07 


9.57. ",9,92 


38,46 


39» 09 






10.10.16,33 


V>^ 


28,65 


— 


0,06 


10. i3. 36, 07 


28,01 


28,80 


-i- 


0,09 


io.3i.i3,53 


28,81 









Nous avons : 

Par p Hydre et 4091 PI Brisbano x = — o',93 

Par 4091 PI Brisbane et p Baleine. ... x = — o*,96 

et, à la fin de la nuit, 

Par 704 Baleine et ^ Octant PI a: = — i', 00 

Le pointé de la mire sud marche dans le même sens. 
Nous adoptons x = — 0% 98. 

État ramené à 8''46'" -4- o''6"28',7i 

La marche du compteur est de o*,53 par heure. 



23.45.55,93 


. 6 . 20 , 3o 






8.5a. a3, '48 


13,71 






8.67.30,87 


18,86 


18,57 


— 0,09 


9. I. 1,96 


18,88 


18, 6.1 


— o,o4 


9. 6.17,30 


18,96 


i«,7r 


-4- 0,07 


9.19.48,95 


19,58 






9.22.40,80 


18,90 


»«>79 


-\- 0,1 3 


9.36.38,59 


6.18,66 






9.51.43,35 


18,55 


18,66 


0,00 


9-59- 4»4'^ 


18,64 


18,80 


-+- 0,14 


10. 9.40,17 


18,37 


iS,63 


— o,o3 


10. ao. 24,19 


18,29 


18,62 


0,04 


10.87.17,91 








10.35 40,39 


l«,21 


18,67 


-^ 0,01 


io.4i.a7,5'4 


18, 25 


18,73 


-T- 0,07 


10.47*36,11 


18, o5 






10.60.56,71 








II. 3.i5,35 


»7.9^ 


18,57 


— *>»"9 


II. 6.28,94 


«7.9» 






II. 47. 56, 92 


17,16 






la. la. ^5,12 


l6,<)T 







Nous prenons pour azimut la valeur jc = — i*,i6, d'après la posi- 
tion de la mire nord. 

Nous avons : 

Pour fil sans collimation 5^036 

Pour fil moyen 6^039 

z = — oSoo3 == 0', o3. 

Temps sidéral à midi moyen i5''59"'a5% 01 

Une série do pointés sur la mire sud donne 5S8o3 Cercle Est. 
La mire est à + oS63i du sud vrai, ou le sud vrai à — oS63i do 
la mire sud. 
Nous avons : 

Par 5482 Lacaille et e Poissons., x =r. — 1% a3 ) 

Par 5482 Lacail le et ji Poissons. . x — — i», 23 j ^* * 

Par t Octant et y Baleine •* ~ — i% 10 ) „ 

3 ^ «... i Mov. — I", 10 

Par ^ Octant et 29 Bélier jt =.- — 1% 10 * 

Par y Hydre et y Oiseau de Paradis. a: = — i%i6 

Nous prenons la moyenne des trois valeurs et nous avons 

X ^ — i',i6. 

Nous faisons subir à toutes les collimations une correction de 
— o',02, car nous les avons calculées avec 5^,o36, au lieu de la va- 
kvir véritable, qui est 5So336. 

Pour f.iire cette correction, nous multiplions les collimations ob- 
tenues par 8,344* 

Mais, si la collimation est au{;mentéo et passe de — 0', o3 à — o',o5, 
la déviation doit subir la môme correction, c'est-à-dire être diminuée 
de 2 centièmes; elle reste donc à — i*,i1. 

Si nous nous rapportons aux indications de la mire sud, la dévia- 
tion aurait diminué dans le courant de la nuit, ce qui donne bien 
la série des valeurs trouvées, et elle aurait augmenté à la fin, en 
revenant à la première valeur. 

Nous devons donc, en raison de cette conformité d'allures, adop- 
ter au commencement — 1', 17, puis, vers lo**, i*,ii, et revenir à la 
fin à — i*,i7. 

Eut ramené à 9»' 36- -h 0*6- 18%66 

La marche du compteur est de o*,44 P^^ heure. 
La moyenne des mires donne x =-. — 1% ao. 



\ a3. 46. 11, ai o. 6.11,40 



z = — i%o6. 
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PASSAGE DE VENUS. 



Observations faites à la Limette 



Dates. 



Nom de l'astre. 



Ascension 
droite. 



Distance 
polaire. 



Passage 

à la moyenne 
des llls. 



Nombre Erreur Err 

des fils de diocl 

obsenrés. coUlmatioa. m 



NoYembre 23. 



NoYembre 25. 



Melbourne 

C. T 

C. T 

C. T 

Airy 

C. T 

G. H 

C. T 

C. T 

C. T 

C. T 

NoYembre 26. 



C. T 

Melbourne 

C. T 

C. T 

C. T 

Greenwich 

Airy 

NoYembre 27. 



NoYembre 29. 



N OYembre 30. 



Décembre i. 



O 1 ••" Bord 

O a* Bord 

O i*' Bord 

O 2* Bord « , . 

4 i83 Octant PI 2.42.69,77 

12 Éridan 3. 6.46,68 

e Éridan 3.27. 3,22 

y' Éridan 3.5'i.i2,57 

1692 Lacaille .|. 6.20,79 

y Taureau 4 • ' ^ • 1 ' > -^^ 

y Oiseau de Paradis PI ^.i!\.io,5c) 

53 Éridan 4-33.28, 11 

a Triangle austral PI. . .. li.3j.2if\5 

ir' Orion 4.43. 3,83 

P Taureau 5. 18. 23, 85 

1840 z Lièvre 5.4 1. 18, 3i 

O 1*' Bord 

O 2* Bord 

a Grand Chien 6 39.38,73 

a Peintre 6-46.56, 4} 

e Grand Chien 6.53.43,36 

Y Grand Chien 6.58. 6,60 

5 Grand Chien 7. 3.19,02 

X Gémeaux 7.10.54182 

3274 Lacaille 7.30. 26, 33 

O I*' Bord 

O 2* Bord 

O 1" Bord 

O 2« Bord 

O I*' Bord 

O 2* Bord 

O I" Bord 

O 2* Bord 



o 



I m 



il 0.17.20 



110.41 .5u 

172.81 .42 

119. 28.51 
99.52.52 

1 o3 . 5 1 . 49 
175.37.32 

74.40. q5 
iG8.36.4o 

io4.32.5i 

158.47. 56 

83.i5.22 

61.29.54 

104.52. 1 



iio.53.3o 

io6.3i.3i 
i5i.48 26 
118.47.55 
io5 26.45 
I 16.11.29 
73.14* 2 
176.48.44 



II. 4 • 5o 



II I .20.00 



m .36.23 



Il i.46.00 



Il m K 

23. 5i .19,4^ 
23.53.38,22 



23. 5i .32,00 

23.54. 0,52 

10.31.47,90 
Ql sans rollim. 

10.53.23,59 
I I . 15.36,79 

11.40.41,77 

Il .54.34)89 
Ql sans rollim. 

12. 1. 7,55 

12. 2.41,06 
fil sans collim. 

i2.20.5o,5o 

12. 23. 44» 72 

12.31.24,67 
i3. 6.39,16 
i3. 30.28, 74 

23. 51.39, 58 

23.53.5^,18 
14.23.33,92 
14. 3o 48,81 
14.37.35,68 
14.41.58,34 
14.47. 9,85 

i4.54.46»i9 

15.13.57,61 
fil sans collim. 



23. 5i 48,98 
23.54. 8,62 



23.52. 10,91 
23. 55.30,74 



23.52.21,24 

23.54.41,83 



23.52.34>i6 
23.54.54,58 



2 



4 



4 



3 
3 
6 

8 



4 
8 



4 

8 
6 
2 
2 



I 
6 

4 

6 
3 
3 

3 

lu 



5 



4 



4 



5 
5 



— 0,06 — 



0,06 



0,08 
0,07 
0,07 



0,07 



0,07 

o>i9 
0,07 

0,08 

0,07 



-♦- 0,01 
-i- 0,01 

-H 0,01 
-4- 0,04 
-h 0,01 

-h o,o3 



0,01 



0,06 



0,06 



0,06 



0,OJ 
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H d0 la Marine. (Suite.) 





Eut absolu 


DtaU rament*» 




T«Bp« moyen 


do 


à la 




d« ptiHffe. 


chroDométra. 


même heure. 


DilTéreDce» 



Obterrallons. 



b m « Il Di s 

77 23.46.37,3.1 o. 6. 0,45 



La moyenne des mires donne a: = — i% 76. 



23.47. "»8j 


5.38,10 






10.26. 5,58 


34, i3 


33,52 


8 
— 0,07 


10.49.48,70 


34,26 


33,81 


-h 0,22 


11.10. 1,91 


33,92 


33,61 


-r 0,02 


11.35. 7,14 


33,73 


33,58 


— 0,01 


11.49.13,21 


33,55 


33,48 


— 0,11 


11.55.32,53 


33, 6i 


33,61 


-♦- 0,03 


11.57. 1,58 


33,55 


33,53 


— 0,06 


12. i5 16,09 


33,55 


33,64 


-+- o,o5 


13.18. 8,63 


32,63 


33,74 


— 0,85 


12.25.50,07 


33,36 


33,52 


— 0,07 


i3. 1 4»3*> 


33,31 


33,61 


-t- 0,02 


i3. 23. 55, 01 


33,96 


33,52 


— 0,07 


33.47.30, 33 


0. 5.28,74 






14.18. 9,96 


33,53 


33,48 


-+■ 0,17 


1^.35 26,49 


23,24 


33 , 20 


— 0, Il 


if. 33. 13,33 


23,23 


33,23 


— 0,07 


i4.36.3'|,8i 


23,10 


33,1 3 


— 0,18 


14.41.46,37 


23,27 


23,33 


H- 0,02 


10,49.30,93 


23,35 


23,45 


-+- o,j4 


i5. 8.49/»6 


22,71 


21,93 





La moyenne des mires donne a: = — i', 26 (obsenration douteuse). 

Temps sidéral midi moyen 16^ j 5" 1 1, 34 

Le fil sans collimation donne 5\o3i 

Le fil moyen b\ 039 

X = — o*, 008 = — 0% 07. 

Nous aTons, en prenant les positions données par le Catalogue du 
Cap, 

Par 4^3 Octant PI et 1593 Lacaille jr = — 1% 38 

Par 1593 Lacaille et y Oiseau de Paradis... x = — 1',45 

En refaisant, avec les positions données par le Catalogue de Mel- 
bourne, les déviations azimutales, et nous trouvons : 

Par 4883 Octant PI et 1592 Lacaille jr= — i%^46 

Par 1592 Lacaille et y Oiseau de Paradis PI. x= — I'i443 

Cette dernière déviation est adoptée. 

Eut à 12»* -ho»'5*33',59 

La marche du compteur est de o',388 par heure. 



Fil sans collimation 5S o4 1 ) 

• X ^1. I o Ol 

Fil moyen 5*, o4o ) 

Temps sidéral midi moyen 16** 19" 7*, 80 

Nous prenons pour niveau la moyenne 7^ 7. 
Déviation : 

Par S Grand Chien et 3274 Lacaille. x = - i%o4 ) 

Par 8 Grand Chien et 3274 Lacaille. x = — l'.o!» | Moy. i%oJ 

Par \ Gémeaux et 3274 Lacaille jc ^ — i%09 ) 

Étot ramené i4»'33« -+- o'»35-23',3i 

I ji marche du compteur est de o*, 00 par heure. 
La distance de la mire au sud vrai est de — oS626. 



S 93.47.39,39 o. 5.18,96 



Fil sans collimation 5So4i | . , ^ . ^. ^- 

Fil moyen 5*, ooo » 



33.48.19,97 o. 5. 0.38 



Fil sans collimation 5So4i i , ^ ^^n 

_' „^ î S=:-+-0%000 = 

Fil moyen 5*, o35 » 



o',o7 



^ 33.48. ^i,l^ o. 4-50.36 



Fil sans collimation 5So4i \ 

Fil moyen 5^035 ) 



= -1- oS 006 = -♦- 0% 07 



33.49. 3,35 o 



4 40,72 



Fil sans collimation . . . 
Fil moyen 



5-, 041 \ 
5So36 S * "■ 



-hoSoo5 =-ho%e5 
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PASSAGE ï\f VENUS < 



Observations faites à la Limette i 



Dates. 









Passage 


Nombre 


Erreur 




Ascension 


DistAnro 


à la moyenne 


de» fli« 


de 


>'om de r«btre. 


droite. 


polaire. 


des flis. 


observé*. 


col It mat ion 



Décembre 3. 

C. T 

G. H 

N. A 

C. T 



e Taureau | . 2 r . 19 , 67 

y Colombe 5 . 53 . 7 , 3o 

a Octant PI d. i3.3i2,oo 

X Grand Chien 6.39.38,90 



«» # » 


Il tu s 






71. 6. ',7 


11.37. 0,62 


5 


0,00 


135.17.55 


i3. 8.3i,i9 


î 


0,00 


179.16.53 


13.29.53,4 '1 


12 


0,00 


106.32.34 


13.54.55,14 


4 


0,00 



Décembre A. 

C. T 

C. T 

F.S 

C. T 



P Orion 5. 8.32,5^ 

X Colombe 5.35. 8,63 

<j Octant PI 6.i3.3i,65 

^ Grand Chien 6. 17. 13/19 



98.20.40 


12. 19.58,35 


1 


0,00 


13^. 8.20 


12. ',6.29,23 


•j 


o,o«,) 


179. 16.52 


12.25.48,59 


10 


(),0«) 


107.53.30 


13.28.26,18 


4 


0,00 



Décembre 5. 



Décembre S. 



C. T 

C. T 

C. T 

Melbourne 
Melbourne 

C. T 

N.A 



O 1" Bord 

O 2* Bord 

O i" Bord 

O 2» Bord 

Ç Taureau 3 . 20 . 2', , 2 1 

e Eridan 3.27. 3,27 

T, Taureau 3 . 40 . 3 , S2 

X Triangle A. PI 16. 16. 16,69 

ô Table 16.26.39,67 

53 Éridan f\.'^9. ,18,9.^ 

a Triangle A 4'^^'" »4'* 





23.53.28,00 


5 




1 12.20.40 






— o,o3 




23.55.49,00 


3 






23.53. 43, 4i 







112.28. 






— 0,07 




23.56. 4,.v, 


5 




Fo.42. 9 


10.23.57,40 


2 


— 0,07 


99.52.5', 


10. 3o 3'|,78 


1^ 

/ 


— 0,07 


66 ,16. 5() 


10.43.33,87 


6 


- 0,07 


153.46. i5 


11.19.42,09 


9 


- 0,16 


170.30. i3 


11.29.53,(19 
ni san» collim. 


18 


- 0,',2 


104.32.53 


1 1 .35.48,40 


5 


— 0,07 


i58.',7.53 


Il .38.44»<>9 
aisanscolliui 


7 


♦ 0,19 



Décembre 8. 



o 2* Bord. 



112.41. o 23.55.27,42 



0,07 
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t de la Marine. (Siiiie.) 



> Tenpi moyen 
da ptsMce. 



État absola 
da 
chronomètre. 



États ramené i 

à ta 
môme heure. 



DilT^reacei». 



ObserTatlont. 



h m s 


h 


m 


* 


% 


s 


Il 33.41,17 


0. 


4. 


i7'4i 


17,16 


-4- 0,2'| 


i3. 4.i4,7« 






iG,i8 


16,75 


— 0,17 


i3. 24-35,13 






in,oo 


1G.73 


— 0,19 


i3. 50.38,74 






15,89 


iG,86 


- - 0,06 



i3.i5.5j,4o 


0. 4. 5.97 


5/,8 


-t- o,o't 


13.43.33,13 


4. 5, .53 


:),.u 


— 0, II 


i3. 30. 38, 86 


3,33 






i3.3^.30, ir> 


5,21 


•>'.7 


-t o,o3 



Temps sidéral midi moyen 16** 46" 43', 71 

Fil sans collimation 5So^i ) _ , 

Fil moyen b\o\i j'-o»oo 

Déviation azimiitale : 

Par y Colombe et <j Octant PI x -- — i%07 

Par a Octant PI et Siriiis x = — ••.07 

Le sud vrai est à — o', o6ao de la mire sud. 
Nous prenons cette déviation x = — 1', 07. 

État ramené à 13'» -+- o*'4"i6*,93 

La marche du compteur est de o*, 53 par heure. 

Temps sidéral raidi moyen i6**5o*4o'» 26 

Fil sans collimation 5*. o4 1 ) ^. «« 

17' I ^i / i z :=: o", 00 

Fil moyen aSo4i ( * 

Je prends j^ = — o% 7 pour toute la durée des observations ou 
X — i«, 35 par a Octant et Û Grand Chien. 

Le sud vrai est à — oS64i do la mire sud. 

En prenant les pointés sur les mires et les angles de déviation 
antérieure et postérieure, on a x — — i«,8o. 

Je prends la déviation — i*, 35.. 

État ramené à iS*» -f o"4"'5', 44 

La marche du compteur est de 0% 65 par heure. 



23.50.37,81 o. 3.59,67 



Nous prenons oS 736 pour la distance de la mire nord au nord vrai* 
Nous avons : 

Pour le fil sans collimation.. 5',o38 ) . 9 ^, ^5 

Pour le m moyen 5So4i } ^ =-«Noo3 = - o-,o3 



33. 5i. 3,00 


0. 3.5o,55 






IO.30. 8,97 


47»07 


'|6.V> 


-^ o,o3 


10.26.^16,93 


46,9' 


^•'.l7 


— O.OJ 


10.39.45,34 


46,8'» 


Vi.:»7 


' o,o5 


11.15.52,26 


4«,r* 


'/)j;.; 


-t 0, II 


II .26.i3|63 


46,21 


^i'>-'>\ 


-- 0,02 


11.32. 1,17 


46,10 


V>.'>î 


0,00 


11.34.53,85 


46, o3 


16, '.7 


— o,o5 



6 décembre» matin. — Nous prenons 0^725 pour distance de la 
mire Nord. 

Fil sans collimation 5S 037 ) «• qA 

Fil moyeu 5', 04 1 j * "" * ^ 

Nous prenons 0^724 pour distance de la mire nord au nord vrai. 

Fil sans collimation 5S o36 î » n 

Fil moyen 5S 042 ^ * ~~ ^ » °7 

Adopté +i5,o pour inclinaison, le niveau ayant marche rapide- 
ment à cause de réchaunement. 

Fil sans collimation . . 5',o36 / t r 

Fil moyen 5So42 5 ^ = " ^ »°^ = - ^ '^^7 

Le niveau est pris constant -i 8*^,8. 

Temps sidéral moyen 16** 58" 33% 38 

On a : 

Par V Triangle A PI et 6 Table j: — — i% 63 

Par 6 Table et a Triangle A PI jt = — i%57 

Moyenne — i',^>o=. - o', 173 

Nous nous servons, pour ramener les étoiles à ii**, de la marche 
de — o*, 63 par heure. 

État -t .3»' 46" 52» 



33.51.54,93 o. 3.3i,9'{ 



Nous prenons : 

Fil sans l'olliniation 5', o36 ) 



Fil moyen 5*.o'|2 S 



z = o',o7 
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PASSAGE DE VENUS. 



Observations faites à la Limette 



Date». 



Nom de l'astre. 







Passage 


Nombre 


Erreur 


Enr 


Ascension 


Distance 


h la moyenne 


des Ois 


de 


d^iarli 


droite. 


polaire. 


des flls. 


obserri^. 


eollimatlott. 


5t>n 



Décembre 9. 



o 



m 



Décembre 10. 



Décembre 19. 



Décembre 20. 



C. T 

Greenwich 

C. T 

C. T 

N. A 

Melbourne 

C. T 

C. T 

C. T 

C. T 

Melbourne 



O i" Bord 

O 2* Bord 

O I" Bord 

G 2* Bord 

O I*' Bord 

O a* Bord o , ,. 

Q !•' Bord 3. 7.17,85 

17 Éridan 3.24*i5|70 

T) Taureau 3.4o. 3,87 

27 Taureau 3.4i 44»4o 

X Taureau 3.53.45,f)5 

53 Éridan 4 .32.28, 3i 

a Triangle A PI 16. 35 21,73 

i587 Table 4.58.53,68 

p Oriou 5. 8.32,75 

8 Orion 5.s5.38,i3 

e Orion 5.29.53, 11 

a Colombe 5.35. 8,74 

5936 Octant 17.40.33,49 



112.48.10 23. 55.3'», 40 
01 sans rollim. 



112.54. ^ 


23.56. 5,20 

11.57.34,66 
Il .59.56,86 

11.57.54,73 


1 

5 
6 


— 


0,07 
0, 10 


I i3. 26.30 


0. 0.17,18 


(i 


— 


0.07 


70.55. 


9.13.28,74 


jt 


— 


0,07 


95.3o.3i 


9.30.47,87 


2 


— 


0,07 


66. 16. 5o 


9.46. 9,3i 


2 


— 


0,07 


66.20. I 


9-^7-l9»49 


■1 


— 


0,07 


77.51.45 


9.59.48,79 


i 


— 


0,07 


104. 32. 56 ] 


[0.38. 24, 16 


'. 




0,07 


i58. 47.41 


10.41.18,11 


(i 


-+- 


0.18 


i65. 7.57 


11. 4.^43,88 




— 


0,25 


98.20.45 1 


1 I . 1^.22,53 


5 


— 


0,07 


90.23.29 1 


1 1.3 1 .25,12 


3 


— 


0,07 


91.16.54 


11.35.39,07 


I 


-- 


0,07 


124. 8.24 1 


11.40.53,58 


6 


— 


0,08 


177.39.13 


11.46.26,60 


6 


-h 


1,57 



m sanscolllm 



^\ 



Décembre 21. 

N. A a Triangle A 16.35.21,98 158.47. 36 22.35. 4,74 

Décembre 22. 

o i^'Bord 11.57.33,34 

113.27.20 

O 2» Bord o. 0.55,93 

C. T 53 Éridan 4.32.28,3i 104. 32. 56 i0.3o.ii,63 



4 



5 

4 



o,i5 — I,' 



0,06 — 0, 
0,06 — 0, 



t de la Kariné. (Suite.) 
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I Tenpt mojtn 
do paMag«. 



Eut absolu 
dD 
chronomètre. 



Eiats ramenés 

à la 
même heare. 



DiflTprences. 



Obserratlons. 



h m s 
) 33.5l.2l|5f 



h m s 
4.24,78 



l-il sans collimalion. 
Kil moyeu 



5',o35 
.. 5So4a 

ar = — i«.88. 



z = — oS 007 = — 0% 06 



28.53.48,62 



3. 13,76 



Fil sans collimalion 
Fil moyen 



5So35 ) 



X = — oS 007 = — o', 06 



l 23.57. 1^^'^ 



I .36,93 



23.57.37,06 


1.27,36 






9.12. 1,96 


1 .2'|,66 






9.28.57,03 








9.44.42,61 


21,54 


2^,80 


-+- o,i4 


9.46.22.86 


2^,55 


24,81 


-4- 0, l5 


9.58.22,44 


2',. 33 


2'», 68 


-h 0,02 


10.36.58,47 


1.23,84 


2l,44 


— 0,22 


10.39.51,39 


24,17 






II. 3.19,54 


23,60 






11.12.56,99 


23,68 


24.58 


— 0,08 


11.29.59,57 


23,64 


21,69 


-+- o,o3 


11.34.13,86 


23,32 


25,42 


— 0,24 


11.39.28,62 


23,33 






11. 44-53, 18 


^h9\ 







Fil sans collimalion 5^033 ) . 

Kil moyen 5*,o43 j « = — « 1O07 = 

En prenant la moyenne des poinlés N. el S., on a x = 



— 0',093 

— 1%63. 



— 2l'>, 5 

— 27^4 

— 27^2 

— 25S 3 



5», o35 



— 26'», 9 



Pointé au nadir sur le fil mobile : 

IViveau 

CE 5», 195 

Niveau 

C.0 4S8.',7 

Niveau 

CE 5»,2235 

Niveau 

A 7*'4o™ ' 

C E. Mire Nord 4S 1342 

Niveau 

Mire Sud 5S 7890 

Nous adoptons : 

Pour fil sans collimalion. 5So35 i . . ^ 

Pour fil moyen 5>42 j « = - oSo07 =- o-,o6 

La marche du compteur est de o', 45 par heure. 

Étal à 9''i2™ -h 0^1" 24% 68 

Temps sidéral, midi moyen i7*'53"45%2i 

Nous avons pour déviation azimutale : 

Par a Triangle A PI et 1587 Table... x = — i%79 
Par a Colombe et 5936 Octant PI... x = — i»,66 

la dernière étoile est donnée dans le Catalogue Airy. 

Les deux Polaires sont aussi dans le Catalogue de Melbourne ; mais la 
douxième donne i4,85 pour diviseur, tandis que la première ne donne 
que 3,85. Je fais la moyenne des résultats obtenus en multipliant 
li's derniers par 4* Ainsi on a : 

a Triangle A PI et 1687 Table, x = — i% 79 | _ 

i587 Table et p Orion x =— i»,7a | * — ""'» 77 

a Colombe et 5i)36 Octant PI.. x= — i%66 ( , pj.r 

e Orion et 5936 Octant PI.... x = — i-,67 j-^ — — »»w>;ï 

Moyenne adoptée x = — 1% 686 



22.33.57,80 



1.07,88 



Nous prenons : 

Pour fil sans collimalion 5*, 087 f _ , ^, 

Pour fil moyen 5So43 j^- — 0,00 

Somme des lectures du niveau — 21*, 00 

Temps sidéral i7**5y'"4*% 7^ 



33.58.36,78 1.6,17 

10.39 ^t^\ 63,23 

L — I '•?««. 



63,21 



o,o'< 



Pour le pas.sage du Soleil, nous prenons : 

Pour fil sans collimalion 5\ oZn 

Pour fil moyen 5*, 040 



r = — 0% 06 

«7 



i3o 



PASSAGE DE VENUS. 



Observations faites à la Limette n 



Dates. 



Nom de ra»tre. 







Passage 


Nombre 


Erreur 


Ermr 


A»consloa 


Distance 


à la moyenne 


des flls 


de 


d'ioctiu 


droite. 


polaire. 


des flls. 


obserrés. 


coIlimalioB. 


ïOB. 



Décembre 22. 

C. T 

C.T 



t: Orion 4-4*^* 4»»2 

e Lièvre 5. o. j i ,36 



o f ff h m 8 

83.15.3^ 10.40. 45)65 
112.32.30 10.57.49)89 



2 

D 



— 0,06 — 0,4 

— 0,06 — 0,- 



Décembre 23. 



o i*'Bord 



O 2« Bord 

Airy 1 592 Laçai Ile 4* ^•'7»39 

C.T a Taureau 4 '28.45,64 

N. A a Triangle A . PI 4 • 35 . 23 , 09 

C.T ic* Orion 4-43«4»*'î 

C.T i du Cocher 4*48.52) n 

C.T «Lièvre i5. o.ii,35 

C. T p Orion 5. 8.33,76 

Melbourae 1675 Table 5. 13.22,62 

C. T r 0"on 5.18.26,48 

C. T 34 S Orion 5.25.38, i5 

C.T «Orion 5. 29.53, i3 

C. T 5o; Orion 5.34.28,03 

AIry 2296 Laçai lie 5.54.43,98 

C.T VJ Gémeaux 6. 6.20,82 

Q i*» Bord 6.26.34,17 

Q 3* Bord 6.29. 9, i5 

C.T Ç Gémeaux 6.56.42,57 

C.T S Grand Chien 7. 3.19,59 

C.T Ô Gémeaux 7.13.40,29 





23.58.55,27 


5 


113.27.10 






0. 1.17,87 


5 




175.37.40 


9.59.57,32 


i5 


73.4',. 3o 


10.22.26,71 


5 


108.47.39 


10.29. 2>^4 


9' 




83. 15.24 


10.37.42,50 


3 


57. 1.52 


ro. 42. 29,81 


4 


112.32.20 ] 


[0.53.46,40 


5 


98.20.45 1 


n. 2. 6,60 


3 


172.37.57 1 
Ql sansrollim. 


II. 6.52,5i 


16 


83.45.48 1 


1.11.58,97 




90.23.3o ] 


11.19. 9»33 


3 


91.16.53 1 


II. 23. 23, 4o 


4 


92. o.3o 1 


[1.28. 0,58 


5 


17^.50.20 ] 


[1.48. 7,49 


10 


67.27.25 


Il .59.45,27 


2 




[2.19.55,24 


3 


61.53,44 








12.22.39,80 


I 


69.14.47 ] 


12.49.58,63 


•* 

D 


11 6. II. 35 ] 


12.56.33,82 


^ 

a 


67.47.16 


i3. 5.53,40 


k 



— 0,06 

— 0,73 

— 0,06 
-t- o,i5 

— 0,06 

— 0,06 

— 0,06 

— 0,06 

— 0,06 

— 0,06 — 

— 0,06 — 

— 0,06 — 

— 0,63 — 

— 0,06 — 

— 0,06 — 

— 0,06 — 

— 0,06 

— 0,06 



Décembre 25. 

N. A 

N. A 



a Orion 5.48.25, i5 

a Octant PI 6. 13.32,96 



Melbourne a Navire 6.21.12,59 

C.T a Grand Chien 6.39.39,28 

C. T e Grand Chien 6.53.43,94 

C.T ; Navire 7.44. 3,25 

O a* Bord 8.38. 12, 16 

B.A.C.* \ Hydre 8.48.48,06 

C. T a Écrevisse 8.51.39,62 



82.36.58 


11.33.44)53 


2 


-h 0,02 


179.1G.44 


1 I .59. 18,35 
Ql sans collim. 


6 




142.37.33 


13. 6.25,62 


4 


H- o,o3 


106. 32. 38 


12.24.49,59 


5 


-+- 0,02 


118.48. 


i2.38.5i,5o 


4 


-f- 0,02 


114. 33. 38 


13.29. 3,38 


2 


-h 0,02 


66.19.40 


14.23. 3,20 


5 


-h 0,02 


83.34.33 


14.33.35,85 


6 


-f- 0,02 


77.39.30 


14.36.27,19 


6 


-h 0,02 



MISSION DE L ILE CAMPBELL. 
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de la Marine. (Suite.) 



Teapt noyon 
(ta ptaMte. 



eut abMla 

do 
chronomètre. 



États ramenés 

à la 
même heure. 



Différences. 



Obserratlons. 



h m s h m s 

10.39.40,7a o. 0.63, o3 
to.56.45,i5 63,03 



î 


t 




s 


63, 


,09 


— 


0,08 


63. 


«9 


-*- 


0,03 



Somme des lectures du niveau — 33', 8 

Nous prenons la déviation correspondante à la visée sur la mire 
nord = — i%65. 

Temps sidéral, midi Campbell 18^ i-38', 3a 

Nous prenons : 

Pour fil sans collimation... . 5* o3n / 

n ri Cl /i \ « =— 0*,006 = — 0%00 

Pour ni moyen 5*,o43 \ 

Le niveau a pour moyenne — 34**, 3. 
Nous prenons x := — i*,64. 

État pour 10* 3o" -h o*'o"63', 17 

La marche du compteur est de o',49 par heure. 



33.59. ^'^^ 


58, i4 






9.59. 4-a6 


55,36 






10.31.38,67 


5^,77 






10.38. 4»03 


55,07 






10.35.44,80 


55, 5i 


55,89 


— 0,01 


10.41. 3i|84 


55,57 


54,99 


-f- 0,09 


10.53.49,33 


.«^5,18 






II. I. 9,37 


55,34 


54,78 


— 0,12 


II. 5.58,45 


54,58 






II. II. 1,37 


55,40 


54,99 


-i- 0,09 


11.18.11,86 


55,33 


5'i ,97 


-h 0,07 


11.33.36,15 


55, II 


55,77 


— o,i3 


11.37. ^>^ 


58, 16 






11.47.13,93 


55, o5 






11.58.47,86 


55,09 


54,90 


-h 0,00 


13.18.57,90 


55 ,90 






13.31.33,46 


54,«9 






13.49. ''^^ 


M» 97 


55, i5 


H- 0,25 


13.55.37,30 


54,56 


54,77 


— o,i3 


i3. 4 56,46 


54,64 


5'»,9.« 


-f- 0,01 



Le fil sans collimation est à 5\o37 par la mire nord. 

Fil du milieu 5*. o37 ) . ^ 

i?i ^ Cl /» « =oSoo6 = o%o6 

Fil moyen 5S o43 ) 

La déviation obtenue au moyen du pointé sur la mire nord est 
de — 1',82. 

Temps sidéral midi moyen 18^ 5* 34% 88 

28,1 



La valeur moyenne de ^ = — 
On a : 



4 



Par 1675 Table et a Triangle A PL . 
Par 1593 Lacaille et a Triangle A PI 

Nous adoptons x = — i',90. 



jr = — *',9^ 
. x = — 1%89 



La mire est à + oS5'|3 au sud vrai ou le sud vrai à — 0^543 de 
la mire sud. 



État à 13*' 19% au moment du passage de la Lune. . . 
La marche du compteur est de 0% 355 par heure. 



o*'o"54%90 



On a tenu compte de la correction lunaire du retard du passage 
au moyen du coefiicient 0,01674. 



11.33. 3,3o 
11.58. 6.00 

la. 5.45,37 
ia.a4. 9,o3 
la. 58. II, 39 
i3.38.aa,45 
i4.aa.aa,5o 
14. 3a. 56,66 
14.35.47,76 



39,28 


37,53 


38,91 


37,42 


38,85 


37,45 


38,78 


37,56 


38,43 


37,36 


38,33 


37,68 


37,55 




36,76 




37,45 


37,59 



— o,o3 Dans la journée du 35 décembre, le fil sans collimation est encore 

à 5So4(. 

Nous prenons encore 5So4i pour fil sans collimation. Le fil moyen 
étant à 5% 037 + 6 = 5\o43, on a 

-+- 0,01 *=-4-0*,003 =-hO%03. 

Le niveau S a donné 34*^,6 et 35**, i. 
-h 0,1 3 Je prends la moyenne S = 34*^,9. 

Temps sidéral midi moyen 1 8^ 1 3" 38% 00 

Par a Octant et a Grand Chien x = — i% 77 

•+- 0,0a Par 9 Octant et a Navire x = — i% 78 
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PASSAGE DE V^NUS. 



Observations faites à la Lunette me 



Dates. 



Nom de i'astro 







Passage 


Nombre 


Erreur 


Eireor 


Axcention 


Distance 


à la moyenne 


des flis 


de 


diafltui 


droite. 


polaire. 


des Ois. 


obserres. 


l'ollimation. 


»n. 



Décembre 25. 

C. T 

Paris 

G. H 



X Écrevisse 9 . o . S9 , 1 8 

B Octant PI 21. 2.3^1,17 

X Lion 9.'i4-35,86 



o 



78.49,43 
179.25.49 

66.28.38 



m 



I '1.43.45,05 





— O,0J 


-- Oj' 


i4,48. 8,09 

Ql sans collira. 


é 


i,8j 


-Sh^ 


i5. 9.17,81 


4 


■^- 0,0_» 


- 0,i] 



Décembre 26. 



o I " Bord 
O 3* Bord . , 



ii3.23|4o 



23.59.59,3] 
o. 2 . 2 I , 66 



5 



- 0,02 



— 0,^1 



- 0,:^ 
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kpAt de la Marine. (Suite.) 



T«mps noyen 
dD p«BUffe. 



État absolu 

du 
chronomètre. 



États ramenés 

à la 
même heure. 



DiflTérenccs. 



Obserrations. 



• 
S,o8 
6,a7 



h m s 
14.45. 5,79 
14.46.49,22 



5,74 i5. 8.38,59 



S.^o o. 0.36,21 



h m s 
O. 0.37,29 
37,05 

37,15 



32,5 



37,54 



37,62 



s 

0,01 

0,07 



En prenant 5^779 pour la Tiséo sur la mire sud, le sud Trai serait 
à 0^559 de la mire sud. 

La correction lunaire est multipliée par o,oi836 pour le retard 
du passage. 

Par p Octant et n Écrcvissc, nous avons jr = — 1*176. 

Dans le premier cas, nous avions — ''.775 et — 1%763. 

La moyenne des premiers est — 1*1769, et la moyenne des pre- 
miers et des seconds — 1**764» nombre excellent. 

État ramené à i4''22" -+- o''o"37*, 55 

La marche du compteur est de 0% 62 par heure. 

Fil sans collimation 5*, o4i ) 

r'i tt /•» i * = — 0",02 

Fil moyen 5^ o.p } 
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Longitudes, premiers résultats. 

Nous donnons dans le Tableau ci-dessous les résultats obtenus 
au moyen des observations qui précèdent; ils ont été calculés 
par les méthodes ordinaires, en tenant toutefois compte de la 
correction due à l'augmentation du diamètre lunaire. 











Correction due 








Correction 












Bord 


Longitude 


a l'augmentation 


Longitude*. 




Correction 


afférente 












de 


à partir de i8j* 




dn 


Secondes 




de 




à 








Datm. 


Id Lune. 


de Greenwich. 


diamètre lunaire. 


corrigée». 


Coefllcient. 


Greenwich. 


Greenwich. 


Résultat. 






Sept. 


25 




Il m s 

0.43. 4j2 


-h 


3,0 


7,3 


26,0 


- 0,59 


-f- 


i/,8 


m • 
43.22,1- 


-h 


0,4 


Nov. 


i6 




5,1 


-i- 


3,2 


8,2 


26,5 


- 0,41 


-+- 


10,4 


18,6 




3,1 




ï7 




3i,i* 


-h 


3,1 


34,3* 


26,0 


- 0,43 


-+- 


II ,6 


35,9' 








i8 




42.58,6* 


-f- 


3,^ 


1,8* 


26,8 


- 0,46 


-1- 


12,4 


l4,î^* 








20 




5,4 


-f- 


3,2 


8,6 


26,8 


- o,5i 


-h 


i3,7 


22,3 


-»- 


0,6 




21 




6,1 


-+- 


3,1 


Oj^ 


25.4 


- 0,58 


-+- 


14,2 


23,4 


-+- 


1,7 


L/vC. 


20 




5,4 


-h 


2,8 


8,2 


23,6 


— 0,55 


-+- 


12,3 


20,5 




1,2 




23 
23 


II 


0,2 
12,0 


-h 


2,0 
2,6 


2,8 
9,4 


21 , 1 
21,1 


- 0,68 

— 0,68 


-h 
-1- 


14,4 ) 

14,4 i 


18,5 




3,2 




25 




11,1 




2,5 


8,6 


23,1 


- 0,78 


-4- 


^7,9 


26,5 


-f- 


4,8 



Les résultats marqués d'un astérisque ont été obtenus sans 
réglage du compteur à l'aide d'étoiles voisines du passage de la 
Lune. L'heure était connue par le transit au méridien du Soleil, 
transit précédant de plusieurs heures celui de la Lune. Quoique 
la moyenne des longitudes ne se trouve influencée que d'une 
petite quantité par l'introduction de ces chiffres, je n'ai pas cru 
devoir les faire entrer dans le résultat définitif, qui est o*'43"2 1*,7 
à l'ouest de 1 80** de Greenwich ; en réduisant ce nombre au méri- 
dien de Paris, on a i66^49'^5'^5, avec une erreur probable de 
o%7. Il diffère infiniment peu, comme on le verra, de la longi- 
tude déterminée par M. Hatt avec l'instrument du Bureau des 
Longitudes, ainsi que de celle donnée par le transport du temps 
entre l'île Campbell, l'Australie et la Nouvelle-Zélande. 
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Mesure de la latitude de Vile Camphell. 

DISTANCES DES DIVISIONS DU CERCLE GRADUÉ DE LA LUNETTE MÉRIDIENNE 

POUR LA CORRECTION DES HAUTEURS. 

Les distances des divisions ont été prises à deux reprises 
différentes, le 4 et le 7 novembre. 
On a trouvé : 

^ , . ,1 le 4 novembre 2.28,04 

Pour le microscpc eau che < , , T, 

"^ " ( le 7 novembre 2 27,75 

Antérieurement on avait eu 2 28,80 

Moyenne adoptée 2.28,08 

Correction additive pour 5' -h 8,94 

^ , . . 1 . ( le 4 novembre 2. 3 1,06 

Pour le mirrometre droit < , ^ , ^ 

( le 7 novembre 2.81,92 

Moyenne adoptée 2.81 ,94 

Correction souslraclive pour 5' — 8,88 

Lorsque l'on prend les hauteurs avec les deux microscopes, la 
somme des lectures donne une hauteur sensiblement exacte. 

J'arrive maintenant aux résultats donnés par les observations 
astronomiques relativement à la garde du temps; et comme elles 
ont été assez nombreuses, j'ai éliminé celles provenant du Soleil 
qui n'étaient point complètes, c'est-à-dire lorsque l'on n'avait pu 
observer que l'un des bords. 

Ces observations, en général, étaient loin d'ailleurs d'offrir la 
régularité des passages d'étoile. Malgré la précaution prise de n'ou- 
vrir la trappe de la lunette qu'au dernier moment, c'est-à-dire à 
l'instant même de l'entrée du Soleil dans la lunette, et de couvrir le 
pied del'instrumentavec une serviette blanche, le premier rayon du 
Soleil qui le frappait modifiait l'inclinaison de l'axe de la lunette, 
et, si l'on retrouvait après le passage des nombres peu différents 
de ceux donnés antérieurement par le nivellement au moyen de 
la bulle, on ne pouvait répondre de ce qui s'était passé dans l'in- 
tervalle. Les jours où l'observation était faite à travers des nuages 
parurent donner des résultats plus concordants. 
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Observations de hauteurs faites à la Lunette méridienne du Dépôt de la Marine 



Nom 
de l'attre. 



Haatear 
obMrTée. 



Nadir. 



Cataloime 
Réfracllon llaatear Distance d'où Latltade Tem- Previiun 

corrigée. corrigée. polaire nord, elle proTient. dt^dulte. pératarc. corrigée 



Octobre 9. 



3 Sculpteur 120.24.35,7 323.34.55,8 

e Sculpteur ii5.'(2.3^{,5 322.35. 8,6 

623 a Hydre. .. . i52.ii.58,2 8,6 

937 Éridan j3o.49.53,3 8,6 

982 Hydre 162.24.27,5 8«6 

9 Sculpteur I22.i5.4i)3 322. 35. 11,0 

{I Fourneau 121.20.2^,8 

12 Eridan 119.30.32,6 

717 Éridan 142. 6.42,7 322.35. 10, 3 

X Hydre 165.37.34,2 322.35. 8,9 

9 Sculpteur 122.15.22,0 8,9 

P Phénix 137.24.59,1 8,9 

466 Sculpteur.. . 127.3^.33,7 8,8 

a Éridan 147.53.47,0 8,7 

528 Sculpteur. . . 127.29.31,7 8,6 

e Sculpteur ii5.42.35,i 8,6 

584 OcUnt 175.24.54,6 8,5 

585Phénii i33. 8.19,9 8,'^ 

/Éridan 142. i5. 32, 3 8,4 

643 Fourneau.. . 119.55.42,3 8,3 

711 p Hydre.... 167.13.41,9 8,3 

593 Table 168.46.59,9 8,1 

ii59 Éridan ... . 1 27. 4 i* 8,6 7,9 

1200 Table 167.30.46,9 7,8 

1199 Éridan ... . 128. 1 49>9 7;7 

i23o Y Hydre 16}. 38 6,8 7.6 

1234 Y* Éridan.. . io3.53.58,5 7,5 

1 25o Éridan ... . 120 52. 1^1, 6 7,^1 

y» Réticule.. .. i52.3i.33,o 7,3 

1297 Réticule. . . 154.34. 36, 8 7,2 



mm 



a3,5 67.49.39,9 120. 2. 1,1 G. H. 52.33.44,7 4,7 735.7 





Novembre 4. 










29.1 


62. 6.57,0 


115.40.40,9 


G. H. 


52.33.^3,9 






9,7 


99.36.59,3 


152.10.45,3 


Mclb. 


46,0 






11,9 


78.14.32,8 


i3o.48.i6,7 


Melb. 


43,9 


6.7 


7'l',5 


20,7 


«09-l9-39,6 


162.23.23,2 


Melb. 


43,6 


6,8 


7)0,6 




Noyembre 6. 










21,6 


69.39.49,1 


122. i3. 35, 6 


Melb. 


46,3 






22,7 


68.'|^.5i,5 


121. 18.36.9 


G. H. 


45,) 


3,2 


740,8 


24»9 


66.54.57,1 


119.28.45,7 


G. H. 


48,6 






0,5 


89 . 3 I . 3 I , 6 


142. 5.28,8 


Mclb. 


57,2 








Novembre 7. 










24,5 


ii3. 2.49,8 


i65.36.29,i 


Mclb. 


39,3 






21,4 


69.39.51,9 


122. I 3. 35, 8 


Melb. 


43,9 






5,0 


84.l9-'/l>9 


137.23.26,7 


G. H. 


41,8 


6,0 


7io,8 


i5,5 


7i. 56. 19,4 


127.32.21,8 


B.A.C 


36,2 






5,4 


95.18.43,7 


1)7.52.26,0 


Melb. 


42,3 






i5,6 


74.54. 7,5 


127. 27. 5), 4 


B.A.C 


46,9 






29,3 


63. 6.57,2 


ii5.4o.4i)4 


G. H. 


44,2 






37,3 


I22.5o.23,) 


175.24. 9,2 


Mclb. 


45,8 






9,6 


80.33. 0,9 


i33. 6.41,2 


Mclb. 


40,3 






0,1 


89.40.23,8 


142.13.57,3 


Mclb. 


33,5 (' 


') 




2',, 3 


67.20. 9,7 


119.53.55,8 


B.A.C 


4G,o 






26,6 


114.39. 0,2 


167. 12.46,4 


Mclb. 


46,2 






28,4 


116.12.20,2 


168.46. 2,5 


Mclb. 


42,3 


5,0 


74 1,0 


i5,3 


75. 8.45,i 


127.42.24,0 


G. H. 


38,6 






29.4 


116.55. 9,7 


1^9.29.50,2 


B.A.C 


4g, 5 






i5,i 


75.26.27,1 


128. 0. 8,7 


Melb. 


41,6 






23,5 


112. 3.22,7 


164.37. 8,8 


Mclb. 


46,1 






4^3,4 


5i,i8. 4,6 


io3.5i.46,7 


N. A. 


42,1 






23,1 


68.16.44,1 


120.50.29,8 


B.A.C 


45,7 


5,2 


74', 3 


10, 1 


99.56.35,8 


i52.3o. 19,6 


Mclb. 


43,^ 






23,4 


101.59.56,0 


i5'|. 33.^0,9 


Mclb. 


4'^,9 







( ') Obsenration au zénith gênée par la posilion de l'observateur. 
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Observations de hauteurs faites à la Lunette méridienne du Dépôt de la Marine (suite). 



Nom 
de rattre 



Hautenr 
obserrée. 



Nadir. 



Réfraclion 
corrigée. 



Ilaatear 
corrigée. 





Calalogne 








Distance 


doà 


Latitude 


Tem- 


Preaaion 


polaire nord. 


elle proTieht. 


dédaite. 


pérature. 


corrigée 



Novembre 7. 



i3ia Eridan . . . . 127.21.19,3 322.35. 7,1 16,7 74.4^.50, 5 127.30.33,9 B.A.C 

i33i r Dorado... 141.49.37,8 7,0 0,0 89.1^.30,0 i^i.!\'].bS,'S Melb. 

u* Éridao 12^.30. 4>4 7»P 'O»» 71. 44-38, 3 124.1^36,7 G. H. 

i533 Burin i29.5i.i4,5 7,0 i3,i 77.15.54,4 129.49.33,3 Melb. 

iSSg LiéTre ii6.28.47i3 7,0 28,4 63. 53. 11, 9 116.26.58,6 G. H. 

1699 Colombe... 135.54.18,8 7,0 17,3 73.18.54,5 125.52.33,9 Melb. 

i65o Colombe.. . i25. 5.28,3 7,0 18,2 72.30. 3,i i25. 0.49,7 Melb. 

1; Peintre 140.45.37,6 7,1 i.8 88.10.28,7 i4o.41.ii»4 G. H. 

1694 Colombe.. . 127.38.33,1 7,1 i5,6 74-53. 10, 'j 127.27. 5,6 B.A.C 

1710 Peintre.. . . i34.2i.3o,3 7,1 8,\ 8i.46.i'|,8 134.19. 55, 5 Melb. 

171S p Liètre. . . iio.53.2i,2 7,1 35,8 58.17.38,3 110.51.19,7 B.A.C 

1739 1 Colombe. 135.35. i4,o 7,1 17,7 72.59.49,^ i25.33.3o,6 G. H. 

a Colombe 124. 9.5i,2 7,1 19,4 7i.34.a4>7 *^1. 8.12,0 Melb. 

y Lierre 113.37.49,4 7»» 33,6 59.53. 8,7 112.29. 5,i B.A.C 

18.41 H- Plombe. 123.33.45,9 7,1 21, 3 69.47.17,5 121.21. 0,2 G. H. 

5 Dorade i55.47.45»i 7>i i5,7 io3. 12.53,7 i55.46.33,9 Molb. 

P Colombe i25.5o.33,3 7,1 17,3 73.14.58,8 125.48.39,9 Melb. 

X Colombe I33.5i.i4i2 7,1 19,7 71.15.47,'! 123.49.28,7 G. H. 

1933 Colombe... 125.19.15, 3 7,1 18,0 72.43.50,2 125.17.32,3 G. H. 

([Table 170.41.13,0 7,0 32, i n8. 6.38, i 170.40.18,1 Melb. 

Novembre 20. 

6 Réticule i53.34.a6,3 322.34.09,0 ii,3 101.59.38,6 i53.33.22,5 Melb. 

1400 Réticule. . . i5i.32.i4}4 322.35. 2,0 9,1 99.57.21,2 i5i.3i. 7,6 Melb. 



o ' " f 

52.33.37,4 



29.40 

48,4 

38,6 

46,7 
39,4 

46.6 

42,7 
55,2 

40,7 

4i,4 
41,4 
47.3 

56,4 

42,7 
40,2 

4',i 
41.3 

o 

42,1 4»7 
40,0 



mm 
74 1,5 



43.9 
16,1 



8,0 748,3 



Novembre 21. 



t Lièvre 112.34.10,1 332.35. 12, ^ 36, 59.58.21,7 112. 32. i3, 2 Melb. 

1699 Colombe. . 125.54.26,0 12, 'j 18,1 73. 18. 55, 5 125.52.37,6 Melb. 

Colombe i35. 5.40,0 13,4 18,9 73.30. 8,7 i25. o.53,5 Melb 

Décembre 21. 

Antarès 116. 8.i5,7 322.32.12,4 29,0 63.35.34,3 116. 9.11,3 Melb. 

a Triangle A §58. 45. 55, 5 12,4 17,0 106.14. 0,1 i58. 47.38,7 Melb. 



5i,5 
42,1 

41.8 



37,0 
38,6 



-1,0 



756,0 



14,0 






( ' ) Obtenration au zénith gênée par la position de l'obsenrateur. 
(*} Cet deux obaenrations ont été faites pendant le jour. 

III. — i~ Part. 
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On peut grouper ces étoiles dans le Tableau donnant, le pre- 
mier, les étoiles au Nord du zénith, le second, les étoiles au Sud 
du zénith. 

Etoiles au Nord. 



I>al(«H. Nom (If IXoile. Ifaoleur. Caialofiif. Latitude. 

Oct. 9 a Sculpteur 67! 49' G. II. 52^33.' i4,''7 

Nov. 4 e Sculpteur 63.7 G. H. 43,9 

937 Éridan 78.14 Melb. 43,9 

Nov. T) <T Sculpteur 69.39 Melb. 46,3 

P Fourneau 68.45 G. H. 4'3,4 

12 Éridan 66.55 G. H. 4«,C 

717 Éridan 89.31 Melb. 57,2 

Nov. 7 <T Sculpteur 69.39 Melb. 43,9 

f Phénix 84.49 G. H. 41,8 

466 Sculpteur. .. . 74.56 B.A.C 36,2 

a Éridan 75.18 Melb. 42^,3 

528 Sculpteur. .. . 74. 5î B.A.C 46,9 

«Sculpteur 63.6 G. H. 44,^- 

585 Phénix 8o.33 Melb. 4o,3 

/Éridan 89.40 Melb. 33,5 

643 Fourneau 67.21 B.A.C 46, o 

ii59Éridan 75.8 G. H. 38,6 

1 199 Éridan 75.26 Melb. 41,6 

1234 '/ Éridan ... 5i.i8 N. A. 42,1 

i25o Éridan 68.16 B.A.C 45,7 

i3i2 Éridan 74.46 B.A.C 37,4 

i33i 7 Dorade ... 89.14 Melb. 29,4 

-j» Éridan 71.44 G. H. 48,4 

i533 Burin 77.15 Melb. 38,6 

1559 Lièvre 63.53 G. H. 46,7 

1599 Colombe — 73.18 Melb. 39,4 

i65o Colombe 72.30 Melb. 46» 6 

Ç Peintre 88.10 G. H. 42,7 

1694 Colombe 74.53 B.A.C 55,2 

1710 Peintre 81.46 Melb. 40,7 

1715 p Lièvre 58.17 B.A.C 4i»4 

1739 e Colombe . . 72.59 G. H. 4i>4 

a Colombe 71.34 Melb. 47» 3 

7 Lièvre 59.53 B.A.C 56,4 

1841 tt Colombe. . 69.47 G. H. 42,7 

p Colombe 73. 14 Melb. 41 »> 

> Colombo 71.15 G. H. 4», 3 

1922 Colombe 73.43 G. H. 4^»» 

Nov. 21 «Lièvre 59.58 Melb. 5i,5 

1599 Colombe 73.19 Melb. 4^?' 

Colombe 72.30 Melb. 44)8 

Dec. 21 AnUrès 63.35 Melb. 37,0 

Moyenne 52*»33'43',6 



Différence 
avec la moyenne. 



'.« 



0,3 
0,3 



«1- 
1,8 

5,0 

-H 0,3 

- 1,8 

- 1,3 

0,6 

3,3 

-10,1? 

- 5,0 

- 2,0 

- 1,5 



14, îi? 

4,8 

5,0 

3.1 

4, a 
3,0 

0,9 



~ a,9 

- 3,a 
-^ 4,3 

- 0,9 

- 3,5 

— 2,3 

- 1,5 

•^ 7,9 

- ',5 

-r- 1,2 
- 6,6 
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Etoiles au Sud, 

DttM. Nom de l'étoile. llanteur. Catalogue. Latitude. 

Nov. 4 6^3 a Hydre 99*136 Melb. 52!33!46"o 

982 Hydre 109 . 49 Melb. 43,6 

Nov. 7 X Hydre ii3. 2 Melb. 39,3 

584 Octant 122 . 5o Melb. 45 , 8 

711 Hydre 114.39 Melb. 46,2 

593 Table 116. 12 Melb. 42,3 

1200 Table 116. 55 B.A.C 4^,5 

i23o 7 Hydre 112. 3 Melb. 4G,i 

7* Réticule 99 ,56 Melb. 43 ,8 

1297 Réticule loi .59 Melb. 44 )9 

^Dorade io3.i2 Melb. 40,2 

ÇTable 118. 6 Melb. 40,0 

Nov. 20 Réticule loi .59 Melb. 43 ,9 

1400 Réticule.. . . 99*57 Melb. 46,1 

Dec. 21 aTriaugleA 106.14 Melb. 38,6 

Moyenne 52°33'43*,i 



IMlTérence 
arec la moyenne 



H 

2,9 
0,5 



— 3,8 

-^ a, 7 
-f- 3,1 

— 0,8 

-^ 3,0 
-+- 0,7 

— 1,8 

— a, 9 
-3,1 



^- 



0,8 
3,0 



{ 5 



En supprimant de la première liste les observations provenant 
du B.A.C, ainsi que les trois marquées d'un astérisque, qui parais- 
sent a priori défectueuses, la moyenne n'est changée que de o'^, i : 
elle devient 52**33'43'^5. En supprimant la seule observation 
d'étoile Sud qui provienne du B.A.C dans la deuxième liste, on 
diminue la latitude moyenne de o'^2 et elle devient 5!2**33'42'^9. 
La moyenne de la première série a une erreur probable de o'^,4, 
la moyenne de la seconde une erreur probable de o'',5; nous 
pouvons prendre la moyenne 52**33'43'^2 comme suffisamment 
bonne, sans croire pourtant à une approximation aussi grande que 
semble l'indiquer le calcul. 

Nous verrons plus tard quelles sont les latitudes qui en résultent 

pour les points principaux de l'île. 

18. 
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Chronomètres. 

Les planches II et III montrent remplacement occupé par la 
cabane des chronomètres. 

J'avais d'abord songé à faire une trouée dans la tourbe en 
avançant horizontalement à partir de la plage, et à dresser les mon- 
tants en charpente de la cabane sur le terrain inférieur qui est 
solide. On aurait ensuite recouvert les parois et la toiture avec 
le produit des déblais, de façon à mettre les garde-temps à l'abri 
du vent et des variations de la température. 

Mais au dernier moment, en voyant la rapidité avec laquelle les 
objets d'acier se rouillaient à terre, je pensai que les spires des 
balanciers pourraient ne pas résister à l'humidité de l'espèce de 
cave que nous allions ainsi créer, et le remède contre les trépida- 
tions occasionnées par le vent me parut pire que le mal. 

Il fut alors décidé que la cabane serait placée à même sur le sol 
tourbeux, en laissant un intervalle au-dessous du plancher, et qu'on 
la doublerait avec des bottes de bruyère, à la manière des glacières 
ou des maisons couvertes en chaume du centre de la France. C'est 
ainsi qu'on la voit figurée, sous un aspect de hutte mal peignée, 
dans le dessin que nous en donnons. 

Nos garde-temps se composaient de trois chronomètres, de 
deux compteurs, dont un sidéral, et d'une pendule. 

. Les premiers étaient arrivés en assez bon état, mais il n'en fut 
point de même de la pendule ; j'ai raconté dans Thistorique les 
émotions que nous causa l'ouverture de la caisse qui la contenait 
et comment je fus obligé de réparer les dents de la roue d'échap- 
pement avec une lime empruntée au mécanicien et avec une pince à 
dissection. Lorsqu'elle daigna marcher, on s'occupa d'installer le 
tout dans la cabane. 
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Les chronomètres furent logés comme ils Tétaient à bord, c'est- 
à-dire dans une caisse fermée et matelassée et s' élevant à l'^jSo 
au-dessus du plancher. 

Quant à la pendule, elle fut vissée sur un poteau en bois de 
o"*,25 d'équarrissage, enfoncé de i™ dans le terrain rocheux 
et consolidée au moyen d'un empâtement en pierres sèches de 
i",5o de hauteur, cimenté avec de la boue. 

Le pilier traversait le plancher de la cabane sans le toucher; il 
ne paraisait pas sensible aux ébranlements causés par les rafales. 

Un deuxième pilier, aussi fort que le premier et installé dans les 
mêmes conditions, s'élevait à côté de lui : c'était celui qui était 
destiné à recevoir le pendule simple pour la mesure de l'intensité 
de la pesanteur. 

Il fut convenu que mon collègue, M. Hatt, serait chargé de la 
comparaison journalière des chronomètres et de la pendule, et de 
calculer leur état au moyen de ses observations astronomiques ; 
cet ingénieur rendra compte plus loin des résultats. qu'il a obtenus. 
De mon côté, je voulus aussi faire servir les déterminations d'heure 
faites dans ma cabane méridienne à compléter, en les contrôlant, 
les résultats qu'il obtenait, et après chaque observation astrono- 
mique je comparais mon compteur à la pendule sidérale et au 
chronomètre Vissière. 

Cette comparaison fut d'ailleurs faite suivant un procédé 
différant absolument de la méthode des coïncidences utilisée par 
mon collègue. J'installai pour cela un fil télégraphique entre la 
cabane des montres et la cabane méridienne où était l'enregistreur 
électrique de Breguet, et, au moyen d'un bouton électrique de 
forme primitive, j'envoyai des tops rythmés sur les secondes don- 
nées par la pendule ou par le chronomètre à l'enregistreur, pen- 
dant que d'autres tops également rythmés avec le compteur 
marquant les -^ venaient s'inscrire simultanément sur la même 
bande de papier. 



1^2, 
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On avait ainsi un moyen simple de comparer isolément chacune 
des secondes de la pendule et, pour se retrouver dans les encoches 
formées par les deux plumes, il suffisait de suivre la même 
marche dans l'envoi de l'heure et de la réception. Pour cela 
l'observateur placé dans la cabane des montres faisait un appel 
de plusieurs coups répétés dix secondes avant une minute exacte ; 
à ce moment on mettait l'enregistreur en marche à grande vitesse, 
puis on envoyait les tops du compteur, tandis que de la cabane des 
montres partaient cinq tops rythmés sur les cinq premières secondes 
de l'heure. On inscrivait alors l'heure, la minute et la dizaine de 
seconde du dernier lop du compteur et on se préparait à recevoir 
un nouvel envoi. Il suffisait ensuite d'inscrire sur le premier top 
de la plume de la pendule l'heure et la minute portées sur le cahier 
du timonier. 

Cette manière d'opérera conduit à des résultats excellents ; elle 
n'avait qu'un seul inconvénient, celui de demander quelques 
instants pour le dépouillement des bandes; mais, après un premier 
essai, je pus faire opérer le dépouillement par mon timonier, qui 
fut aussi chargé d'envoyer les tops de la cabane des montres; je 
donne ici un spécimen de cette manière de faire, qui évitait tout 
transport de garde-temps. 



19 Noyembre. 



Chronomètro 
Vissière. 



PftIMIIft ISIVOI. 

Compteur 
1S1. 



II 



m 
8.0 

I 

2 

3 

4 



Moy. ii.i8.'2 



h m • 
2.26. 12,460 

i3,48o 

14,480 

15,448 
16,44^ 

14,462 



0,002 
0,018 
0,018 
0,014 



0,020 



Chronomètre 
VlMlère. 

h m 
II . 19.0 

I 
2 
3 
4 

Il .19.2 



DlirXiiMB KJIVOI. 

Compteur 
ISl. 



m 



2.27. 12,436 

i3,464 

14,480 
i5,5i2 
16,480 



— o,oi8 

— 0,010 
0,006 

o,o38 
0,006 



Les moyennes ne diffèrent que de o%oi et les erreurs pro- 
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bablesde chacune d'elles restent à peu près dans les mêmes limites 
d'exactitude. 

On peut toutefois faire à ce procédé plusieurs objections. 

Il peut y avoir une équation personnelle dans l'envoi de 
chacun des tops et une inertie différente dans les deux plumes de 
l'enregistreur; ces deux genres d'erreur furent facilement éludés 
en changeant les observateurs de place, ainsi que les envois de 
courant aux plumes. Ainsi, si nous désignons par a, d les équations 
personnelles des deux observateurs, par /3, ^ les retards dus à 
l'inertie des bobines, un premier envoi de tops donne la différence 

un second envoi, fait lorsque les observateurs ont changé de 
place, donne 

r — /' -h k' — « 4- p — p' = K -f- r' ; 

un troisième envoi, lorsque le commutateur a changé les plumes 
de fonction, donne 

enfin un quatrième envoi, en changeant à la fois de place les plumes 
et les observateurs, donne 

En prolongeant les tops on peut avoir les nombres T — f , 
T' — 1\.,. avec une grande exactitude, et l'on a les différences 
cherchées en posant 

et 

2((3 - .6') ^- (T- /)-+- (r — o - '•''= -(T'- -+-(T*'— + ''- '^'• 

Les observations faites en suivant ce programme montrèrent 
que les différences d'équations personnelles étaient de Tordre des 



r - 
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erreurs négligeables, de quelques millièmes de seconde; quant à 
la différence d'inertie des plumes, elle était sensible, o%o22, 
si bien (|ue je comparai dorénavant la pointe relevée du trait 
envoyé par le compteur à l'origine du soulèvement de la plume 
de la pendule. 

Des observations furent également faites par le procédé des 
coïncidences : elles ne donnèrent aucune différence sensible avec 
les premières. 

En résumé, après deux mois d'expériences, ce système de com- 
paraison me parut d'une exactitude remarquable; seulement il 
importait de ne point modifier les conditions dans lesquelles nous 
nous étions d'abord placés. 

1® Ainsi les tops envoyés ne devaient point être séparés par des 
intervalles moindres que o%4 ou plus écartés que i*. Dans le 
premier cas, on se perdait dans l'envoi qui ne conservait pas de 
régularité. Dans le second, le bouton était pressé ou trop tôt ou 
trop tard. 

2^ Le premier top est généralement moins bon que le second ; 
de 2 à 20 tout est également parfait; au delà de ce nombre la 
main se fatigue et les erreurs grandissent. 

3** II faut mettre les plumes au parallélisme en envoyant à la 
fois la même seconde aux deux bobines : sans cela on a une diffé- 
rence constante. 

Nous verrons du reste, dans la mesure de l'intensité de la pe- 
santeur, de nombreuses séries de cette manière de faire. 

Parmi les essais effectués à l'aide du synchronisme des tops, je 
puis citer celui qui avait pour but de déterminer un retard ou 
une avance dus au remontage du compteur. 

Des observations furent faites dans ce but le 1 7 novembre ; en 
voici les résultats : 
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Comparaisons entre la pendule sidérale et le compteur \i\ Dumas. 

AVA7IT LK mMOTTAUB. APRÈS LE HEM05TAGB. 



Pendule sidérale. Compteur. Pendule sidérale. Compteur. 

Moy... i6'»5'"2» oSX)'"4o%7i3 Moy... i6''22"'2' o'»33"39%534 

En sept minutes, la différence des deux garde-temps a grandi 
de 1,179; or, on sait que pour une période d'une minute cette 
différence est de 0,178, ce qui, pour sept minutes, donne le 
chiffre de 1,211, accusant un retard de o',o32 pour Tacte du 
remontage. 

Ce chiffre est assez faible pour qu'on n'ait pas besoin d'en 
tenir compte. 

Dans la dernière période de noire séjour dans l'île Campbell, 
j'avais confectionné avec du fil de cuivre une double bobine 
pouvant aimanter un fer doux, et, au moyen d'une espèce 
d'appareil de Morse primitif, j'avais établi pour l'envoi des heures 
respectives des cabanes méridiennes une communication élec- 
trique. 

Le i4 décembre, nous nous servîmes, M. Hatt et moi, de cet 
engin pour vérifier le temps d'inertie des armatures. 

Je donne ces observations pour montrer l'exactitude de ce mode 
d'envoi des tops, malgré la grossièreté d'un appareil qui a pu être 
fabriqué de toutes pièces en une heure ou deux, avec un fil de 
cuivre entouré de soie. La réception de l'heure se faisait à l'oreille, 
en appréciant l'intervalle de temps écoulé entre deux battements 
d'un compteur. 

Les tops partaient de la cabane d'envoi toutes les dix secondes 

seulement, pour permettre l'appréciation et l'écriture de l'heure; 

l'envoyeur se préparaît quelques secondes avant chacjue top, en 

rythmant d'avance de faux contacts. 

in. — !'• Pan. 19 
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14 Décembre. 



Envol des tops entre les deux cabanes. 



M liait. 
NS. 

h m 8 

5. i3. o 

lO 

3o 

1o 
5o 

5.14. o 
10 



M. Bouquet de la («ryo. 
121. 

h ni s 

5.3o.'55,'20 

3 1 . 5 , 08 

l5,20 

5,24 
4>,I2 
55, oî 

32. 5,20 
Moyenne 



DIlTprence. 

m s 
17.55,20 

55,08 

55,20 

55,24 

55,2} 
55, 12 
55,oî 

55,20 

17.55, i63 



e. 

-h o,oî 

— 0,08 
f- 0,04 

-t- 0,08 
-.- 0,08 

— 0,04 

— 0,12 



0,04 



M. Bouquet do la Grye. 
121. 

h ni B 
5.50.40 

5o 
5i . o 
10 
20 
3o 
40 



M. llaU. 

h m K 
5.32.45,15 

55,00 

5,o5 

35, 10 
45, o5 



Différence. 

m » 
17. 54', 85 

55,00 

54,95 

55, o5 
55, o5 

54,90 
54,95 



E. 

» 
O, I I 

0,04 

0,01 

0,09 

o,c>9 

— 0,06 

— 0,01 



Moyenne 17-54,964 



M. Hait. M.fiouqurlde laGrye. 



•M. 

h m a 

5.38. o 
10 
20 
3o 
40 
5o 
39. o 
10 
20 
3o 



121. 

h ui a 
5.55.55,20 

56. 4,88 
1 5 , 00 
a5 , 00 
35,20 
.\ 5 , 00 
55,00 
5,o| 
i5,oo 
25,08 



Dlffi^renco. 



m K 
17.55,20 



54,88 — 



J ),00 
55,00 
55,20 
55,00 
55,00 
55,04 



J^.OO 



55,08 



a 
0,l() 

O, 16 

o,o{ 

0,0 î 

o,iC 
0,04 
0,04 



0,00 
- 0,04 
-+- 0,04 



M. Bo«4iet de la Grye. 
121. 

h m a 
5.59. O 

10 

20 

3o 

40 

5o 
G. o'. o 
10 
20 
3o 



H Hall. 
»58. 

Il m a 
5.41. 5,10 

i5,o5 
25,02 
35,o3 
45, o5 
55, o5 
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, D,02 

i5,oo 
25,o5 
35, i5 



Différence. 

m a 
17.5^,90 

54,95 

54,98 

54,97 

5i,95 

54,95 

54,98 
55,00 

54 ,9« 
54,85 



S 

o,o5 
0,00 
o,o3 
0,02 



0,00 

0,00 

-t- o,o3 

— o,o5 



o , o3 



— o, 10 



Moyenne 17.55,040 



Moyenne 17.54,951 



En faisant la différence entre la première moyenne et la troi- 
sième, et en en retranchant la différence entre la deuxième et la 
quatrième, on a la marche relative des compteurs pendant 34"*; 
elle est de o%o43, ce qui permet de ramener toutes ces différences 
à la même heure, 5*^,39 du compteur 958. En appehnt r le 
retard du 9J8 sur le 121, u l'inertie de Tarmature de la cabane 
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n"* 1 et /3 celle de la cabane n'' 2, on a 

/• -f- a= T7"55*, 046 et r — p = i7"'54%9')5, 

d'où 

a H- p = o,OÇ)I. 

Ainsi le retard dû à la somme des deux inerties est de o*, i envi- 
ron, ce qui donne pour chacune d'elles o%oo5. 

Ces chiffres doivent pleinement rassurer sur la grandeur des 
erreurs provenant de l'emploi du procédé suivi pour nous donner 
mutuellement nos heures. 

Le Tableau contenu dans la page suivante donne le résumé 
de tous les résultats obtenus, c'est-à-dire les états du compteur 
qui servait à l'observation ramenés par interpolation à l'heure de 
la comparaison avec le chronomètre Vissière et la pendule sidé- 
rale, ainsi que les états conclus pour ces deux garde-temps. 

Cela dispense ainsi de fournir à part les comparaisons. 

A la suite de chaque état sont inscrits la marche horaire, temps 
moyen, et la marche diurne. 

Pour la pendule sidérale on a agi comme pour le chronomètre 
Vissière, en se bornant à ajouter la marche par heure sidérale et 
par jour. 

Nous pouvons, au moyen de ces derniers chiffres, des marches 
juger de la qualité des instruments qui nous avaient été remis ou 
plutôt de celle afférente au séjour de l'île Campbell, après toutes 
les péripéties du voyage. 

Le compteur Dumas 121 s'est aussi bien comporté qu'on pou- 
vait le désirer pour ce genre d'instrument; sa marche diurne a 
oscillé autour de i o%8 ; le minimum 8% 8 a eu lieu le 1 8 novembre, 
le maximum I2%8, le 1 1 novembre : la différence avec la moyenne 
est de 2". 

»9- 
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Marche des chronomètres et de la pendule sidérale. 











Intorrftlle 




Ktat 








État 






I^IUl 


Marche 


Marche 


Marrbp 








Heare 


en 


do compteur 






du chronnm. 






delà 


horaire 


horaire 


dinrn' 








dn lieu 


heares 


111 Dumas 


Marche 


Marche 




Vi*!*ière 


Marche 


Marche 


pendule sid. 


on 


en 


en 


Date. 




T. m. 


T. m. 




(avance). 


horaire. 


diurne. 




rctardi. 


horaire. 


diurne. 


sur le T. m 


T.m. 


T. »id. 


T. iia 








h m 


h m H 






Il 


m % 














Oct. 


23 
29 





5.40 

9. 

22.14 


h m 
171.33 

i3.23 

86.53 


1- 


27-»7'79 
35.^5,73 

25.38,73 


- 0,537 

- 0,537 

- 0,487 


s 

- 13.9 

- - I 3 , G 

- 11.7 


3. 
3. 
3. 


3. G,o5 
3. 3,67 
2. 3,5i 


s 

H 0,(n'j 
-t 0,013 
-h 0,001 


s 
-+- 0,3 

-^ 0,3 

0,0 


3.30.57,39 

SautdoTni^j. 
de la pend. 








Nov. 


2 


¥ 


12.40 




4- 


24.5G,GG 






3. 


3. 3,^2 






3.47. i,3i 
















108.58 


Compteur arrêté. 








^ o,oo'| 


~H 0,1 




10,092 


-»- 0,1 36 


- 3.) 




1 
J 





1.21 
i5.i3 


13.87 
4^Co 


0. 
0. 


8.5o,'47 
1.13/,3 


- o,5iG 

- 0,537 


- 31,4 
- 13,1 


3. 
3. 


3. 3,99 
3. 3,08 


- 0,001 
- 0,001 


0,0 
0,0 


3. 5. 17,18 
3. 7.36,0^ 


IO,OI3 
10,087 


-h , 1 56 

■k- 0,33l 


■1 

-r- ^r 




9 


•K 


11.48 


3G.20 


0. 


8.19,90 


• 

— 0,537 


— 13,6 


3. 


3. 3,1 '4 


-h 0,099 


-h 2,3 


3.i5. 5,9^4 


10,045 


— 0.189 


> • 
— h' 




II 





0. 


24.13 


0. 


8. 0,79 


— 0,53 1 


- 13,8 


3. 


i.59,5G 


-f- 0,093 


-k- 2,2 


3.21. 9 , 56 


10,062 


-h 0,306 


- i> 




13 





0. 9 


48.27 


0. 


7-17.90 


o»377 


- 9.' 


3. 


1 .57,30 


- o,i4i 


H- 3,4 


3 . 35 . 1 3 , 36 


io,o83 


-h 0,237 


- r 




l'4 
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fia marche du chronomètre Vissière peut être divisée en trois 
périodes. Dans la première, qui va de 22 octobre au (j novembre, 
il y a une grande régularité de marche, elle varie de o%3 à o* par 
jour; puis vient une augmentation brusque de Tavance, elle passe 
à -f- 2% 3, et oscille de 2* à 3' jusqu'au 17; à ce moment un nou- 
veau saut a lieu, suivi d*une assez longue période pendant 
laquelle la marche oscille autour de i* par jour. 

On trouve à la fin un nouveau saut. 

Lia marche diurne de la pendule sidérale est relativement satis- 
faisante. La dernière période, c'est-à-dire celle qui est comprise 
entre le 3o novembre et le 1 8 décembre, donne des marches diurnes 
oscillant de 5%9 h 6,4, ce qui ne fait point de différences horaires 
surpassant la moyenne de o',oi. Grâce à cette régularité, j'ai 
pu suivre la marche du Vissière pendant son dernier état cri- 
tique et voir que, du i o au 1 8 décembre, elle s'est modifiée de telle 
sorte que l'emploi d'une valeur moyenne ne donnerait à l'inter- 
polation que des résultats erronés. Voici le résumé de ce calcul : 

Dates. Ueare à Camp!)6ll . £tat du chr. VUsiùrc. Marrhos diarnes. 



h in s h m s 

Dec. 10. 3.î>-si.i5,62 3.1. 7,4'^ 

Il 2. 1.18,88 3.1. 6,53 

12 0.22.42,16 3.1. 6,42 



— 0,94 



— 0,12 



+- 2,5o 
i3 2.28. î7, il 3.1.9,14 - 1 5i 

_< o/.*o_-^/ o__/o « 



i{ 3.4'>.3o,0 4 3.1. 7,48 

i5 i. 16.54,89 3.i.'5,i5 

16 0.50.28,04 3.1. 1,25 

17 0.46.27,70 3.0.56,90 

18 21. i3. 0,00 3.0.52,22 



-- 2,3o 

- 4,55 

- 4,35 

- 5,57 



Au moyen des états de la pendule sidérale, on peut comparer 
les observations faites dans la cabane méridienne n** i avec celles 
de M. Hatt. 

Cette comparaison donnera une mesure de l'exactitude avec 
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laquelle tontes les corrections provenant des lunettes mêmes, 
des mires et des marches des chronomètres ont été faites. 

Dans le cas actuel, j'étais d'autant plus désireux de confronter 
nos résultats, que nos instruments méridiens étaient dissem- 
blables, que le mode opératoire avait été différent, que Tazimut 
n'avait pas été généralement obtenu avec les mêmes étoiles aus- 
trales, et l'on sait combien la détermination de ces dernières 
laisse encore à désirer, enfin que les comparaisons des compteurs 
avec la pendule sidérale avaient été faites, d'un côté sur un appa- 
reil enregistreur, et de l'autre par la méthode des coïncidences. 
Les écarts devaient en outre comprendre la somme de nos équa- 
tions personnelles. 

La comparaison a porté sur toutes les journées où j'avais eu 
des déterminations d'heures au moyen d'étoiles ; le calcul a été 
fait en me servant, pour la correction afférente à l'intervalle 
entre les comparaisons avec la pendule, des marches obtenues par 
mes états et par ceux de M. Hatt. 

C'est aux heures des comparaisons de cet ingénieur que les 
résultats ont été ramenés, et du chef des différences des heures 
des comparaisons l'écart comprend , en plus de toutes les cor- 
rections signalées, la somme des variations de marche des comp- 
teurs pendant plusieurs heures. 

Le Tableau ci-après donne, dans la colonne intitulée dlffé- 
rcncCy l'écart des observations avec l'état absolu adopté, qui est 
ramené au méridien delà lunette méridienne située le plus à l'Est. 
(La correction du méridien est de o%4o.) Ces chiffres sont en 
majeure partie positifs : le plus grand atteint o%24; il correspond 
précisément à une journée où Tenregistreur n'a pu être utilisé pour 
avoir la différence des états des deux garde-temps. 

En adoptant ces résultats , on a donc toute chance d'avoir 
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une approximation de Tétat absolu de la pendule sidérale à o%2, 
et par suite une marche horaire très exacte. 

Le but accessoire poursuivi à Taide des instruments méridiens 
a donc été également obtenu • 

États de la pendule sidérale obtenus par des comparaisons avec les deux compteurs 

réglés au moyen des deux lunettes méridiennes. 
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OBSERVATIONS ASTRONOMIQUES 



FAITES 



Par m. HATT. 



Ces observations ont été faites dans le but de déterminer Tlieure 
du lieu, la longitude et la latitude, et comprennent la série des 
opérations au cercle méridien et la comparaison des montres 
en Ire elles. 

Installation du cercle méridien. 

La cabane méridienne n** 2 [voir le plan de rétablissement) 
était située à l'extrémité Est de l'établissement, à un endroit où le 
rivage fait un retour très prononcé vers le Nord-Est. A la limite 
de la haute mer, qui vient baigner le pied des herbes, le sol 
s'élève assez brusquement et présente un terre-plein situé à en- 
viron i'",5o au-dessus de la mer. Ce sol élastique, irrégulier, 
entrecoupé de trous dont quelques-uns remplis d'eau, ne pouvait 
convenir pour la fondation du pilier, mais il était suffisamment 
stable pour recevoir la charpente de la cabane. Celle-ci, construite 
en planches, avait 3'°,5o de longueur, 3 mètres de largeur, 
2 mètres de hauteur, jusqu'au portage du toit et 2^,90 jusqu'au 
faîte, qui était orienté Est-Ouest. La fente méridienne qui, 
par suite de cette orientation- devait s'ouvrir sur les deux versants 
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du toit, avait 38 centimètres de largeur. Le toit était recouvert 
d'une toile imperméable. 

Pour fonder le pilier, je fis enlever la terre végétale jusqu*au 
lit de cailloux qui est au niveau de la mer et creuser encore à 
I mètre au-dessous de ce niveau ; je trouvai une argile noire assez 
compacte sur laquelle furent posées les premières pierres. La 
maçonnerie a été faite avec des moellons de lave ou de basalte, en 
choisissant les plus réguliers que Ton pût trouver sur le rivage et 
les liant avec du mortier de ciment. Cette première base, élevée 
jusqu'au niveau de la mer, avait à peu près i mètre de côté; à 
partir de là jusqu'au plancher de la cabane, les dimensions hori- 
zontales allaient un peu en diminuant et du plancher le pilier 
montait tout droit jusqu'à son extrémité supérieure, qui fut recou- 
verte d'une pierre de taille de lo centimètres d'épaisseur, que 
l'on avait apportée de Sydney. 

Le pilier avait donc, y compris les fondations, 3™, 20 de hau- 
teur, soit I mètre jusqu'au lit de cailloux marins, i'",3o à partir 
de là jusqu'au niveau du plancher, et 70 centimètres au-dessus 
du plancher de la cabane ; il était complètement isolé du plancher, 
qui lui-même ne reposait que par ses extrémités sur la charpente, 
afin que les pressions fussent reportées aussi loin que possible du 
pilier. 

Le pied de la luuette fut posé sur le pilier, de manière à mettre 
à l'Est la vis de rectification du niveau. Les trois vis calantes repo- 
saient sur des crapaudines d'uneespèce particulière, probablement 
un essai du constructeur; Texpérience a prouvé que cette innova- 
tion n'est pas très heureuse. La crapaudine Sud-Ouest avait une 
petite cavité conique destinée à recevoir la vis et à assurer son 
immobilité; la crapaudine Nord-Ouest avait une rainure, comme 
à l'ordinaire, et la crapaudine Est se composait d'un simple plan 

lU. — i" Part. «20 
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en acier poli, sur lequel pouvait se mouvoir la vis de réglage du 
niveau, en décrivant forcément un élément de circonférence au- 
tour du centre de la crapaudine Sud-Ouest. Le plan d'acier était 
fixé sur une pièce massive en fonte de fer, portant deux montants 
verticaux munis de vis buttantes qui s*appuyaient directement 
sur le pied de la lunette et assuraient la fixité en azimut. 11 était 
évidemment très difficile, pour ne pas dire impossible, de réaliser 
exactement une des conditions essentielles de ce mouvement : 
c'était de placer la crapaudine Nord-Ouest perpendiculairement 
à la ligne qui joignait son centre à celui de la crapaudine Sud- 
Ouest. 11 arrivait donc, forcément, que dans le mouvement en 
azimut la vis Nord-Ouest s'élevait sur le flanc de la rainure et 
rinclinaison changeait en même temps que Tazimut; en outre, 
comme les vis buttantes saisissaient directement le pied, il deve- 
nait nécessaire de les dévisser pour rectifier l'inclinaison, ou bien 
il fallait vaincre le frottement des vis contre le pied. Ces deux 
causes réunies établissaient une dépendance fâcheuse entre Tin- 
clinaison et Tazimut. Hàtons-nous d'ajouter, cependant, qu'à part 
cet inconvénient, auquel on obvie aisément avec un peu de soin, 
la stabilité de l'instrument a été parfaite; et la preuve en a été 
obtenue directement : fixant la lunette sur la mire et exerçant une 
forte pression sur le pied, l'image de la mire n'a pas bougé par 
rapport aux fils. 

[/instrument dont il est question ici et qui a servi pour toutes les 
observations méridiennes était une transformation du théodolite 
ou altazimut n"^ i , appartenant au Bureau des Longitudes; le cercle 
horizontalenlevé, on avait vissé les montants verticaux sur une forte 
pièce en fonte soutenue par trois vis calantes. Ainsi modifié, il res- 
semblait à tous lescercles méridiens portatifsetn'a pas besoin d'être 
spécialement décrit; ses dimensions se rapprochaient de celles du 
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cercle méridien de Rigaud, dont M. Yvon Villarceau s'est servi 
pour les opérations géodésiques en France. 

Le micromètre se composait de huit fils fixes et d'un fil mobile; 
l'instrument, qui avait été emballé avec le plus grand soin et en- 
fermé dans des caisses en zinc soudées, arriva en très bon état au 
lieu de destination; mais, une fois qu'il eut été exposé à l'air, les 
fils du micromètre et des microscopes se détendirent par suite de 
l'humidité et devinrent, par leur peu de fixité, impropres aux opé- 
rations de mesures délicates. Après avoir essayé, mais en vain, 
de les dessécher, il fallut se décider à les remplacer; mais cette 
opération fut longue et d'abord peu fructueuse , car je man- 
quais de l'outillage nécessaire et je dus regretter beaucoup de ne 
pas m'être muni d'un micromètre gravé sur verre, dont l'emploi 
eût présenté peut-être un peu moins d'exactitude, mais eût par- 
faitement suffi au but que l'on s'était proposé d'atteindre. 

Les distances équatoriales des fils ont, par suite du peu de 
fixité de ceux-ci, varié dans des limites assez considérables. D'un 
fil au suivant il y avait à peu près 1 1 secondes équatoriales. La 
valeur du tour de la vis micrométrique exprimée en secondes de 
temps équatoriales est 7%/|6o; cette valeur est la moyenne d'un 
grand nombre de déterminations faites dans la partie du champ 
occupée par les fils fixes. On n'a pas recherché l'erreur du pas de 
vis : l'expériencea prouvé que, dansces limites, l'emploi delà va- 
leur du tour précitée, pour la réduction des pointés au fil sans 
collimation, donnait des résultats très concordants en général. 

La fiole du niveau était recouverte d'un étui en verre qui la 

protégeait contre le rayonnement extérieur; c'est peut-être à ce 

fait, ou au peu de longueur des branches verticales, que le niveau 

a dû sa stabilité relative et la précision de ses indications. La 

valeur d'une partie du niveau était de l'^78; on obtient donc 
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rinclinaison de l'axe, exprimée en secondes de temps, en retran- 
chant de la somme des lectures faites aux deux extrémités de la 
bulle, dans la position directe du niveau, la somme des lectures 
faites dans la position inverse et multipliant cette différence par 
o%0297. 

Mire et objectif de mire. 

La mire n'a pu être placée au nord de l'instrument, la cabane 
étant située de ce côté sur le rivage de la baie; d'ailleurs, dans 
cette direction, il y avait, à environ 6000 mètres, une suite de 
repères naturels qu'on trouvait an milieu des découpures de 
rochers, dont les images, à cette distance, se détachaient très net- 
tement sur le ciel. Un premier repère choisi a servi de mire dans 
les commencements et a dû ensuite être abandonné pour un autre, 
à cause du voisinage de Tun des fils fixes qui gênait le pointé au 
fil mobile. Cette mire ne pouvait servir de nuit, et souvent les 
brouillards en ont caché la vue plusieurs jours de suite. 

Le collimateur à long foyer a été installé dans le sud de la lu- 
nette; l'absence d'un terrain horizontal suffisamment étendu a 
obligé de donner à l'axe optique du collimateur une légère incli- 
naison sur l'horizon; il s'élevait à 3** 4 o' au-dessus. Fj'objectif de 
mire fut fondé sur un pilier conique de 3*", 20 de hauteur. Ces 
dimensions si considérables étaient rendues nécessaires par l'élé- 
vation déjà très-grande de l'axe de la lunette au-dessus du sol et 
par l'inclinaison de l'axe du collimateur; il avait fallu, en outre, 
faire descendre le pilier très-bas pour le faire reposer sur un ter- 
rain suffisamment stable. 

La mire fut établie à 5o mètres derrière l'objectif, sur le petit 
plateau qui domine l'établissement au Sud ; en cet endroit, la 
sonde n'atteignait pas le terrain solide à v3"*,5o de profondeur. 
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Pour éviter des déblais trop considérables, on enfonça solidement 
en terre deux pieux que Ton relia par une traverse en bois très- 
dur; la mire fut fixée sur cette traverse. Sauf quelques écarts, 
peut-être plus apparents que réels, Tazimut de la mire est resté 
à peu près constant. 

Le programme de la Commission prescrivait de mettre, par 
une seule et même opération, la lunette et la mire dans le méri- 
dien. Les observateurs de Tîle Campbell n'ont, malheureusement, 
pnsété à même de suivre entièrement les conseils qui leur avaient 
été donnés. Les travaux de maçonnerie et de charpente n'avauT 
çaient que lentement, à cause du petit nombre d'ouvriers et des 
moyens tout à fait primitifs dont on disposait. On a commencé par 
le plus nécessaire, la fondation des piliers d'observation et l'in- 
stallation des cabanes; les collimateurs à long foyer ne sont venus 
que longtemps après que les observations avaient commencé. La 
lunette étant bien orientée, il n'y avait aucune difficulté à mettre 
en place la mire et l'objectif. Le porte-oculaire de la lunette avait 
un tirage suffisant pour que les fils pussent atteindre le plan focal 
correspondant à une distance de 5o mètres. On a donc pu fixer 
la mire de manière que, vue directement, son image fut au mi- 
lieu du champ; cela n'avait pas d'inconvénient pour les pointés, 
le nombre des fils étant pair. La mire une fois fixée dans cette 
position, on a remis les fils au foyer principal de la lunette, et 
Ton a interposé l'objectif de mire, qui a été scellé dans une 
position telle, que l'image de la mire fut, comme précédemment, 
bien au milieu du champ. 
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OBSERVATIONS DE P.%SSAGES. 

Tontes les observations, sanf celle dn ao septembre, ont été 
faites dans la position directe de T instrument. Pour satisfaire aux 
exigences du programme dressé par la Commission de Tlnstitut, 
il eût fallu observer chaque soir deux séries, Tune dans la posi- 
tion directe et l'autre dans la |M>sition inverse. Mais, en présence 
de circonstances atmos|)hériques toujours défavorables, car le 
beau temps ne s'est produit qu'exceptionnellement et ne s'est 
jamais maintenu, j'ai dû me contenter d*une seule série observée 
dans la position directe; j*avais soin, du reste, pour obvier en 
partie à l'inconvénient de cette manière de procéder, de faire, 
chaque soir, à la fin des observations, un retournement de la lu- 
nette sur la Mire. La moyenne des pointés dans les deux positions 
de l'instrument donnait la valeur actuelle de la collimation. Je 
m'assurais, au retour à la première position, que l'instrument ne 
s'était pas déplacé dans Tintervalle. 

iiC niveau a été lu très-fréquemment; il a donné, en général, 
des indications très-précises ; après un retournement, je revenais à 
la position première et la lecture a, très-rarement, varié de plus 
d'une demi-division. C'est là un avantage que n'offrent pas les 
cercles méridiens de petites dimensions pour lesquels le nivelle- 
ment est l'opération la plus difficile, et l'inclinaison de l'axe la 
donnée la plus incertaine. 

Pour suivre le déplacement toujours possible en azimut, je fai- 
sais aussi de fréquents pointés sur la mire : l'expérience a prouvé 
que cette précaution n'a jamais été inutile. I^e chronomètre 
qui a servi pour les observations est le n** 828 de Breguet, 
battant la demi-seconde et marchant sur le temps sidéral. Je 
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comptais les battements de o à 20, en m'efforçant d'estimer 
rintervalle de temps écoulé entre le moment de Toccultation de 
rétoile par le fil et le battement le plus voisin ; cette méthode 
diffère de celle qui est généralement employée dans les observa- 
toires, où le temps est donné par une pendule battant la seconde; 
elle y serait, en effet, d'une application difficile, à cause de rinter- 
valle relativement considérable qui sépare un battement du sui- 
vant. Par contre, il eût été presque impossible d'appliquer ici la 
méthode employée par la généralité des astronomes, qui consiste à 
estimer les distances de l'astre au fil au moment des battements : 
ces distances eussent été trop petites pour se prêter à aucune me- 
sure, dans le cas des battements distants d'une demi-seconde seu- 
lement. Peut-être notre manière d'opérer nous met-elle plus à 
l'abri des erreurs personnelles. 

Les fils étant distants de onze secondes à peine, il eut été diffi- 
cile à l'observateur de se repérer au chronomètre à chaque fil et 
d'inscrire autre chose que le nombre des battements et la fraction 
sur le cahier d'observations; il a dû se contenter d'ajouter le chiffre 
des dizaines au dernier fil observé et de vérifier, à la fin de chaque 
passage, qu'il n'avait pas perdu la mesure. 

Toutes les précautions ont été prises pour assurer le fonction- 
nement régulier du chronomètre ; il était placé sur le pilier même 
de la lunette, pour n'être pas exposé à participer à l'ébranlement 
que recevait la cabane par le vent et le mouvement de l'observa- 
teur, et il n'a pas été dérangé de sa position, si ce n'est pour le 
remontage quotidien. 

Malgré cela , je n'ai pas eu à me louer de sa marche, qui a 
constamment varié, sans que je puisse assigner aucune cause à ce 
dérangement. Le Tableau des états absolus montre, en effet, que 
son mouvement diurne a varié de 12% 7 à i%7 retard; ces varia- 
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lions ne correspondent pas à celles de la température, et, du 
reste, celle-ci n'a pas varié dans des limites assez étendues pour 
justifier, en aucun cas, de pareils écarts. 



OBSERVATIONS DE HAUTEURS. 

Presque toutes les tentatives qui ont été faites pour arriver 
au pointé du nadir ont été vaines. L'image des fils, réfléchie 
dans le mercure, a toujours été tellement confuse, qu'il fal- 
lait en quelque sorte la deviner. Il semblait que le mercure fût 
constamment animé d'un mouvement vibratoire très-rapide et 
d'une amplitude très faible ; l'image, dans les très-rares moments 
où elle apparaissait un peu , n'était pas déformée , mais extrê- 
mement nuageuse. 

Il va sans dire que toutes les précautions avaient été prises 
pour obtenir une surface réfléchissante parfaitement nette, de 
sorte que ce manque de visibilité ne peut être attribué à des im- 
puretés existant à la surface. 

Cet effet est d'autant plus bizarre que l'instrument de M. Bou- 
quet de la Grye a toujours présenté un nadir excellent, de sorte 
que l'hypothèse d'un tremblement général de Tîle n'est pas vrai- 
semblable. Toutefois, le pilier de ce dernier instrument était 
fondé sur une coulée de lave ; les vibrations dont il s'agit étaient- 
elles transmises parla mer au terrain rapporté sur lequel était fondé 
mon pilier et n'avaient-elles aucune prise sur le terrain solide, 
relié plus directement à Técorce terrestre ? 

Quoi qu'il en soit, je n'ai pu réussir à mesurer quelques hau- 
teurs que deux fois en trois mois. Le 5 octobre et le 2 décembre, 
le nadir a été à peu près visible et les lectures correspondant aux 
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pointés ont pu être faites aux quatre microscopes. Les pointés 
des étoiles ont été faits et observés de la même manière. 

Le Tableau suivant donne les valeurs de la latitude obtenue. 

Nom dos étoiles. Latitude. 

Ocl. 5 a Grue v'ï:i,33.4^,8 

ïï Verseau 4^» 4 

Ç Pégase 43,7 

Fomalhaul 4^>^ 

<f Verseau 4'^»*^ 

P Hydre 47*4 

Moyenne ... v5:i.33.45,7 

née. 1 Sirius 44 > 4 

fG'» Chien 47,6 

Moyenne.... 52.33. 46,0 

Ces observations déterminent la latitude avec une précision 
suffisante. 



RÉDUCTION DES OBSERVATIONS DE PASSAGES. 

Parmi les passages observés, il y en a beaucoup qui n'ont pn 
Têtre à tous les fils, beaucoup, du moins, où certains fils sont 
marqués comme douteux. Comme le nombre des fils du micro- 
mètre est assez considérable, la réduction à la moyenne devient 
très-laborieuse, pour peu que l'on ait des passages presque com- 
plets, ou bien des passages complets, mais dont quelques fils sont 
douteux. Dans ce dernier cas, on a pris la moyenne des passages 
aux fils, comme si tous les fils avaient le même degré de certitude, 
et l'on a réduit isolément à la moyenne les fils douteux ; les résul- 
tats qui s'écartent assez notablement de la moyenne pour l'altérer 
sont retranchés du produit de la moyenne par 8, c'est-à-dire de la 

III. — l'^Parl. 21 
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somme des passages des fils, et la différence est divisée par le 
nombre des fils restants. 

Exemple : |3 Baleine, le lo octobre. — Somme des passages 
aux fils : i07%9o; quotient par 8 = i3%49; '^ huitième fil est 
marqué comme douteux; en le réduisant isolément à la moyenne, 
on trouve i3%63; faisant la différence ioj'jQo — i3\63 et di- 
visant par 7, on trouve 1 3\47 pour la moyenne corrigée. 

Quand il arrive que les passages à quelques fils seulement, 
moins de la moitié, font totalement défaut, on a plus vite fait de 
chercher les réductions à la moyenne des fils qui manquent. Fai- 
sant la somme des quantités qu'il faudrait ajouter, algébrique- 
ment, aux passages manquants, si on les avait observés, pour les 
ramener à la moyenne, et retranchant cette somme de celle des 
passages observés aux autres fils, on obtient la moyenne cherchée 
en divisant cette différence parle nombre des fils observés. 

Soient, en effet, â-,, A-j,, . . . , A-^ la réduction des fils isolés à la 
moyenne; on a Ik = o. Soit crt la somme des heures observées 
à n fils, soit 7 k la somme des réductions à la moyenne des fils 
non observés; la somme des réductions à la moyenne des fils 

observés sera — (rk^ et le passage cherché sera — ^~^. 

Exemple : 1 2 Eridan, le 9 octobre. — Le premier fil manque; 
réduction à la moyenne du premier fil = 4- 47% 3a. Somme des 
passages observés = 358% 5o; on en retranche 47% 3^^ • la diffé- 
rences i 1% 18, divisée par 7, donne le résultat cherché = 44% 45. 



CORRECTIONS DBS POINTÉS DE LA MIRE. 

Nous avons dit précédemment que Taxe optique de la mire sud 
était incliné sur Thorizon ; il en était de même de la ligne qui allait 



L 
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à la mire nord. Ces deux lignes avaient, à très-peu près, la même 
inclinaison, que plusieurs niesui*es ont fixée à 3''4o^ Plusieurs 
corrections devenaient nécessaires, par suite de ce manque d'hori- 
zontalité. 

Dans le cas de T horizontalité, ni désignant le pointé de la mire, 
v^ celui de Taxe géométrique de la lunette et /' la valeur du tour 
devis en secondes de temps, on a, pour exprimer la différence 
d'azimut de la mire et de la lunette, la quantité k [ni — v^). Dans 
le cas actuel, il faudra diviser cette quantité par cosA, k désignant 
la hauteur de Taxe de la mire au-dessus de Thorizon. On calcule 

une fois pour toutes la valeur de k' = — r^ qui se trouve être la 

* cos/* * 

même pour les deux mires nord et sud. k ayant pour valeur 
7%4^> on a pour Â:' la valeur /,47(>- 

L'inclinaison de Taxe de la mire nécessite une autre correction 
pour le pointé, dans le cas où la ligne des tourillons n'est pas ho- 
rizontale. Il sufBt de se rappeler que, dans ce cas, l'axe de la lu- 
nette décrit un grand cercle de la sphère céleste, faisant, avec le 
vertical qu'il décrirait dans le cas de l'horizontalité, un angle égal 
à celui que fait la ligne des tourillons avec Thorizon. Que l'on 
imagine la mire sur ce vertical à une hauteur /t, et soit mené de ce 
point jusqu'au grand cercle décrit par l'axe de la lunette un petit 
arc perpendiculaire, il est facile de voir que ce côté d'un triangle 
infinitésimal a pour valeur /tang/t, / désignant l'inclinaison de la 
ligne des tourillons. 

Cet arc mesure la distance qui sépare l'image de la mire, dans 
le cas actuel, de l'axe de la lunette sur lequel elle devrait se 
trouver ; sa valeur en tours de vis, qui exprime évidemment l'er- 
reur du pointé, par suite de l'inclinaison de la ligne des touril- 

, ^ /la ne A 

Ions, est — w — • 
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Ce raisonnement, qui suppose la coïncidence de la mire et de 
l'axe de la lunette, subsistera pour un point idéal si cette condi- 
tion n'est point réalisée; il suffira, ensuite, de ramener ce point 
idéal à la mire par une correction constante. 

Pour déterminer le signe de la correction à apporter dans ce 
cas, il faut se rappeler que Tinclinaison i est positive quand le 
grand cercle décrit par Taxe de la lunette est situé à TEst du 
vertical, et négative quand il est à l'Ouest- D'un autre coté, on 
s'est arrangé de manière que, dans la position directe de la lu- 
nette, CO, les pointés allassent en croissant du premier fil au 
dernier, c'est-à-dire de l'Est à l'Ouest. Si donc l'inclinaison /est 
positive, l'image de la mire se trouve à l'Ouest de la position 
qu'elle occuperait avec une inclinaison nulle et, dans la position 
directe, la lecture correspondant au pointé de la mire, au fil mo- 
bile, sera plus forte qu'elle ne Teût été avec une inclinaison nulle ; 
la correction de la lecture est donc négative dans ce cas et a pour 

valeur — '_?^§_f . q^ serait le contraire dans la position inverse 

de l'instrument, où les pointés vont en décroissant de l'Est à 
rOuest. 

En général, la correction aura pour valeur zçi -r—y le signe 

— se rapportant à la position directe, le signe l- à la position 
inverse, i étant affecté de son signe. 

La correction n'intervient donc pas dans la détermination de 
l'erreur de collimatiou ; la moyenne des lectures correspondant 
aux pointés faits sur la mire dans les deux positions de l'instru- 
ment donnera la lecture correspondant à Taxe géométrique de la 
lunette. 

On peut exprimer en nombre le coefficient —77- > et l'on trouve 
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o,o858 ; la correction due à rinclinaison a pour valeur 

zp o,o858/, 

l'étant exprimé en secondes de temps. 

Si Ton désigne parp le nombre de parties du niveau obtenu en 
retranchant Tune de l'autre les sommes des lectures aux extré- 
mités de la bulle dans les deux positions du niveau, on a, comme 
il a été dit, 

/— 0,0297 X/?; 

la correction peut donc s'exprimer en fonction de /; et a pour 
valeur 

rf o,o858 ,•: o,o2()7/? 1^ zçz o,oo255/i. 

RELATIONS ENTRE LES AZIMUTS DES MIRES NORD ET SUD 

ET CELUI DE LA LUNETTE. 

On convient généralement de donner le signe + à la déviation 
azimutale de la lunette, quand celle-ci s'écarte du méridien vers 
l'Est, du côté de l'horizon opposé au pôle élevé; l'inverse a lieu 
du côté du pôle élevé. Convenons de suivre la même règle pour 
les azimuts des deux mires et considérons d'abord la mire nord. 

Soient 

m,^ la lecture correspondant au pointé de la mire nord ; 
a„ son azimut; 

Çq la lecture au Bl sans collimation ; 

X l'azimut de la lunette, c'est-à-dire celui de la perpendiculaire 
à la ligne des tourillons. 

Pour fixer les idées, supposons la position directe et les azi* 
niuts de la mire et de la lunette tous deux positifs , le premier 
plus grand que le second. Dans ces conditions, la lecture corres- 
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pondant au pointé de la mire nord est plus petite que la lecture 
correspondant au fil sans collimation, la mire étant plus est que 
ce fi!. La quantité positive k'{y^ — m„), qui exprime en valeur 
absolue la différence des azimuts de la lunette et de la mire, est 
égale à la quantité positive a„ — x^ qui exprime également la va- 
leur absolue de cette différence. On a donc 

Cette formule est évidemment générale pour le cas de la lunette 
directe et s'appliquerait à la position inverse en changeant le signe 
de h! \ laissant donc à U sa signification de nombre absolu, nous 
écrirons 

le signe 4- se rapportant à la position directe et le signe — à la 
position inverse. 

Si, de même, nous désignons par a^ Tazimut de la mire sud 
et par m, la lecture correspondant au pointé fait sur la mire sud, 
nous pourrons écrire 

le signe -\- se rapportant à la position directe, le signe — à la 
position inverse de la lunette. 

Les deux formules (i) et (2) permettent de passer de l'azimut 
de la lunette à ceux des mires ou réciproquement. 

On peut encore éliminer x entre les équations (i) et (2), et l'on 
trouve 

Les quantités m^ et m„ ont dû être préalablement corrigées de 
l'effet de l'inclinaison, comme il a été dit précédemment. 
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Cette formule établit une relation directe entre les azimuts des 
deux mires et peut servir à la détermination des variations de 
Tazimut de la mire sud, celui de la mire nord étant vraisembla- 
blement invariable. Elle montre aussi que Ton peut déterminer la 
position de i^^, même si, dans le retournement, Tazimut de la 
lunette a varié, pourvu qu'on ait eu soin de pointer sur cha- 
cune des deux mires dans les deux positions de la lunette. Car 
soient m^ et m^ les pointés dans la position directe, nî^ et nî^ les 
pointés dans la position inverse; on aura 

a^ = a,-^ k'{ms 4- /W;, — 2i'o), 
an = a, -f- k' (m, -h rn„ — 2^0). 

Retranchant ces deux équations membre à membre et divisant 
par À-', on obtient 

nif -+- m^ -+- /»^ -+- m'n 

"0 = 4 

Cette remarque nous a été d'une grande utilité, car, pendant 
une certaine période de temps, nous ne pouvions conserver le 
même azimut dans les retournements. Cela tenait, on s'en est 
aperçu plus tard, à la présence sur les axes d'impuretés qu'appor- 
taient une foule de petites araignées qui avaient envahi les cabanes 
aussitôt après leur construction. Dans l'impossibilité où l'on était 
de découvrir immédiatement la cause de ce dérangement et, par 
suite, d'y remédier efficacement, on eut recours à ce procédé pour 
déterminer la collimation. 

ÉTOILES FONDAMENTALES. 

On a considéré comme étoiles horaires fondamentales celles 
qui sont tirées des Lphémérides ou Catalogues suivants, cités par 
ordre de préférence 
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Les Éphëmérides de TObservatoire de Paris, reproduites dans 
la Connaissance des Temps Ae^uh 1875; 

Le Nautical Almana^ ; 

Le Catalogne d' Airy [Sevenyears Catalogue) ; 

La Connaissance des Temps ponr 1874. 

Les polaires fondamentales sont extraites : 

I** Des huit polaires principales sud, dont les positions ont été 
publiées dans les Astronomische Nachrichten, d'après les déter- 
minations du cap de Bonne-Espérance et de Melbourne. Ce sont : 
Octant, A Octant, 4091 Brisbane, ZOctant, t Octant, B Octant, 
tf ou C Octant, t Octant; les Ephémérides de ces étoiles ont été 
calculées, de jour en jour, avant notre départ de France. 

2** Du Catalogue de soi\ante-dix-liuit étoiles voisines du pôle 
sud, publié par M. Airy en vue des expéditions anglaises du pas- 
sage de Vénus. 

3** Des Ephémérides, Nautical Almanac ou Connaissance 
des temps, qui, d'après nos observations, paraissent devoir être 
corrigées assez notablement pour quelques-unes des étoiles. Ci- 
tons, par exemple, les étoiles |3 Caméléon, /3 Hydre, a* Centaure; 
la correction de Tascension droite de cette dernière étoile paraît 
aller jusqu'à — i%6o. 

Les positions de quelques étoiles australes ont été extraites du 
Catalogue général publié par l'Observatoire du Cap de Bonne- 
Espérance en 1870, ou du Catalogue général publié par l'Obser- 
vatoire général de Melbourne en 1874. 

Ces diverses sources ne donnent pas toujours des résultats très- 
concordants, de sorte que l'azimut de la lunette, tout en étant 
suffisamment bien déterminé pour le calcul de l'heure et de la 
longitude, n'a pas la certitude que l'on obtiendrait dans l'hémi- 
sphère nord au moyen de polaires mieux connues. 
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POSITIONS DES MIRES ET AZIMUTS DE LA LUNETTE. 

On faisait concourir à la détermination de Tazimut de la mire 
sud toutes les polaires observées dans une même soirée. Cet azi- 
mut étant déterminé et supposé invariable pendant la soirée, on 
en déduisait la série des azimuts de la lunette au moyen des pointés 
faits à certaines époques. Les variations ont été faibles en gé- 
néral ; on en a tenu compte quand elles atteignaient quelques cen- 
tièmes, sinon on considérait l'azimut de la lunette comme inva- 
riable. 

Voici le Tableau des valeurs de l'azimut de la mire sud, installée 
à la fin du mois d'octobre : 



IIL — I 



Nov. 2 a^ 

4 

7 

9 

10 

i5 

18 

10 

21 

25 ; 

26 

Dec. 3 

4 

6 

8 

18 

20 

22 . . . 

23 

25 

26 

^ Pari. 



-h 0,76 
0,76 
0,83 

1,02 
1 ,01 
1,02 
ï,o8 
1,26 

o>97 
«>99 

,«3 
,o5 
,08 
,9.1 

.25 

M 

,16 
,00 
,00 
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Il existe plusieurs déterminations de Tazimut de la mire nord ; 
diverses circonstances, comme un horizon embrumé, un éclairage 
insolite des rochers qui servent de mire, les trop fortes ondula- 
tions de l'atmosphère, font que l'on ne peut pas accorder une 
égale confiance à toutes ces déterminations. Voici le Tableau de 
celles qui ont paru assez bonnes pour pouvoir contribuer au calcul 
de l'azimut : 

Azimut lie la mire nord, 

XtIOV* 2» •••••• '~'~ I 2 f <300 

•20 — 12,327 

21 — 12, 145 

Dec. 3 — I2,3i6 

20 — I2,4l4 

23 — 12,371 

25 — 12,545 

26 — 12,392 

Ecartant encore les déterminations du 21 novembre et du 
25 décembre, on trouve comme moyenne des valeurs de l'azimut 
de la mire nord — 12% 354; c'est le chiffre qui a été adopté. 

On remarque ici, comme pour la mire sud, un écart très-no- 
table de la moyenne, le 21 novembre; la coïncidence est telle que 
Ton doit croire à une erreur dans la détermination de l'azimut de 
la lunette, et cependant les diverses Polaires donnent des résul- 
tats très-concordants. 

La mire sud s'est, comme on le voit, très-peu déplacée d'un 
jour à l'autre; une détermination d'azimut, faite au moyen de la 
mire à défaut de Polaire, a donc des chances d'être exacte, et, 
dans tous les cas, l'hypothèse que nous avons faite de la con- 
stance de l'azimut dans le courant d'une même soirée est parfai- 
tement justifiée. 
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Pour les observations de Soleil, j'ai préféré nie servir, autant 
que possible, de la mire nord. La constance de l'azimut de la 
mire sud peut n'être vraie que si l'on conserve des conditions 
atmosphériques ou thermiques identiques ; il est probable que cet 
azimut varie un peu dans la journée, par suite de réchauffement 
produit par le Soleil sur les montures de l'objectif et de la croisée 
des fils. 

DÉTERMINATION DE LA LONGITUDE. 

Le seul procédé employé a été celui des culminations lunaires, 
encore n'ai-je pu, dans l'espace de trois mois, observer que huit 
passages méridiens de la Lune, dont cinq dans des conditions 
satisfaisantes: le 26 septembre, les 20 et 21 novembre, les 20 et 
25 décembre. 

Je n'ai pu utiliser que deux des trois autres, car, le 17 no- 
vembre, pas une étoile n'a paru pour la détermination de la posi- 
tion de la Lune. 

Sur les sept observations restantes, une seule est du second 
Bord, celle du 25 décembre. 

Voici le Tableau des longitudes obtenues et des corrections 
adoptées pour les Tables du Nautical Almanac, d'après les 
observations faites à Greenwich : 



Observations du premier bord de la Lune, 

Longitude Correction Longitude corrigée 

par los Tables. des Tables. (à l'Est de Greenwich). 

h u) • s h m 8 

Sept. "25 11.16.4^19 — 0,55 ii.i6.3i,i 

Nov. 16 5o,'2 — o>4^ 38,6 

18 4'^»° ~ o-4^ ^9>3 

10 4^>5 — o,5o 3?., 7 

21 4^?^ — ^y^l 33,3 

Dec. 20.. .. 4^*^ ~" °>^7 34»^ 
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Observations du second bord de la Lune. 
Dec. 7-5 ii.ï6.56,5 — O178 11.16.36,9 

h m s 

La moyenne des observations du premier Bord donne. ... 1 1 . i6.33y3 
L'observation unique du second Bord 1 1 . 16.36,9 

Moyenne.... 11. 16. 35,1 

Le transport des montres entre Caniphell et Port-Chalmers 
(Nouvelle-Zélande) a donné, comme résultat, 1 1** iG'^SSSo. 

Le mauvais temps a empêché d'utiliser d'autres procédés de 
détermination ; aucune des occultations dont on avait préparé le 
calcul n'a été visible, et la méthode des hauteurs lunaires était 
impossible à appliquer sous ces latitudes élevées où la Lune, quand 
elle était pleine, ne montait que très-peu au-dessus de l'horizon. 



TABLEAU DKS OBSERVATIONS DE PASSAGES. 

La première colonne sert à la désignation de l'astre. Les obser- 
vations du Soleil sont ramenées au centre, une note placée au 
bas de la page indique les bords observés. 

La deuxième indique le nombre de fils fixes atixquels l'étoile 
a été observée. Quand on a pointé une Polaire au fil mobile, le 
chiffre précédé de l'indication P^* indique le nombre de pointés 
effectués sur les Polaires. Pour le Soleil, on a indiqué le nombre 
de fils observés à chaque Bord, à moins que le passage ne soit 
complet ; dans ce cas, on a inscrit la somme des fils, 16. 

Troisième colonne : Passage observé. — On inscrit, dans cette 
colonne, Theure au chronomètre du passage ramené à la moyenne 
des fils quand l'étoile a été observée atixfils fixes, et la réduction 
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du passage au (il sans colliinatiou (|uaiid elle a été pointée au Bl 
mobile. 

Quatrième colonne : Correction instrumentale . — Contient 
la somme algébrique des corrections partielles de colliination, 

d inclinaison et d azimut : ^—^y - .—^> —. — r-? calculées pour 

siiio sino siiia ' 

chaque passage. 

Dans ces expressions, h et o sont la hauteur et la distance au 
pôle Nord de l'étoile observée. Quand la correction, comme au 
25 septembre, est très-forte et que la hauteur de l'astre observé 
est fojlement altérée parla parallaxe, on s'est servi de la formule 
de réduction suivante : 



C — X 



/ si n //' // cos // ' \ cos /i 



cos// \ cos/i 
sin<î / cos/i' 



OU h est la hauteur vraie et /i la hauteur apparente de l'astre. 

Cinquième colonne : Passade corrigé. — Ne contient que les 
secondes du passage corrigé, les heures et minutes se lisant dans 
la troisième colonne. 

Sixième colonne : Ascension droite calculée. — Contient les 
minutes et secondes de l'ascension droite extraite des Lphénié- 
rides ou Catalogues, comme il a été dit précédemment. 

Septième colonne : Autorités. — Indique l'Ephéméride ou 
Catalogue d'où l'on a extrait l'ascension droite : Paris se rapporte 
aux Ephémérides de l'Observatoire de Paris; N. A. signifie Nati- 
tical Almanac; C. L., données extraites de la Table du iSautical 
Almanac [Moon Culminating Stars) ; S. y., Seven years Cata- 
logue, t. des observations de Greeuwich; Fond. S. ou Fon- 
damentales Sud inclique l'une des huit Polaires dont les Ephémé- 
rides ont été calculées avant le départ de l'expédition; Airy in- 
dique le Catalogue de soixante -dix-huit Polaires, préparées pour 
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les expéditions anglaises du passage de Vénus; Cap. indique le 
Catalogue général de l'Observatoire du Cap de Bonne- Espérance, 
publié en 1870; Melb. indique le Catalogue général de l'Obser- 
vatoire de Melbourne, publié en 187^; Campb. signiBe que l'as- 
cension droite est déduite de nos propres observations, que l'on 
a fait servir dans certaines circonstances favorables à la correction 
des Éphémérides. Les ascensions droites des étoiles ^ Caméléon, 
p Hydre et a^ Centaure ont dû subir des corrections assez fortes. 

Huitième colonne : État du chronomètre. — Indique l'avance 
ou le retard du chronomètre sidéral n"^ 828 de Breguet, déduit 
de l'observation de l'étoile. 

Neuvième colonne : Etat moyen. — On divise la soirée en 
deux, séries, on fait, dans chaque série, la moyenne des états 
absolus déduits des étoiles horaires, dont les ascensions droites 
présentent un grand degré de certitude, et la moyenne des heures 
des passages; on combine les deux séries de manière à obtenir le 
mouvement horaire du chronomètre et à pouvoir calculer l'état 
moyen correspondant à un passage quelconque; la comparaison 
de l'état moyen avec l'état tel qu'il résulte de l'observation d'une 
étoile isolée donne la mesure de l'approximation obtenue. 

Exemple. — Le 26 décembre : 

Première sétie. 

m s h m 

P Grand Chien —9.36,24 à 6.17 

Sirius 36,33 6.40 

c Grand Chien 36,3:t 6./>4 

7 Grand Chien 36,33 6.58 

3 Grand Chien 36,35 7. 3 

P Petit Chien 36, 5i 7.20 

a Petit Chien 36,57 7.33 

Ç Navire 36,67 7.44 

Moyenne — 9"»36»,4i5 à ^^ 3™~6 



MISSION DE l'île CAMPBELL. 1^5 

Deuxième série. 

m » h m 

p Navire — g . 36 , 79 à 8 . 02 

^ Hydre 36,93 8.3i 

a Écrevisse 37 ,o4 8.52 

Ç Écrevisse 37,12 9* ^ 

83 Écrevisse ^7 ,27 9« 12 

> Lion 37,30 O»*^^ 

Lion 37,30 9*34 

c Lion 37 , 46 9-39 

Moyenne — 9™ 37*, 157 à9**2"*,i 

On déduit de là : 

Mouvement, en i** 58'", 5 de temps sidéral. 0^,742, 

ce qui correspond à un mouvement horaire de o^SjG, ou à un 
mouvement par minute de o% 00627. 

L'état moyen en valeur absolue sera donc représenté, pour la 
première série, par Texpression 

9™36*, 4i5 4- [t— 7'» 3", 6) 0,00627, 

et pour la deuxième série, par l'expression 

9'°37",î57 -4- (r — 9'' 2'", ï) 0,00627. 



t désigne l'heure sidérale considérée et les différences t — 7*" 3"*, G 
et f — 9^*2™, I sont exprimées en minutes. 

Dixième colonne : Ascension droite conclue. — Elle se déduit 
du passage corrigé ou observé, combiné avec Tétat moyen du 
chronomètre. Quand il s'agit de la Lune, on emploie le passage 
à la moyenne pour n'avoir pas à tenir compte du mouvement en 
ascension droite pendant l'espace de temps exprimé par la cor- 
rection instrumentale. 
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REMARQUE SUR LA SOIRÉE DU 25 SEPTEMBRE. 

IjCS observations du 2 5 septembre ont été faites dans des con- 
ditions particulièrement défavorables pour la détermination de 
riieure; il existe, en effet, une indécision assez grande sur la valeur 
des constantes de collimation et d'azimut. Au moment du retour- 
nement de la lunette, des impuretés existant sur les tourillons ont 
fait dévier Taxe horizontal de rotation et ont faussé, par suite, le 
pointé de la Mire; la position du fil i\ a donc été entachée d'une 
erreur assez forte, sans que je m'en fusse douté : j'ai adopté comme 
vraie la valeur très-forte de l'erreur de collimation déterminée 
ainsi et j'ai immédiatement changé la position du micromètre. 
C'est plus tard, seulement, après l'installation du collimateur à 
long foyer et h la suite de quelques mécomptes analogues, que je 
me suis douté de la cause d'erreur qui avait fait échouer toutes 
les tentatives dé réduction des observations de cette soirée. 

Il a donc été nécessaire de tirer des observations elles-mêmes 
la valeur de la constante de collimation en même temps que celle 
d'azimut. Voici comment il a été procédé dans ce but. 

Désignons par ; 

A, J", /t, l'ascension droite, la dislance polaire et la hauteur au- 
dessus de l'horizon nord d'une étoile; 

tj l'heure de son passage à la moyenne des fils; 

Cp la correction du chronomètre ; 

/, a^ cet K les constantes d'inclinaison, d'azimut, de collimation 
et d'aberration diurne. 



On peut écrire l'équation suivante : 



/ sîn/i ncos/i r — x 
' sino sin^ sin^ 
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Dans cette équation, il n'y a d'inconnues que C^, a et c. D'une 
étoile à une autre, C^ varie, mais d'une quantité que Ton suppose 
connue. Faisant passer tous les termes connus, y compris au be- 
soin cette correction de C^, dans le premier membre, que Ton 
désigne par K , posant en outre 

cosh . ï 

= A et -^^ = C, 

on obtient 

K=rC,, -f- Art 4-C(c — x). 

Chaque passage d'étoiles donne lieu à une équation de condi- 
tion analogue; il serait facile de résoudre par la méthode des 
moindres carrés l'ensemble de ces équations, après les avoir, tou- 
tefois, multipliées par sinj", afin de rendre comparables les ap- 
proximations des valeurs mesurées t. Mais j'ai préféré procéder 
autrement, en choisissant les passages de manière à obtenir les 
conditions les meilleures pour le calcul des inconnues, c'est- 
à-dire un grand dénominateur commun, de manière aussi à pou- 
voir comparer les valeurs déduites de plusieurs séries. 

Soient donc trois équations répondant à trois passages d'étoiles, 

K —Cj,-^ka +C [c — x), 
K' r= C,, -1- A'^Z -f- C'(c— y.;, 

K"™ C;, -T- K"it -f- C"(r — x). 

On choisit les étoiles de manière à offrir des conditions très- 
différentes pour les corrections provenant des erreurs à déter- 
miner. 

A et G se rapportant par exemple à une étoile équatoriale. A' 
et CI se rapporteront à une polaire passage supérieur, et A''' et G' 
à une polaire passage inférieur. 

iU. - !'• rail. 23 
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Retranchant ces équations membre à membre, de manière à 
éliminer C^, il viendra 

K' -K^.t(A'- A)rt-f-(C'- C)(c- x), 
K"- K r^r ( A''- A ) « -f (€"— C) (c - X ). 

Le dénominateur commun des deux inconnues aetc — x sera 

(G" - C) (A'- A) - (G'- C) (A"- A). 

Il est facile de voir que, dans toutes les combinaisons possibles 
de ces six éléments, les produits 

(C"~G)(A'-A) el (C'-G)(A"- A) 

seront de même signe; il faut donc, comme nous l'avons déjà dit, 
choisir les étoiles de manière qu'ils soient aussi différents que 
possible. 

Première série, 

C Oclant A' = — 9,455 C' = -h 16,889 

7 Verseau A=-l- 0,773 C = -f- i ,001 

I Carène PI A"=:4-a,8p C"=- 3,497 

Le dénominateur commun a pour valeur 

-h i3,iï8. 
On déduit de cette série 

arzr — 6,09, C—X:^ — 2*,4o. 

Deuxième série, 

B Oclant A' == - 60, 455 G' = 4- 100, 766 

pNavirePI A''i=4-2,394 C" = - 3i,8i5 

7 Capricorne . . . . A — 4- 0,606 C=-f- 1,047 

Dénominateur commun -f- 57,5i. 
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Les valeurs trouvées pour cette deuxième série sont 

Admettons pour c — x la moyenne des valeurs ainsi détermi- 
nées, — 2% î2 1 ; puis cherchons lazimut par la méthode ordinaire, 
nous obtiendrons 

Par B Octant et ^j< Capricorne a -. — 5*, 69 

Par c Octant et a Verseau az=z — 5*, 54 

La valeur de v^^ position du fil sans collimation-, se trouve 
être, d'après ce qui précède. 

On avait obtenu, parle retournement, 

io*,5o65. 

Le pointé sur la mire lointaine, ancien repère, fait le 26 sep- 
tembre, avant le retournement de la lunette, fournit une autre 
valeur de son azimut. 

On a obtenu, pour ce pointé, 

«'—8', 69^9. 

L'azimut de la mire nord, nouveau repère, est — 1 2% 35 ; l'ancien 
repère est situé plus à l'Ouest de o\ 7075 ou 5%29, ce qui donne 
— 17% 64 pour l'azimut de l'ancien repère. D'autre part, avec la 
valeur \f^ — v^ on calcule la différence d'azimut de la lunette et 
de la mire, ou i2%3o. 

L'azimut de la lunette serait d'après cela — 5% 34. 

Cette valeur confirme celles qui ont été obtenues précédemment. 

Malgré cela, l'accord n'est pas bien satisfaisant entre les diffé- 
rents états absolus du chronomètre et il y a des discordances allant 
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jusqu'à i4 centièmes de seconde entre les états moyens et les états 
individuels; cela n'a, du reste, rien qui doive étonner, car Thypo- 
tlîèse que l'on est obligé de faire de la constance d'azimut dans 
une même soirée est, sans doute, éloignée de la vérité. 

li'emploi d'un collimateur à long foyer, sur lequel on peut 
faire de fréquents pointés au fil mobile, paraît ab>olument indis- 
pensable, quand on veut obtenir des résultats exacts avec un 
instrument méridien portatif. 

Disons, cependant, que la valeur de la longitude absolue, dé- 
duite du passage lunaire, ne présente aucune inexactitude, à con- 
dition de n'employer, comme il a été fait, pour la détermination 
de l'ascension droite de la Lune, que des étoiles ayant même 
déclinaison qu'elle et ayant avec elle une faible différence d'ascen- 
sion droite. On peut admettre, dans ces conditions, que les cor- 
rections des passages provenant d'erreurs constantes disparaissent 
dans les différences. 
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SEPTEMBRE 1874. 



m 



h m s 
a().2'2. i'2,33 

!iO.!3l9. î'i, jï 
20.34.50,61 

?.o.39.39,85 

21 . 0.53, 1 
2 1 . 1 2 . î ) , G7 
21.34. 8,77 
21.39. 2,91 

22 . 0.21,39 
22. 7.28,5 
22 . 1 6 . I I , G { 
22.22. i9,o( 
22.29.55,61 
22. 5 I .43,06 
23.21 .3 r ,00 
23. 5i. 9,49 

23.5G.24j W 

o. 3. 18, 19 
o . II . 5 5 , 26 
0.20. 8,93 
0,29.48,20 
vt.'M. 17,67 



12.35.48,81 
22 . 58 . 56 , 60 
23. 3.11,79 
23.11. 5,55 
23.42.49,79 

9.1. ^'i. l'A, "^J 

23.55. 57,52 
o. 1 1 . i4,38 

o. 19. 12,54 



12.42.55,36 
22. 0.38,71 

22. 7.54,95 
22.29. 12, 10 
22.35.29,52 
22.40.22,90 
22 . 5 I . 1,27 
22.58. {7,91 

23. 3. 3,5i 



- 5,76 

- 2 , 80 

- 5, H 

-+ ) I G , I 

- G, 83 

- 5,90 

- 7,3i 

- r>,74 

-4-î8,5 
~ 6,71 

- 7, Go 

- 6,75 

- 5,3i 

- 6,83 

- 6, Go 

- G,GG 

- 6,63 

- 9,26 

- 0,26 

- 6,61 

- 5,82 



m 



Dl 



o.3G,57 
40,61 

4'>',9^ 
3|,ii 

G. 9,2 

38, 8 1 

2,87 

)j,57 

14, 65 

8. 17,0 

i,93 

il? 1 1 
Î8,8G 

3- '-^ 

17,78 
il , 56 

46,00 

8,67 

4ï,59 

11,85 
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-4- 0,96 

-^ 0,97 
H 0,55 

- 0,88 

-^ «779 

- 2,60 

^ 0,91 
-i 4,08 

- i,H 



H- 1,84 

— 0,11 

- '5,17 
1 0,84 

H- I ,o3 

-h 2,90 

-h 0,33 
■+■ 1,11 



0,52 



49 w 7 

57,47 
12, 3i 

6,43 

5o,58 

20 , 1 5 

58,43 

18,46 

41, 10 



^7,20 
38, 60 

39,78 
12,94 
3o,55 
25,80 

1 ,60 
49,02 

4,o3 



21 . î3,o8 
28.^5,66 
33.^9,39 
38.41,01 

5.19, o3 
II. {5,33 
33. 9,53 
38. 2,n 
59.21, {8 

7.2.4,96 
I 5. 11,75 
21.48, ii 
28.55,72 
5o . 4 i , 6 1 
20.31,37 



Paris. 

Melb. 

Paris. 

Paris. 

Fond. S. 

Melb. 

Paris. 

Paris. 

Paris. 

Fond. S. 

Paiis. 

Melb. 

Paris. 

Paris. 

Paris. 



55.25,o3 G. L. 

2. 18,90 CL. 

10.52,82 Campb. 

19.15,72 Campb. 

28.48,76 Paris. 

37,19,02 Paris. 



35.22,54 
58.3i,84 

2.46,86 
10.40,95 

12.25,09 
44.5î,5i 
55.32,92 
10.52,93 
»9ï5,77 



42.39,02 
0.21,18 
7 . 22 , 80 

28.55,68 

35.13,34 
40. 9,04 
50.44,58 
58.31,83 
2.46,85 



N. A. 

Paris. 

Paris. 

Paris. 

Paris. 

Cap. 

Paris. 

Campb. 

Campb. 

N. A. 
N. A. 
Fond. S. 
Paris. 
Paris. 
N. A. 
Paris. 
Paris. 
Paris. 



o 
53,49 

53, 5i 
53,40 



53,34 
53, i3 
53,17 



^ni 



53,14 
53,14 
52,80 



^2,7:) 

52,66 



27,23 
25,63 
^5,48 
•^5,49 
25,49 
25,66 
25, 5 1 
2.5,53 
25,33 



18,18 
17,42 
16,98 
17,26 
17,21 

16,74 
17,02 

«7, '9 
17,18 



53,48 
53,46 
53,45 
53,43 



53,27 
53 , 26 
53,20 



53,18 53, i5 



53,11 
53, o3 
52,93 
62,73 
52,85 
52,80 



52,83 52,72 
52,83 52,69 



Il m t 

23.5o.io,i6 



les deux Bords. 



l8'2 



PASSAGE DE VENUS. 



Noms. 



Pa»Mire 


(lorrrrtiun 


Pa«M|ce 


Asc. droit4B 




tut 


i^:ui 


A*r droite 


obier? <*. 


instramenlale. 


corrif V 


calcalé«. 


Antorité. 


ûa cbron. 


moyen 


coaclue 



m 



Octobre 5 (suite). 

7 Poissons 8 ai. ïo.Sj, iG 

X Poissons 8 ii3. -20. 17,01 

^ Caméléon PI 8 o. 1 1 . 3 , 5v>. 

P Hydre 8 o. 19.36, hj 

Octobre 6. 

aScorp. (Anlarès). 8 1 G. ai .56, 08 

Octobre 9. 

G Baleine 8 

fi Fourneau 7 

67 Baleine 8 

S* Baleine G 

a* Cenlaure PI 8 

7 Baleine 8 

ô Hydre 4 

12 Ëridao 7 

Ç Taureau 8 

Octobre 10. 

©Centrée) 6 

p Sculpteur 8 

i Poissons 8 

^ Sculpteur 8 

7« Octant 8 

Octant P***28 

P Baleine 8 

P Croix PI î 

s Poissons 8 

Baleine 6 

» Poissons 8 

a Éridan 8 

Octobre 13. 

Ô Centre (*) 5 i3.ii.44,34 

Octobre 15. 

B Hydre ^ 

i3 Baleine G 

P Baleine 4 

c Poissons 6 

m Mouche PI 6 

Poissons '-A 

Octobre 16. 

O Centrée) 3 13.-23.42,70 

9 i*' Bord u 16.20.47,73 



OCTOBRE 1874. 



m 



lU 



1. 17.4^1,78 

2. 7.'>i3,'>/> 
•2. 10. {2,87 
•2 . 20 . 9,8 , -26 
•2.30.57, ïi 
2.36.46,90 

3 . '2 . 7 , 5o 

3. G.ri,i> 

3, 20. '20, 87 

i3. o.'>o,iG 

23.26. 10,73 

23.33.25,61 

23. \i. 19,46 

23.50.45,04 

0.14. il, Î6 

0.37.13,49 

0.40. I 1,95 

o . 56 . 2 1 , 7 1 

I . I 7 . 5o , 93 

1.2^41,90 

1.32.59,79 



0.18.48,89 
0.28.18,96 
0.36.49,23 
0.55.57,25 
I. 6. 9,94 
1.23.43,29 



-h 0,94 58, 10 io.{o,9i Paris, 

r- 0,91 48,52 20.31,37 Paris. 

*- ^>j2r 9,76 10.52,97 Campb. 

— 3,81 32,78 19.15,76 Campb. 



-• i,3o 

- «w3 

. !,3l 

-1- !,6l 

- 3,97 

-i- I , 5o 

- 2,61 



H o,7> 



1 ,62 



i- ! , 22 
-^ 0,^3 
-+- 0,29 
-^ 0,27 

— o,5^ 
-h o , 5o 
-+- 0,32 
-f- 0,66 
-h o,32 
-»- 0,32 
-*- o,3o 
-h 0,2'» 



-i- o,o3 

- 3,1 i 
-f- 0,08 

- «,«9 

- 0,20 

-^ 1,97 
-+- 0,28 



46,08 

23,98 

il, 18 

29,87 
1,08 

48, io 
4,89 

|5,20 
'22,49 

5i,38 

10,96 
25,90 

19,73 

4 1,49 
41,95 
i3,8i 

1 5 , 6 1 
22, o3 

il ,2i 
42,20 

o,o3 



H, >/ 



rj,73 
i9,«4 
49,14 
57,45 

11,91 
43,57 



17.16,66 Paris. 
Paris. 



7.24,81 
10. 46,03 
21 .30,72 
3 i . 2 , 07 

36.49,39 
2. 5,7a 

6.^6,17 

20. -23, î9 



0.57,12 
26 , 1 6 , 3 i 
33. 3r , I { 
î 2. 25,09 
5o. 50,67 
I» -47,03 
37.19,12 
40.21 ,i5 
56 . 27 , 36 
17.46,67 
24.47,63 
33. 5,60 



Paris. 

Paris. 

Campb. 

Paris. 

Melb. 

Paris. 

Paris. 



N. A. 

Cap. 

Paris. 

Paris. 

Cap. 

Fond. S. 

Paris. 

C. T. 

Paris. 

Paris. 

Paris. 

N. A. 



19.15,59 Campb. 

28.48,88 Paris. 

37.19,1! Paris. 

56.27, |o Paris. 

6.41,89 Cap. 



-+- o 

17,16 

17, i5 

16,79 
17,02 



-h o,65 56,73 21.12,28 Paris. M, 45 



m 



— o 

o,58 

o,83 

o,85 

o,85 

0,99 

0,99 
o,83 

0,97 
1,00 



5,7i 
5,38 

5,24 

5,2G 

6,18 

5,08 

5,3i 

5,5i 

5,3o 

5,42 

5,43 
5,57 



l'i. I , {1 N. A. 17,04 



^9,84 
29,84 
3o,oo 

29,95 
29,98 



0,19 37,22 23.io,3o N. A. 
0,81 48,54 21.22,45 N. A. 



33, 10 
33,9: 



(*) Par le deuxième Uor.l. 



) Par le pieiiiier Bord. 



MISSION DE L ILE CAMPBEIX. 



l83 



Noms. 



N. 



PasMf^e 


Correction 


Passage 


Ane. droite 




Eut 


Eut 


Asc. droite 


observi^. 


InstmmenUIe. 


corrigé. 


calculée. 


Aatorit^ 


tin chron. 


mojen 


eoQCIne. 



OCTOBRE 1874. 



Octobre 18. 

h m !i 

OCentreO 3 13.29. o, {9 

Octobre 19. 

©Centre!*) 7.4 i3. 33. 33,47 

Octobre 21. 

P Baleine 8 o.3G. 10,88 

a Éndan 7 i . 3i . 56 ,42 

Octobre 22. 

t}>* Verseau 7 ^3. 8. 3,73 

12 Baleine 5 23.22.22,55 

c Poissons 8 23.55. 10,08 

a Ëridan 1 i.3i.48,36 

Poissons 4 1.32.30,19 

764Lacaille P»** 5 2.4.35,20 

Z Octant PI I 2.27. 2,70 

Octobre 23. 

©Centre {') 7 i3.48. 9.48 

Octobre 24. 

< Poissons 2 o . 5 î . 52 . 46 

fi Fourneau 2 2. 5.48,91 

67 Baleine 4 ' • 9 • 9 > 76 

Ç' Baleine 8 2.19.55,30 

a Baleine 5 2.54. 9,17 

Octobre 25. 

2; Phénix 7 I. 1.26,49 

V Phénix 5 0,52 

Octobre 29. 

p Fourneau 4 2 . 4 • 55 ,90 

a* Centaure PI .. . 7 2.28.45, i3 

7 Baleine 7 2.34.30,40 

2^ Hydre 8 2.41.21.57 

a Baleine 4 2.53.25,5i 

Octobre 30. 

©Centre (*) 16 14.14.2,48 

Octobre 31. 

© Centre (•) 16 14.17.46,78 

a* Centaure 8 14.28.29,86 



— o 



m 



ni 



0,^0 0,09 30.39,01 N. A. 4i,39 



o,63 


32,84 


34.2{,24 


N. A. 


5i,^o 


o,i3 


10,45 


37.19,15 


Paris. 


— 1" 
8,70 


«,«9 


56,23 


33. 5,67 


N. A. 


9,44 


0,29 


3, fi 


9.20,32 


C. L. 


16,88 


0,27 


22,28 


23.39,62 


Paris. 


17,34 


0,23 


9,85 


56.27,42 


Paris. 


17,57 


0,04 


47-7>- 


33. 5,67 


N. A. 


17,95 


0,22 


29,97 


38.47,70 


Paris. 


17,73 


2,60 


3i ,60 


5 49,78 


Airy. 


18,20 


4,63 


7,3o 


28.22,68 


Fond. S. 


i5,4o 



— 0,49 8,99 49«3i.35 N. A. 22,36 



-»- 


0,28 


52,74 


56.27,43 


Paris. 


34,69 


_a_ 


o,i5 


49,06 


7-^4,97 


Paris. 


35,91 


-h 


, 28 


10,04 


10.45,19 


Paris. 


35, i5 


-h 


0,29 


55,59 


21.30,91 


Paris. 


35,32 


-h 


o,3o 


9-47 


55.41,89 


Paris. 


35,42 


— 


0,17 


26,32 


3. 8,82 


Cap. 


42,50 




0,08 


o,4î 


9.33,87 


Cap. 


3,43 


-+- 


1,19 


57,09 


7.25,01 


Paris. 


— 2' 
17, 9î» 




1 ,16 


43,97 


3i. 2,o5 


Campb. 


18,08 


-+- 


1 ,20 


3i ,60 


36.49,66 


Paris. 


18,06 


H- 


2,11 


23,68 


43.41,75 


Cap. 


18,07 


-t- 


1 ,20 


26,71 


55.44,96 


Paris. 


18, 25 



m 



-+- 0,93 3,41 16.25,54 N. A. 22, l3 



20.19,19 N. A. 31,98 
3i. 2,10 Campb. 3i,74 



0,43 47,21 
-f- o,5o 3o,36 



HoTambre 2. 

©Centre (•).... 
P Caméléon PI . . . 



1.3 14*25.18,92 
2 o. 8. i,i3 



NOVEMBRE 1874. 



0,36 19,28 
0,60 1,73 



28. 8,92 N. A. 49,64 —a* 
10.54.49 Campb. 53,11 



b m t 
0.10.54,84 



(') Par le deuxième Bord, 



(*) Par les deux Bords. 



(•) Par le premier Bord. 



i84 



PASSAGE OE VENUS. 



Nomft. 



N. 



NoTombre 2 (suite). 

P Hydre 5 

9 Baleine 4 

p Fourneau 8 

as CenUure PI ... . 8 

7 Baleine 8 

Ç Hydre 8 

a Baleine 6 

NoTembre 4. 

Sirius 6 

( Grand Chien 5 

7 Grand Chien 5 

(f Grand Chien 8 

^ Petit Chien 8 

Procyon 3 

S Navire 6 

NoTembre 7. 

©Centrée) 7.6 

p Fourneau 'x 

67 Baleine 8 

P Baleine 8 

Z Octant PI P** 9 

12 Éridan 8 

p Octant PI P*^ 8 

J Éridan 7 

NoTembre 9. 

Centre (*) 7 

67 Baleine 7 

3 Octant PI P'** 9 

7 Baleine <> 

p Fourneau 7 

VI Éridan 8 

a Baleine 7 

972 Horloge 5 

12 Éridan 8 

NoTembre 10. 

p Caméléon PI ... . 4 

p Hydre 5 

P Baleine i 

'i89PiazziO" 8 

20 Baleine 5 

a Sculpteur 8 

1 Poissons 4 

p Phénix 5 



PanMce 


Correction 


Pasitage 


A»c droite 




* État 


État 


AftC. dn)ii« 


ohffffrTP. 


instrumentale. 


corrige. 


calculée. 


Aatorlt^s. 


dn chron. 


mojen 


rooclae 




NOVEMBRE 1874. 






















_^m 


— 2" 




h m s 


K 


s 


m 8 




» 


« 


b m t 


0. 16.21 ,65 


H- 0,44 


22,09 


i9-*4>9' 


Campb. 




53,14 


0.19.15,23 


I . l4.'>'2,92 


^ 0,59 


53, 5i 


17.16,78 


Paris. 


53,27 


53,40 




2. 4.30,87 


■^ o,5i 


3i,4i 


7.25,o3 


Paris. 


53,62 


53,62 




2.28. 7,76 


t- 0,64 


8,40 


3i . 3,72 


N. A. 




53,72 


2.3l. 2,12 


2.33.55,32 


-+ o,63 


55,95 


36.49,70 


Paris. 


53,75 


53,75 




2.40.47,15 


-+- 0,40 


47,55 


43.41,76 


Melb. 




53,78 


2.43.41,33 


2.52.5o,55 


-h 0,62 


5i,i7 


55.45,00 


Paris. 


53,83 
-3'» 


53,83 
— 3" 




6.36.26,59 


~ 0,08 


2() , 5 1 


39.38, 1 5 


Paris. 


11,61 


11,63 




6.5o.3i ,22 


~ 0,21 


3i ,01 


53.Î2,7i 


Paris. 


11,73 


11,73 




6.54.5i,i7 


— 0,06 


54,11 


58. 6,00 


Paris. 


11,89 


11,76 




7. 0. 6,78 


— 0,18 


6,60 


3.18,39 


Paris. 


>«,79 


11,80 




7.17. 9,66 


-h 0,18 


9,8i 


20.21 ,77 


Paris. 


ii,93 


11,92 




7.29.32,78 


-r- 0, l5 


32,93 


32. 4 i, 92 


Paris. 


n,99 


12,00 




7.}o.i9,82 


- 0,17 


49,65 


4i. 0,86 


Paris. 


II, 21 


12,08 




14. 14. 2Î, 74 


H- 0,62 


25,36 


47-57,79 


N. A. 


32,43 






2. 3.47,67 


-h 0,61 


48,28 


7.25,o5 


Paris. 


36,77 


36,72 




2. 7. 7,89 


-h 0,62 


8,5i 


10. j5,3o 


Paris. 


36,79 


36,74 




2.17,53,69 


-f- 0,64 


5{,33 


21 .3i,o5 


Paris. 


36,72 


36,82 




2.24.45,9^ 


-4- 0,93 


Î6,87 


28.23,38 


Fond. S. 




36,87 




3. 3. 8,76 


-h 0,72 


9,48 


6.46,66 


Paris. 


37,18 


37,14 




3, 10. 5o, 10 


-h o,3i 


5o,4i 


i{.27,{3 


Melb. 




37, ï9 




3.33.38,11 


-^ 0,72 


38,83 


37. 16, i5 


Paris. 


37,32 


37,36 




14.52. 5,76 


-+- o,9i 


6,70 


55.59,26 


N. A. 


52,56 






2, 6.48,69 


H- 0,32 


49,01 


10.45,30 


Paris. 


56,29 


56,27 




2. 2 {,12,70 


-Mi, 68 


•-i7,1" 


28.23,76 


Fond. S. 




56,37 




2.32.53,00 


-+- o,36 


53,36 


36,49,76 


Paris. 


56 , I0 


56,43 




2.39.55,95 


-h 0,04 


55,99 


43.52,59 


Cap. 


56, 60 


56,47 


2.43.52,10 


2.46.22,84 


-+- 0,32 


23, 16 


50.19,75 


B.A.C. 


56,59 


56, 5o 


2.5o.i9,G6 


2.51.48, 08 


-f- 0,45 


48,53 


55.45,07 


Paris. 


56,54 


56,54 




2.56. {6,65 


- 0,54 


46,11 


0.43,28 


Melb. 


57*17 


56,59 


3. 0.42.70 


3. 2.49,89 


-i- 0, II 


5o,oo 


6.46,60 


Paris. 


56, 60 

- 4" 


56, 61 
-4» 




0. 6. 17,56 


-+- 4>39 


5i,95 


10.55,18 


Campb. 


3,23 


3,23 




0. i5. 15,09 


— 3,99 


1 1 , 10 


>9->4,39 


Campb. 


3,^9 


3,28 




0.33. i5,88 


— 0,21 


15,67 


37-19,09 


Paris. 


3,4-2 


3,37 




0.37. |6,oo 


-h o,i5 


46, i5 


41.49,47 


Paris. 


3,32 


3,41 




0.42.33,73 


-i- 0,06 


33,79 


46.37,20 


S. y. 


3,{i 


3,44 




0.48.32,26 


— 0,42 


3i,84 


52.35,46 


Cap. 


3,62 


3,47 


0. 52.35, 3i 


0.52.23,66 


-+- 0,20 


23,86 


56.27,43 


Paris. 


3,57 


3,49 




0.56.28,56 


- 0,86 


27,70 


6o.3i,44 


Cap. 


3,74 


2,5l 


l. 0.3l,2l 



C) Par les deux Bords. 



(*) Par le deuxième Bord. 



MISSION DE L ILE CAMPBELL. 



l85 



Noms. 



N 



Pasugo Correction Passage A..sc. droite 

observé. instrumentale. corrigé. calcaléo. 



Autorltn. 



État 
da cliron. 



État 
moyen. 



Aso. droite 
conclue. 



NoTombre il. 

I) ni H 

Q Centre C) 7.8 14.59.55,94 

NoTembre 12. 

O Centre (*) 8 i5. 3.52,45 

NoTembre 14. 

O Centrée) 16 i5. 11.46,40 

NoTcmbre 15. 

(5 Centaure PI 3 i.5i.io,5o 

a* Centaure PI. .. . 7 2.9.6.15,49 

p Fourneau 5 2.39. 5,54 

>2 Ëridan 4 2.45.82,77 

a Baleine 2 2.5o.58^ii 

Hydre 3 a. 57. 18,09 

<?Éridan 8 3.32.28,82 

ii99B.x\.C 8 3.39.15,34 

7* Éridan G 3 . 47 • 24 , 99 

0» Éridan 8 4. 0.38,76 

1592 Laçai Ile P*'' 9 4- i.3o,83 

644iLacaillePI... F** 9 4. 5.21,78 

a Taureau 2 4 «^^S. 57, 73 

aTriangleauslr.pl. 6 4.3o.33,6i 

îT* Orion 5 4.38. 15,97 

1 Lièvre 6 4 «55. 22, 87 

iGi8B.A.COrion. 4 ^* 2.4^,35 

P Orion 8 5. 3.44,15 

7 Orion 8 5.13.37,86 

^ Orion 8 5. 20. 49, 56 

f Orion 5 5.25. 4,48 

a Colombe 8 5.30.19.96 

6o58 Brisbane PI. . P'** 5 5.35.48,24 

<r Octant PI P»**i2 6. 8.57,5o 

a Navire 6 6.16.22,86 

NoTombre 16. 

O Contre (•).. .. 2.4 15.19.39,15 

(C i^Bord 8 ai. 4.36,78 

Fomalhaut 8 22.45.48,24 

NoTombre 17. 

a Vierge i i3.i3. 30,98 

O Centrée*) 16 i5. 23. 34, 00 

Ci^Bord 5 21.58.56,35 

NoTembre 18. 

O Centre (-) 16 15.27.33,62 

p Navire PI 6 ai. 6.3i,85 



NOVEMBRE 1874. 



m s 



— 0,06 55,88 64. 4,11 N. A. 



O1Î9 



^2,9i 



0,60 
o,58 

0,44 
0,29 

o,3i 
0,07 
0,27 
0,20 
0,26 
0,27 
0,87 
2,26 
0,28 
,064 
0,26 



0,20 



0,23 

0,23 
o,a6 
o,a5 
o , 25 
0,16 
2,88 
9,20 
0,08 



9)9» 

«4,9» 
5, 10 

32,48 

57,80 

18, i6 

28 , 55 

I J,l4 
21,73 

38, I9 
3 1,70 
19,52 
57,45 
33,00 
i5,7i 

22,67 

45,1a 
43,92 
37,60 

49)3i 
4>23 
19,20 
45,36 
48, 3o 
22,78 



— 0,27 38,88 

-h 0,07 

-h 0,07 48, 3 1 



— o, 10 3o,88 
-H o,3i 34,31 



5 j. 56, 69 N. A. 

3i . 3,96 N. A. 

43.52,62 Cap. 

50.19,78 B.A.C 

55.45,12 Paris. 

62. 6,07 Cap. 

37.16,23 Paris. 



52. 12, {8 

5.46,29 

6.20,98 

10. 6,92 

28.45,23 

3 1 . 2 I , 07 

43. 3,68 

60.10,95 

10,80 

8.32,27 
18.25,91 
25.37,58 
29.52,55 
35. 8,24 
.io.3î,26 
13.37,06 
21 . II ,95 



Paris. 
N. A. 
Airy. 
Airv. 
Paris. 
N. A. 
Paris. 
Paris. 
N. A. 

Paris. 
Paris. 
Paris. 
Paris. 
Paris. 
Airy. 
Fond. S. 
N. A. 



18.34,49 Paris. 
28.38,92 N. A. 



4 m / 

— 4 

8*23 



m 



8. 7,82 N. A. 14,88 



- 0,22 4G,i8 16.17,77 N. A. 31,59 



Î7.C8 

47,-5 
«7,80 



47,-8 
48,07 

17,97 
48,28 

48,13 

48,35 
48, 3i 

48,27 
48.3-2 



24.31,04 N. A. 52, 16 
5o. 44,12 Paris. 55, 81 



— 5" 
4,61 
î,6i 



0,54 34, iG 3a.i7,Ga N. A. i3,46 

11.48,66 Melb. 



16,91 
47,16 
47,^5 

47,29 
47,33 

47,37 
47,61 
47,66 

47,7» 
47,80 

47,85 

47,92 

47,96 
48,00 

48,06 

48,17 

48,23 
48,23 
48, 3o 
48,35 
48,38 

48,41 
48,45 
48,56 
48,72 



b m » 
1.54.56.81 

2.3 I. 2,07 
2.13.52,35 

2.50.19,77 
3.44- 2.80 



4. 6.19,55 



5. 7.33,35 



6.2i.ii,5o 



54,75 ai. 9.31,60 



(') Par les deux Bords. 
III. — I" Pari. 



(*) Par le deuxième Bord. 



2| 



i86 



PASSAGE DE VENUS. 



Noms. 



NoTombre 18 (suite). 

Ci" Bord i 

c* Verseau 7 

1060 B.A.C 4 

s Éridan 8 

J Éridan 5 

7* Éridan 8 

7* Réticule 5 

37 Éridan 3 

5C07 Brisbane PI . . P'** 4 

aTriangleaustr.Pl. i 

P Orion 4 

Dorade 2 

a Lièvre 4 

Noyembre 20. 

O Centrée*) iG 

p Caméléon PI ... . 8 

P Hydre 8 

i3 Baleine 7 

1 5 Baleine 2 

C i^'Bord 8 

e Poissons 4 

73 Poissons 2 

^Poissons 4 

Çi Poissons 3 

V Poissons 7 

Poissons 7 

4C14 Brisbane PL. P*"io 

764 Lacaille P*^ii 

Ç« Baleine 3 

Z Octant PI P»** 5 

^Éridan 6 

7* Éridan 5 

J» Ois. de Par. PL. 5 

^« Ois. de Par. PL . 5 

qs Éridan 6 

1592 Lacaille P*** 9 

644 1 Lacaille PI... 10 

NoTembre 21. 

©Centre (^) 5.7 

p Caméléon PI 11 

p Hydre i3 



Pa»Mge 




Correction Passafre Asc. droite 




État 


Étal 


A>c drille 


obser\é. 




inRtraoïentale corrigi^. calcaiee. 

NOVEMBRE 1874. 


Autorité». 


du chr. 
— 5'" 


moyen. 
— 5" 


l'oadae 


m s 


-3 


s 8 






» 


h m 


51.49 


o,o5 49,70 






i5,95 


22.5". J,G5 



22.57.30j' 

3 . I 3 . 27 , Go 
3.21.45,79 
3. 31.58, 94 
3.46.55,16 
3.53.52,20 
3.58. 5(),5o 

4. 8.53,00 
4.3o. i,4i 

5. 3.14,58 

5. 8. 38, 00 
5.21.55,74 

1 5. 35. 38, 20 
o . 5 . 2 1 , 1 2 

0. i3.4o, î4 
0.23. 16,00 
0.26. 8,24 
0.36.59,75 
o.5o.5|, 49 
0.53. 1,17 
0.56.22,92 

1. 1.39,20 
I .29.22, 5o 

I .33.14,54 
i.5i. 5,3o 

2. 0.10,71 
2.15.57,76 
2.22.56,70 
3.31.42,21 
3.46.38,43 
3.56. o,5o 
3.56. 8,12 
4. 3.57,45 
4. 0.44,16 
4. 4-35,11 

i5. 39,40,05 
o. 5.16,06 
o.i3.3o,o3 



u\ 



0,18 3o,48 62.46,46 Paris. 1^,98 



— 0,29 

— o,o5 

— o,o5 

— o, 10 

— 0,89 

— 0,04 
H 6,95 

-f- 1 ,22 

— 0,04 

— ï,i7 

— o,i5 



— 0,2 

— o,65 

-♦- o,r» 

— 0,07 

— 0,08 

— 0,07 

— 0,08 

— 0,08 

— 0,06 

— o,o5 

— o,o5 

— 6,52 

-^ 1,73 

— 0,04 

— 3,92 
-h 0,04 
-\- 0,06 

— 0,82 

— 0,82 
-h o,o5 

-r- 1,91 

- 3,04 



— 0,01 

— 1,23 

^- 1,77 



27,31 

15,74 
58,89 

55,06 

5i ,3i 

59, 4^ 

59)9^» 
2,63 

iî/>4 
36,83 

55,59 



38, 18 

23,47 
40,88 

15,93 
8,17 

54, {2 

ï,o9 
22,84 

39, ï4 
22,45 

14,49 
58,-8 

12,44 

57,72 
52,-8 
42,25 

38,49 
59,68 

7,3o 

57, 5o 

46,07 

32,07 



40,04 
14, 83 
3i,8o 



18. 4», 59 
27. 3,17 

37. 16,26 

52 . 1 2 , 5 I 

59. B,84 



Melb. 
Paris. 
Paris. 
Paris. 
Melb. 



i{.i9,i6 Airy 
35.21 ,08 N. A. 

8.32,33 Paris. 

^p5,oi Melb. 

(5 4,75 Cap. 

27.13,64 Paris. 



41.7,41 N. A. 

10.55,42 N. A. 

19.14,67 N. A. 

28.48,78 Paris. 

31.41,07 S. y. 



56.27, 1" 
58.2^,19 
61.55,90 
7.12,09 
34.55,74 

38.17,79 
56.33,74 

5.47,64 

2(.3l,10 

28.26,01 
37.16,28 
52. 12,53 
61. 34; 23 



Paris. 

C. L. 

S. y. 

S. y.» 

Paris. 

Paris. 

Airv. 

Airy. 

Paris. 

Fond. S. 

Paris. 

Pans. 

Melb. 



9.31,77 Paris. 

6.20,96 Airy. 

10. 7,o5 Airy. 



17,28 
17,13 

'7)37 
17,45 
17,53 



/ , 



79 



29,23 



32,85 
32,90 

32 , 98 
33, 10 
33,06 
32,95 
33,29 
33, 3o 



33,38 



34 ,o3 
34,04 
34,55 



34,27 



7,3i 
7,36 

7,41 
7,48 
7,52 

_ r ' 

7,60 
7,70 

7,87 



«7,90 

18, o5 17,97 



32,74 

3'^, 79 
32,85 

32,87 

32,94 

33,02 

33, o3 

33, o5 

33,08 

33,2 5 

33,28 

33,41 

33,47 
33,54 

33,59 

34,00 

34,09 

34, i5 

34, i5 

34,20 

34,22 

34,28 



4. 4-i7o<) 



5. 1 3.5 î.7-^ 



0.10. 56.21 
0.19.13.G7 



0.42.32,61 



4. 1.33.83 
4. iv1'45 



45.18,52 N. A. 38,48 



41, 3i 
41,35 



0.10. 56.1 \ 
0.19.13.15 



[") Par les deux Bords. 
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Noms. 



N 



observe. 



Correcllon 
inittraraentalo. 



PasKapo 
corrlffo 



Asc. droite 
ralculée. 



Autoritési. 



Klal 
(lu rlirnn. 



moyen. 



Asc. droUn 
conclue. 



Novembre 21 (suite). 

h m H 

£ Poissons 8 o . 5o. f î , G8 

Baleine 8 1.17. 4»8i 

>: Poissons 8 1.19. 5,92 

C i^'Bord 8 1.31.56,61 

S Bélier 8 1.^2. 2,32 

609 B. A. C 8 1.47. 2, )7 

a Bélier 8 i .5j.2.'!),8o 

u Fourneau 8 2 . i .4?-, 63 

67 Baleine 8 2 . 5 . 3 , i j 

5* Baleine 8 2.15.48,87 

Z Octant PI P»**i6 2. 22. 47, 9} 

r Bélier 8 2.36.37,09 

P» Bélier 8 2.43. 5, 11 

8 Bélier 8 2.46.21,91 

i592Lacaille P'**ii 4. o. 33,83 

6i4i Lacaille PI... P^^ 8 4.4.29,80 

NoTembre 22. 

Centre (-) 16 i5. 43. 43, 56 

Novembre 23. 

O Centre (-) 8-3 i5. 47.49,^/^1 

Novembre 25. 

GCentre(*) 6 i5. 56. 2,21 

V* Éridan 8 3.39.59,77 

^* Ois. de Paradis. 4 3.55.22,85 

'^^ Ois. de Paradis . 5 3 . 55 . 3o , 44 

oîÉridan 8 4. 3. 18,86 

> Taureau 8 4. 6.28,46 

56o7 Brisbane PI . . P**" 7 4. 8.11,90 

<S3 Éridan 8 4 •26.15,04 

^3e Triangle austr. PI. 5 4.29. 8,75 

fi Orion 6 5. 2.19,08 

VOrion 8 5.12.12,88 

^OctantPl P»**i6 6,7.48,00 

Novembre 26. 

«Lièvre 4 4. 53. 50,91 

^Orion 6 5. a. 12, 43 

« Orion 5 5.28.82,71 

*» Octant PI P'^^ao 6. 8. 7,5o 

V^^meaux 7 6.24. 9,74 

Sirius 5 6.33. 18, 10 

« Grand Chien.. . . 4 6.47*22,60 

V Grand Chien. .. . G 6.51.45,99 



NOVEMBRE 1874. 



0,22 



4- 0,16 

- 0,19 
-^- o, i3 

-r O , I I 

-i (), l3 

t 0,16 

-^ 0,14 

■y- o,3i 

-f- 0,19 

- 3,79 
: 0,17 

-^ 0,17 

-t- 0,17 

- 4,o5 

- 5,96 



o , 22 



0,25 
o,o5 

1,54 
i,5î 
0,08 
0,28 
5,3i 
0,01 

0,94 
o,o5 

o,î6 

3i,oo 



¥- 0,34 
h 0,14 

o,o5 
58,70 
0,21 
0,28 
o,4i 



0,21 



45, 8 { 
5,00 
6,o5 

56, 7 î 
2,45 

25, 9i 

3,36 
49.06 

37,26 
5,28 
22,08 
37,88 
23,84 



m 



56.27,39 Paris. 
17.46,76 Paris. 
24.47,78 Paris. 



47.44,28 
52 . 4 » , 56 
60. 7,86 
7.25,oî 
10.45,33 
2 1 . 3 1 , 1 1 
28 . 26 , 28 
42. 19,35 
48.47,50 

6.20,95 



10. 7, I I 



Paris. 
C. L. 
Paris. 
Paris. 
Paris. 
Paris. 
Fond. S. 
C. L. 
C. L. 
Paris. 
Airy. 
Airy. 



43,78 49'3o,{2 N. A. 



'>9,72 
2 1 , 3 1 

28,91 

18,78 

28 , 28 

6,60 
i5,o3 

8,01 
19,08 
12,72 
17,00 



5i ,25 
12,57 
82,76 
28,80 
9,58 
18, 83 
28,01 
46,20 



62. 10,84 N. A. 

52.12,58 Paris. 

61.34,89 Melb. 

9.81,82 Paris. 

12.41,31 Paris. 

14.19,44 Airy. 

82.28,12 Paris. 

85.21 ,16 N. A. 

8.82,45 Paris. 

18.26,11 Paris. 

i8.8i,5i Fond. S. 



60.11 ,i3 
8.32,47 
29.52,77 
18.28,98 
80.29,75 
39.88,74 
53.43,87 
58. 6,61 



Paris. 

Paris. 

Paris. 

Fond. S. 

Paris. 

Paris. 

Paris. 

Paris. 



— 5™ 
41,55 

41,76 
41,73 



^1,83 



I», 



41,83 



4 

41,92 
42, 10 

i',97 
42, o5 

42,18 

42,09 

42,22 

42,19 

43,07 

43,27 



46,64 



4- 0,02 49,24 53.43,11 N. A. 53,87 



— 6" 

8,96 
12,86 

i3,o8 

i3,o4 
i3,o8 

12,84 

18,09 
18, i5 
18,42 
18,89 



19,88 

19,9*> 
20,01 

20,22 
20,41 
20, 36 
20,4 1 



_5m 

41*56 

41,69 
41,72 
41,80 

41, 85 

41,88 

41,92 

41,96 

41,98 
42,04 

42,08 

42, i5 

42,19 
42,21 

42,60 

42,64 



:m 



12,92 
12,98 
12,98 

18,02 

18,04 
18,07 
18,14 

i3,l6 
i3,85 

i3,4i 
18,70 

19)87 

19,91 
20,00 

20,19 

20 , 28 

20,81 

20,87 

20,89 



h m » 
1.87.88,55 



4. 1.34,29 
4. 1.41,89 



C) Par les deux Bords. 



(*) Par le deuxième Bord. 



24 



i88 



PASSAGE DE VENUS. 



.Noms. 



N 



PatRatre 



Correcllon 
Infttrumentalp. 



PaRsaxe A»c. drolle Élal itui Asr droit 

rorrlgé, oalrulce. Aulorll'»*. dachron. mojen. contlu 



NoTombre 29. 

h m 8 

O Centrée*) i6 16.12.41,51 

Noyembre 30. 

O Centre (") 16 16. 16. 53. 25 

Décembre 1. 

O Centre C) 16 

Décembre 2. 

Sirius 8 

6 Grand Chien 7 

Décembre 3. 

6{4i Lacaille Pî. . . P^ 4 

Taureau 3 

a Taureau 3 

e Lièvre 7 

a Colombe 4 

6o58 Brisbane PI . . P'** 1 2 

Décembre 4. 

0* Éridan 6 

P Orion 6 

e Orion 2 

(T Octant PI P^i9 

p Grand Chien — 2 

e Grand Chien.. . . 4 

<^ Grand Chien... . 4 

Décembre 5. 

O Centre C) 6.6 16.37.55,79 

Décembre 6. 

©Centre (-) 16 

v} Éridan 8 

a Baleine 8 

12 Éridan 8 

e Éridan 8 

r, Taureau 3 

1592 Lacaille P'"^ 9 

6441 Lacaille PL.. P"*ii 

53 Éridan 8 

aTriangleaustr.PL 5 

P Orion 4 

g Orion 3 



NOVEMBRE 1874. 

s 

40,86 19.15,39 N. A. 



0,65 



m 



— 6" 

3^53 



— 1,38 51,87 23.33,33 N. A. 4i,46 



DECEMBRE 1874. 



16. 21. 3,44 


-h 0,29 


3,73 


27.51,96 


N. A. 


48,32 




6.32.39,33 


— 0,12 


39,21 


39.38,87 


Paris. 


59,66 

«.m 




6.46.43,75 


— 0,5l4 


43, 5i 


53.43,52 


Paris. 


7 
0,01 




4. 2.53,60 


+ 8,37 


61 ,97 


10. 8,47 


Airv. 




y 
6,68 


4.14.12,74 


H- 0,26 


i3,oo 


21. 19,68 


Paris. 


6,68 


6,72 


4.21.38,78 


-1- o,3o 


39,08 


28.45,49 


Paris. 


6,41 


6,75 


4.53. ^jTÀ 


-h 0,02 


4,^4 


60. II ,21 


Paris. 


^S97 


6,89 


5.28. 1,65 


— 0,11 


i,5i 


35. 8,56 


Paris. 


7,02 


7,oG 


5.33.14,80 


— 10, 56 


25,36 


40.32,34 


Airy. 




7,10 


4. 2.18,18 


-h 0,21 


18,39 


9.31,90 


Paris. 


i3,5i 


13,59 


5. i.i8,5o 


-1- 0,21 


18,70 


8.32,59 


Paris. 


i3,90 


i3,88 


5. 22. 38, 60 


-h 0,25 


38,85 


29.52,91 


Paris. 


14,06 


13,98 


6. 5.42,23 


-+-28,28 


70, 5o 


13.25,17 


Fond. S. 




14,16 


6. 9.58, i5 


-h o,i5 


58, 3o 


17.12,50 


Paris. 


14,20 


»4,i9 


6.46.29,13 


-f 0,07 


29,20 


53.43,56 


Paris. 


14, 36 


14, 36 


6.56. 4)74 


-+- 0,07 


4,81 


63.19,22 


Paris. 


II, 41 


14, 40 



-h 0,17 55,96 45.13,01 N. A. 17,05 



16.42.10,78 
2.42.54,07 
2.48. 19,28 
2 . 59 . 20 , 86 
3.19.37,09 

5/^77 
3.58.55,85 

4. 2.38,65 
4 . 25 . 1 , 82 
4.27.54,30 

5. I. 6,04 
5.22.36,34 



0,71 
0,41 
0,46 
0,33 

0,44 
o,56 

1,88 

{,38 

0,44 
1,38 

0,47 
o,5o 



",49 
54,48 

ï9,74 

21,19 
37,53 

58,33 

53,97 
43, o3 

2,26 
55,68 

6,5i 
36,34 



49.34,78 
50.19,84 
55.45,22 
66.46,68 
27. 3,28 
40. 3,82 
66.19,96 
10. 9,o3 
32.28,24 
35.21 ,40 
8.32,61 
29.52,94 



N. A. 23,29 

B.A.C. 

Paris. 25,48 

Paris. 25,49 

Paris. 25,75 

Paris. 25,49 

Airy. 

Airy. 

Paris. 25,98 

N. A. 25,72 

Paris. 26,10 

Paris. 26,10 



25,49 
25, 5 1 
25,56 
25,64 
25,70 
25,84 
25,87 
25,92 
a5,9{ 
26, 12 
26,17 



2.^0.19.97 



(*) Par les deux Bords. 
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Noms. 



N. 



Décembre 8. 

O Centre (-) 5 

e Lièvre 8 

pOrion 8 

^ Orion 4 

c Orion 3 

a Colombe 8 

Décembre 18. 

©Centre (') 2.2 

J« Éridan 8 

1196 B.Â.C 8 

v« Éridan 6 

7' Éridan 8 

7* Réticule 8 

37 Éridan G 

o« Éridan 8 

i592LacailIo P**^i3 

6441 LacaillePI... P»^i3 

c Lièvre 8 

(i Orion 8 

7 Orion 8 

J Orion 8 

f Orion 8 

Ç Orion 8 

a Orion 8 

<r Octant PI P**^i4 

Décembre 20. 

O Centre C) 16 

7 Baleine 8 

a Baleine 8 

C !•' Bord 8 

Ç Taureau 8 

( Éridan 8 

^ Éridan 8 

A Taureau 7 

iSq!! Lacaille P***ii 

6441 LacaillePI... P»*»iC 

c Lièvre 8 

6 Orion 8 

^ Orion 7 

a Colombe 8 

6o58BrisbanePI.. P»** 9 

<r Octant PI P^ao 

Sirius 5 



Passage 


Correction 


Passage 


Asc. droite 




État 


état ASC. droite 


ObSOfT*^. 


instramentalo. 


corrlg*^. 


calcolt^e. 


Autorités. 


du cliron. 


mojrn. conclue. 




DÉCEMBRE 1874. 




«m 


-7"' 


h m A 


8 


s 


m s 




/ 
s 


î6. 50.47, 16 


-+- 0,43 


47,89 


58.19,91 


N. A. 


32,02 


s 


4.52.37,29 


-+- 0,59 


37,88 


60 . 1 1 , 26 


Paris. 


33,38 


33,33 


5. 0.58,64 


H- 0,62 


59,26 


8.32,64 


Paris. 


33,38 


33,35 


5.18. 4jO^' 


H- o,65 


4,67 


25.38,00 


Paris. 


33,33 


33,38 


5.22.18,89 


-h 0,64 


19,53 


29.52,97 


Paris. 


33,44 


33,39 


5 . 27 . 34 , 73 


-h 0,59 


35,32 


35. 8,63 


Paris. 


33, 3i 

— 8™ 


33,40 
— 8" 


17.34. 0,86 


-h 0,20 


1 ,06 


42.29,21 


N. A. 


28, i5 




3.28.44,2i 


-h o,3o 


4i,54 


37.16,40 


Paris. 


3i,86 


3ï,8j h m s 


3.34.36.71 


-+- 0,19 


36,90 








31,89 3.43. 8,79 


3.36. i5, 79 


H- 0,19 


15,98 


41.47,89 


Melb. 


3i,9ï 


31,91 


3.43.40,44 


-H 0,29 


40,73 


52. 12,69 


Paris. 


31,96 


31,96 


3.5o.36,55 


— o,o3 


36,52 


59. 8,68 


Melb. 


32, 16 


32,01 3.59. 8,53 


3.55.35,18 


-h 0,32 


35, 5o 








32, o5 4- 4- 7,55 


3.57.14,28 


-h 0,32 


14,60 


65.46,56 


N. A. 


31,96 


32,06 


3.57.48,04 


- 2,47 


45,57 


66.18,29 


Airy. 




32,09 


4 . 1 . 34 , 56 


-^ 4,97 


39,53 


10.12,0| 


Airy. 




32, 1 5 


4.51.38,67 


-+- 0,26 


38,93 


Go . 1 1 , 3 { 


Paris. 


32, 41 


3-^,15 


4-59.59,96 


-4- 0,32 


0,28 


68.32,73 


Paris. 


32,45 


32, 5i 


5. 9.53,41 


H- 0,37 


53,78 


18.26,44 


Paris. 


32,66 


32,58 


5.17. 5,12 


-+- 0,34 


5,46 


25.38,11 


Paris. 


32,65 


32, 6i 


5 . 2 1 . 20 , 1 2 


-h 0,35 


20,47 


29.53, 10 


Paris. 


32,63 


32,67 


5.25.54,86 


-f- o,3î 


55,20 


34.27,98 


Paris. 


32,78 


32,70 


5.39.51,92 


- 0,37 


52,29 


48.25,08 


Paris. 


32,79 


32, 80 


6. i,3'S,4S 


-M7,72 


5i , i5 


1 3 . 2 i , 56 


Fond. S. 




32,93 


17.42.34,61 


— 0,02 


34,59 


5i.2i ,86 


N. A. 


47,27 




2.27.59,09 


-f- 0,17 


59,26 


36.49,81 


Paris. 


5o,55 


5o,58 


2.46.54,35 


-f- 0,18 


54,53 


55.45,20 


Paris. 


50,67 


5o,7o 


2.58.27,o5 


-h 0,29 










5o,77 3. 7.18,11 


3. 11.33, 12 


-h 0,22 


33,34 


20 . 24 , 24 


Paris. 


50,90 


5o,85 


3.18.12,21 


-f- 0,12 


12,33 


27. 3,28 


Paris. 


50,95 


50,90 


3.28.25,38 


-h 0, Il 


25,49 


37.16,39 


Paris. 


50,90 


50,96 


3.4j.54,62 


-h 0,23 


54,85 


53.45,95 


Paris. 


5i, 10 


51,07 


3.57.3o,o3 


— 4,01 


26,02 


66.17,95 


Airy. 




5l,12 


4. 1.13,70 


-+- 7,21 


20,91 


10. 12,67 


Airy. 




5 1,23 


4.51.19,75 


-4- 0,02 


«9,77 


60. 11,35 


Paris. 


5i,58 


5i,49 


4,59.^1,12 


-f- 0,10 


41,22 


68.32,75 


Paris. 


5i,53 


5i,54 


5.16.46,37 


-+- 0,14 


46, 5i 


25.38, i3 


Paris. 


51,62 


5 1,65 


5.26.17,15 


— 0,06 


>7,o9 


35. 8,74 


Paris. 


5i,65 


5i,7i 


5.3i .32,40 


-f- 8,i3 


40,53 


40.33,70 


Airv. 

m 




5i,75 


6. 4* 6, Go 


-h26,o5 


32,65 


13.24,84 


Fond. S. 




51,87 


6.29.47,00 


-+- o,o{ 


47,04 


38.39,21 


Paris. 


52,17 


52,12 



C) Par le deuxième Bord. 



(*) Par le premier Bord. 



(*) Par les deux Bords. 
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PASSAGE DE VENUS. 



Noms. 



N. 



Pasuge Correction Passage Asc. droite 

obserré. instrumentale. corriK(<>. calcaire. 



Aatorltês. 



Eut 

da chron. 



Eut 
moyen. 



A»c. droite 
coDciue 



Décembre 20 (suite). 

il m d 

S Grand Chien 8 r).{4.5i,7i 

7 Grand Chien 8 6.49.1^,78 

f? Grand Chien 8 6.54.9-;,'?.^ 

Décembre 22. 

OCentre(") iG 17.51.8,99 

0* Éridan 8 4- 0.9.2,06 

7 Taureau 2 4. 3. 3 1,07 

53 Èridan 5 4.23.18,9.8 

a Triangle auslr. PI. 3 4.26.10,73 

Tri Orion j 4.33.53,89 

f Lièvre 8 4.5i. 1,08 

(T Octant PI P»** 9 6.13.25,68 

Décembre 23. 

O Centre!*) 16 17.55.25,92 

5i Taureau 8 3.44.26,78 

1692 Laçai lie P^^iG 5.57. 1,81 

7 Taureau 8 4 . 3 . 22 , 1 4 

64^1 LacaillePl... 16 4. 0.48,58 

a Taureau 8 4-i9'5t6,27 

53 Éridan 8 i.i^. 8,99 

A: Taureau 8 4.41.11.71 

«Lièvre 8 i.5o.5i,86 

pOrion 8 4.59.13,11 

^Orion 8 5.16.18,29 

8 Orion 8 5.20.33,26 

j; Orion 8 5.25. 8,10 

a Orion 8 5.39. 5, 14 

2296 Lacaille P^^'iS 5.45.25,84 

>3 Gémeaux 4 5.58. o,5i 

crOcUntPl P"»2i 6. 3. 52, 20 

C 2* BoTd . '. . . . I ^^se'^vation impossible 

c Grand Chien 8 6 . 44 • 5t3 , 52 

7 Grand Chien . . . 8 6.48.46,88 

J Grand Chien 8 6.53.59,11 

Procyon 8 7.23.2*5,62 

3 Poupe 8 7 . 519 . 27 ,79 

Ç Navire 8 7.34.4^,'>6 

Décembre 25. 

a Orion 4 5.38.47,95 

(rOctantPI 6 6. 3. 32, 00 

P Grand Chien ... . 5 6. 7.36,5i 

a Navire 6 6. 11. 36, 45 



DÉCEMBRE 1874. 



- o,o'j 
f- o,o5 

— o,o3 



-h o , î 2 



0,26 
+- o,îi 

+- 0,24 
+- 1,27 

+- o,36 
t- 0,20 
+-22,47 



-h 0,20 
-4- 0,42 

- 3,42 
-4- 0,43 

6,56 

o, {4 
o,3o 
o,5o 
o,3o 
o,38 
0,43 
0,42 
0,43 

-h 0,47 

- 1,36 
■+- 0,53 
-h 12,54 



51,70 
27 , 22 



9iïi 

22,32 
31,98 
18,52 
1 2 , 02 

5 î , 25 

1,28 



m 



26 , 1 2 
27,20 

58,39 
22,57 

55,14 
26,71 

12,21 
52, 16 

"3,49 

18,72 

33,68 
8,53 
5,61 

2i,48 
1,04 

4,74 



53.43,87 Paris. 

58. 7,11 Paris. 

63.19,54 Paris. 

60. 14, 85 N. A. 

9.31,97 Paris. 

12.41,52 Paris. 

32.28,31 Paris. 

35 22,01 N. A. 

43. 4,12 Paris. 

60.11,35 Paris. 

13.25,68 Fond. S. 



64.41,39 
53.45,96 
66.17,40 
12.41 ,53 
io.i3,6i 
28.45,65 
32.28, 32 
5o.3i,32 
60 . I I , 36 
68.32,75 
25.38, 16 
29.53, li 
34.28,03 
48.25, i4 
54.44,00 
67.20,83 
ï 3. 26, 25 



N. A. 

Paris. 

Airy. 

Paris. 

Airv. 

Paris. 

Paris. 

S. y. 

Paris. 

Paris. 

Paris. 

Paris. 

Paris. 

Paris. 

Airy. 

Paris. 

Fond. S. 



par suite des ondulations atmosphériques. 



0,43 
«,46 
0,44 



o,5i 

0,44 
0,45 



0,18 

2.3,76 

0,06 

o,i4 



23,95 53.45,92 Paris. 

47, 3 1 58. 7,16 Paris. 

59,55 . 63.19,60 Paris. 

26,13 32.46,28 Paris. 

28,23 38.48,37 Melb. 

43,01 44. 3,22 Paris. 

48, i3 48.25, i5 Paris. 

55,80 13.27,35 Fond.S. 

36,57 17.12,81 Paris. 

36, 3i 21.12,23 N. A. 



— 8"* 

52,17 

52,28 

52 , 32 

— 9™ 
5 " î 

9,65 

9,54 

9,79 

9,99 

9,87 
10,07 



.m 

/ 



i5,27 
18,76 

18,96 

18,94 
19, o3 

ï9,ïi 
19,20 

19,26 
19,44 

19,46 
19,50 

19,53 
«9,79 



î9,97 
19,82 

20 , o5 

20, 1 5 

20,14 

20,21 



52,21 
52,2 i 

52,27 



— 9 

9,63 
9,65 

9,8' 
9,83 

9,90 
10,04 

10,63 



8,80 
8,88 

8,9^ 
8,95 

9,o'^- 
9io4 
9,16 

9,2a 

9,'^-7 
9,38 

9,|ï 
9,44 
9,52 

9,58 
9,64 



,/ 



9,94 
9,97 



20,00 
20 , 1 8 
20,23 
20 , 26 



36, 02 35,94 

36,09 

36,24 36,12 

35,92 36, i4 



C) Par les deux Bords. 
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Noms. 



N. 



Décembre 25 (suite). 

Sirius 7 

s Grand Chien 8 

7 Grand Chien 5 

S Grand Chien 6 

P Petit Chien 3 

(T Navire 8 

a Petit Chien 7 

3 Poupe 6 

Ç Navire 8 

R Poupe 5 

p Navire 8 

AOcUnt P»** 5 

<? Hydre 8 

C a* Bord 8 

a Écrevisse 8 

Ç Écrevisse 7 

83 Écrevisse 8 

Ç Octant P'*'20 

> Lion 4 

o Lion 8 

f Lion 5 

Décembre 26. 

O Centre (-) i6 

t Lièvre 5 

i6i8B.A.COrion. 4 

p Orion 8 

^ Orion 2 

Ç Orion 7 

Navire 7 

p Écrevisse 5 

A Octant P*"*!! 



Passage 


Correction 


PasMfce 


A»c. droite 




État 


Eut ASC. droite 


obserré. 


iostrumentale. 


corrigé. 


calculée. 


Autorités. 


du chron. 


moyen conclue. 




DÉCEMBRE 1874. 








h m 


s 


s 


m s 




-9" 


— 9™ 

s 


6.3o. 2,88 


-t 0,07 


'>',95 


39.39,28 


Paris. 


36,33 


36,27 


6.44. 7,Ci 


f- 0,01 


7,6u 


53.43,94 


Paris. 


36 , 32 


36,35 


6.48.30,78 


1- 0,08 


3o,86 


58. 7,19 


Paris. 


36,33 


36,38 


6.53.43,24 


-f o,o3 


43,27 


63. 19,62 


Paris. 


36,35 


36, 41 


7. 10.46,31 


-T 0,20 


46, 5î 


20.23,1 3 


Paris. 


36, 5i 


36, 5i 


7.15.40,76 


— 0,08 


40,68 


25.17,25 


Melb. 


36,57 


36,55 


7.23.19,55 


-4 0.19 


19,74 


32.46, 3i 


Paris. 


36,57 


36,67 


7 . 29 . I I , 8 1 


H- 0,0'| 


11,85 


38.48,42 


Melb. 


36,57 


36,63 


7.34.26,5a 


-h 0,06 


26,58 


44. 3,25 


Paris. 


36,67 


36,67 


7.40. 2,52 


0,09 


2,43 


49.39,16 


Melb. 


36,73 


36,70 


y • \J Jb m -3 j ^ JLJ^ 


-f- 0,08 


37,32 


62. 14, 1 I 


Paris. 


3^,79 


36,78 


8. 1.46,90 






11.15,93 


Fond. S. 




36,86 


8.21.25,79 


-h 0,22 


26,01 


3i. 2,94 


Paris. 


36,93 


36,96 a ni s 


8.28.34,44 


-+-0,28 










37,01 8.38.11,: 


8.42. 2,33 


-H 0,24 


2,57 


51.39,61 


Paris. 


37,04 


37.09 


8.53.33,52 


-f- 0,27 


33,79 


62. 10,91 


C. T. 


37,12 


37,16 


9. 2.23,29 


-i- 0,25 


23,54 


12. 0,81 


Paris. 


37,^7 


37,22 


9. .4. 59,05 


— 2,00 


57,05 


14.34,33 


Airy. 




37,26 


9.14.58,24 


-H 0,27 


58, 5i 


24.35,86 


C. L. 


37,35 


37,30 


9.24.51,61 


- 0,22 


5i,83 


34.29,13 


Paris. 


37, 3o 


37,36 


9.29. 8,09 


-+- 0,27 


8.36 


38.45,82 


Paris. 


37,46 


37,39 


18. 8.20,57 


f- 0, 18 


20,75 


18. 0,84 


N. A. 


40,09 




4.50.28, 10 


T 0, i3 


28,23 


60.11,37 


Paris. 


43,14 


43,10 


4.57.20,29 


H- 0,24 


5o,53 








43, i3 5. 7.33,C 


4.58.49,42 


H 0,24 


49,66 


68.32,78 


Paris. 


43,12 


43,14 


5.i5.5i,68 


- o,3i 


54,99 


25.38, 18 


Paris. 


43,19 


43,22 


5.24.44,49 


- o,3o 


41,79 


34.28,06 


Paris. 


43,27 


43,26 


7.52.30,02 


. 0,1 5 


30,17 


62.14, 14 


Paris. 


43,97 


43,95 


8. 0. 0,59 


0,37 


0,96 


9-44,93 


Paris. 


43,97 


43,99 


8. 1.45,40 


13,28 


32,12 


II . 1 6 , 09 


Fond . S. 




44, o3 



(') Par les deux Bords. 
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RÉSUMÉ DES OBSERVATIONS DE PASSAGES. ÉTATS ABSOLUS ET M.VRCHES 

DU CHRONOMÈTRE SIDÉRAL N" 828. 

Le Tableau I présente la suite des états absolus, sur le temps 
sidéral, du ehronomètre 828, tels qu'ils résultent des observations 
précédentes. On a fait servir les observations du Soleil, concur- 
remment avec celles des étoiles, à la déterniination de la marche 
du chronomètre. L'inspection du Tableau montre que le mouve- 
ment horaire a varié très-irrégulièrement. Il peut être intéressant 
de comparer ce mouvement moyen à celui qui est déterminé pour 
cha(]ue soirée d'observation par la comparaison des divers pas- 
sages entre eux. Le Tableau II présente la série des résultats 
obtenus et en regard le mouvement horaire moyen. Les observa- 
tions antérieures au i" novembre ayant été faites sans le secours 
de la mire méridienne ne présentent pas un degré de certitude 
suffisant, au point de vue de l'état absolu, pour qu'il soit utile de 
les faire figurer au Tableau. 
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TABLEAU I. — États absolus du chronomètre sidéral n" 828. 



Date. 

1874. 

Ocl. 3 
5 
6 

9 
lo 

i3 

i5 

16 

18 

19 
21 

23 

25 

^'9 
3o 

3i 

Nov. 2 

2 

4 

7 

9 

9 
10 

II 

12 

14 
i5 
16 
16 



Ileuro 
«Idérale. 



1)1 (T. 



Rolard 
>:ar ietrmpsKid^rfll. 



ï7 

18 



III. — 



h m 
23 . 22 

22.56 

16.22 

2. 7 

0.35 

i3. 12 

0.41 
i3.23 
i3.3i 

13.34 
0.37 

0.32 

i3.5o 

2. 6 

I. 3 

2.36 
14.16 

1 4 . 20 
14.28 

2.56 
- 3 

14.48 

2.56 
14.56 

2.56 

0.42 
i5. 4 
i5. 8 
i5.i6 

4.41 
i5.25 
22. 5i 
15.29 

1 5 . 33 
I" Part. 



h m 
47.34 
17.26 

81.45 

22.28 

60.37 

59-29 
12.42 

48. 8 
24. 3 
59. 3 
23.53 
ï3 18 
36.16 
22.57 
97.33 
11 .40 

t?.î. 4 
48. 8 
1 2 . 28 
52. 7 
55.45 
12. 8 
36. o 
12. o 
2 1 . 46 
14.22 
24. 4 
48. 8 
37.25 

10.44 

7.26 

16. 38 

24. 4 



h m 
0.0. 25 

0. 17 

0.0.14 

0.0. O 

0. 5 
0.17 
0.29 
0.33 
0.44 

o.5i 

1. 8 
1.17 
1 .22 

1.35 
1.42 
2.18 

2 . 22 

2.3l 

9.49 
2.53 

3.1 1 

3.32 

3.37 

3 . 52 

3.56 

4. 3 

4. 8 

4.14 
4.3i 
4.48 
4.52 
4.55 

5. 4 
0.5. i3 



52 



ï9 
45 
82 
33 
04 

93 
10 

39 
40 

70 

38 

36 

14 
5o 

08 

i3 

98 

64 

84 
81 

43 
06 
56 

54 
40 

23 

88 

59 

09 
16 

81 

59 
46 



I)I(T 



8,33 

2,74 
1 5 , 27 

4,5i 
II 



12 


,89 


3 


,20 


1 1 


,3o 


7 


,01 


17 


,3o 


8, 


68 


4 


,98 


12 


,78 


7 


,36 


35, 


58 


4, 


o5 


9- 


85 


»7 


,66 


4, 


20 


17: 


.97 


20, 


62 


4. 


,63 


i5, 


5o 


3, 


98 


6 


,86 


4, 


,83 


6 


,65 


16 


,71 


16 


,5o 


4 = 


.07 


3, 


,65 


8, 


78 


8, 


87 



vomcnl 


Marche 


ralre. 


dlorne. 


8 


% 


0,175 


— 4,20 


o,i57 


3,77 


0,187 


4,49 


, 200 


4,80 


0,193 


4,63 


0,217 


5,21 


0,252 


6,o5 


0,235 


5,64 


0,292 


7,01 


0,293 


7,o3 


o,363 


8,71 


0,37'» 


8,98 


0,352 


8,45 


0,32I 




o,365 


8,76 


0,346 


8,3o 


«,409 


9,82 


0,367 


8,81 


o,336 


8,06 


0,345 


8,28 


0,370 


8,88 


o,3«3 


9, «9 


o,43i 


10,34 


0,332 


7,96 


o,3i5 


7,56 


o,336 


8,06 


0,276 


6,62 


0,347 


8,33 


0,441 


10,58 


o,38i 


9»ï4 


o>493 


11,83 


0,529 


12,70 


o,368 


— -8,83 



35 



'94 
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TABLEAU I (suite). 



1874. 
N0V.18 

18 
20 
20 
21 
21 
9.2 

23 
25 
25 

26 

^9 
3o 

Dec. i 

2 

3 

4 

5 
6 
6 
8 
8 

9 
18 

20 

20 

22 

22 

23 
23 
25 

26 

26 



Heare 

sidérale. 

h m 

15.33 
4.27 

i5.4i 
2.19 

15.45 
1.38 

i5.5o 

i5.54 

16. 2 
i.35 
5.59 

16.19 

16.24 
16.28 

6.47 
5.3o 

5.3o 

16.45 
16. 5o 

4. 12 
16.58 

5. 12 

17. 3 
4.4a 

17.51 
4.5o 

18. o 
4.35 

18. 5 
5.49 
8. 3 

18.18 
6.35 



niir. 

b 

1 2 . 5 1 

35.14 
10. 38 
13.26 
9.53 
14. 12 
al. 4 

48 . 8 
12.33 

25.24 
58.20 
2Î. 5 

M. 4 
38.19 

22.53 

24. o 
TI .i5 
24. 5 
11.22 

36.46 

12.14 

11 .5i 
227.39 

37. 9 
10.59 

37.10 

10.35 

i3.3o 

II. 44 

5o.i4 
10. i5 

12 17 



m 



Retard 
sar Ifltempu sidt^ral. 

h m ft 
-f- 0.5. 1 3, 46 



Diir. 



Mourement 
horaire. 



Narcbr 
diurne. 



5. 


17 


,G9 


5. 


^9, 


23 


5. 


33, 


,56 


5. 


38 


,18 


5. 


il, 


.77 


5. 


46, 


64 


5. 


53 


,87 


6. 


8 


,96 


6, 


i3, 


,18 


6. 


,20 


.13 


6. 


31, 


.53 


6. 


U 


,46 


6. 


48 


,32 


6. 


59 


,83 


7- 


7 


,00 


/ " 


i3 


•97 


7. 


17 


.o5 




23 


»a9 


;• 


25 


,82 


7' 


32 


.02 


7- 


33 


,45 


7- 


.34 


.18 


8. 


32 


.31 


8. 


47 


,27 


8. 


.5i 


,44 


9- 


5, 


►74 


9- 


9 


,83 


9- 


i5 


► ^7 


9- 


«9 


.54 


9 


36, 


79 


9- 


40, 


.09 


9. 


43, 


54 



4,23 


— 0,328 


11,54 


0,328 


4,27 


o,1o3 


4,98 


0,372 


3,29 


0,332 


4,87 


0,343 


7,23 


o,3oo 


15,09 


o,3i4 


4,22 


o,336 


6,95 


0,274 


14,40 


0,247 


6,93 


0,288 


6,86 


0,283 


II, 5i 


o,3oi 


7,17 


o,3i3 


6,97 


, 290 


3,08 


0,27i 


6,24 


0,259 


2,53 


0,222 


6,20 


0, i65 


1,43 


0,117 


0,73 


0,062 


58, i3 


o,255 


14,96 


o,4o3 


4,17 


0,379 


14, 3o 


o,384 


4,09 


o,386 


5,44 


o,4o3 


4,27 


o,365 


17,25 


0,344 


3,3o 


0,322 


3,45 


o.oSi 



7,87 
87 
67 
93 

97 

23 

20 

54 
06 

58 
93 
79 
8i 
22 
5i 

96 
58 
22 
33 

96 
81 

49 
12 

67 

10 
22 
26 

67 
76 

26 

73 

74 



9 
8 

7 
8 

7 
8 

6 

5 

6 

6 

7 

6 
6 
6 
5 
3 
2 
ï 
6 

9 

9 

9 

9 

9 
8 

8 

^^ 
y 

6 
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TABLEAU II. — Comparaison du mouvement horaire moyen et du mouvement horaire 

DE LA SOIRÉE d'OBSERVATIONS. 



MouTement horaire Mouvement horaire 



MouTement horaire MoaTement horaire 



Nov. 





dans la soirée. 


moyen. 




dans la soirée. 


moyen. 




0,419 


s 

o,35o 


Dec. 3 


0,276 


8 

o,3oo 


7 


0,426 


o,383 


4 


0,281 


0,280 


9 


o,36o 


0,332 


6 


o,256 


0,220 


i5 


0,409 


0,420 


18 


0,435 


o,4o3 


18 


o,3o6 


0,328 


20 


o,38o 


o,38o 


20 


o,365 


o,385 


22 


0,492 


0,395 


2! 


0,337 


0,337 


23 


0,379 


o,365 


25 


0,337 


o,3oo 


25 


0,376 


0,322 


20 


0,265 


0,270 


26 


0,280 


0,281 



COMPARAISONS ET ÉTATS ABSOLUS DES CHRONOMÈTRES ET DE LA PENDULE. 

Avec le chronomètre sidéral n"* 828 de Breguet, la mission 
possédait : 

Une pf'ndule sidérale de Bréguet. 

Ud chronomètre n** 532 de AVinnerl, marchant sur le temps moyen. 

Un chronomètre n® 263 de Vissière, » 

Un compteur à J seconde, n° 958 de Dumas, • 

Un compteur à f » ti° 121 de Dumas, » 

Un compteur à ! • n" 592 de Dumas, » 

La pendule était arrivée en très-mauvais état et ne put être 
qu'imparfaitement réparée. On l'installa, ainsi que les chrono- 
mètres temps moyen, dans une cabane spéciale disposée, autant 
que possible, pour que la température s'y maintînt assez uni- 
forme. 

Les comparaisons ont été faites journellement par la méthode 
des coïncidences; voici comment : le compteur Dumas, n® 968, 
temps moyeu, était comparé avec le chronomètre sidéral, puis 

25. 
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transporté dans la cabane des montres et comparé avec la pendule 
sidérale, ces deux comparaisons ayant lieu par la méthode des 
coïncidences. Enfin la pendule sidérale était comparée avec les 
deux chronomètres par la même méthode. Les comparaisons ont 
donc été faites avec toute la précision désirable et l'on peut 
compter sur les états absolus de toutes les montres au même titre 
que sur celui du chronomètre sidéral n® 828. 

La pendule et le chronomètre sidéral ont été comparés à la fin 
de chaque série d'observations; par la comparaison quotidienne 
faite aux environs de midi, la pendule se trouve réglée sur le 
Soleil, s'il a pu être observé. 

On avait le choix entre plusieurs méthodes pour arriver à dé- 
duire les états absolus de ces montres de celui du chronomètre 
d'observation; voici celle qui a été uniformément adoptée. 

Connaissant les différences et marches relatives de la pendule 
et du compteur n® 958 et celles du chronomètre sidéral et du 
compteur n® 9^8, on en déduit, très-simplement, les différences 
entre le chronomètre sidéral et la pendule (Tableau III), et par 
suite les états absolus de la pendule sur le temps sidéral (Ta- 
bleau IV). 

La pendule a éprouvé plusieurs sauts brusques, l'un de 3o se- 
condes environ entre le 3o octobre et le i**^ novembre, l'aiguille 
des secondes ayant probablement bougé de sa position par rapport 
au mouvement d'horlogerie, et l'autre de 8% 62 le 29 novembre, 
le balancier s'étant arrêté au moment 011 je réglais Tisochronisme 
des oscillations. 

L'état absolu, sur le temps moyen, du compteur n°958 a été 
déduit également de la comparaison avec le chronomètre sidéral 
(Tableau V) . Il faut remarquer ici que cet état absolu n'est pas en- 
tièrement certaui les jours où il n'a pas été fait d'observations, et 
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que sa probabilité repose uniquement sur l'exactinde probable 
des indications du chronomètre sidéral. 

L'état absolu des chronomètres temps moyen, Vissière n® 263 
et Winnerl n° 4^2 (Tableaux VI et Vfl), a été déterminé par 
deux méthodes différentes, dont les résultats doivent se con- 
trôler. 

I® On déduit directement, de la comparaison de l'un des chro- 
nomètres Vissière, par exemple avec la pendule, son état absolu 
sur le temps moyen, connaissant celui de la pendule sur le temps 
sidéral. 

2® Par l'intermédiaire de la pendule, on connaît la différence 
entre ce chronomètre et le compteur n'* 958, dont l'état absolu 
est déterminé au même instant par comparaison avec le chrono- 
mètre sidéral. On a donc une nouvelle valeur de l'état absolu 
sur le temps moyen du chronomètre Vissière. 

Ces deux valeurs doivent être identiques, si, comme cela a lieu 
en général, l'état absolu de la pendule est déduit, à ce moment, 
de celui du chronomètre sidéral observé directement; sinon, les 
différences, assez faibles en général, un ou deux dixièmes au plus, 
proviennent de l'incertitude des marches de la pendule ou du 
chronomètre sidéral. Mais ce dernier cas ne s'est produit qu'excep- 
tionnellement, parce que, les chronomètres devant servir de garde- 
temps, concurremment avec la pendule et le chronomètre sidéral, 
on n'a déterminé leurs états absolus que dans le voisinage des 
observations. 

L'état absolu du chronomètre Winnerl se déduisait de Tétat 
adopté pour le chronomètre Vissière, la comparaison des deux 
chronomètres se faisant par l'intermédiaire de la pendule. 

Les Tableaux I, IV, V, VI, VII montrent que, si les marches 
de deux de nos garde-temps, la pendule sidérale et le chrono- 
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mètre Wînnerl, ont été d'une régularité suffisante, celles des deux 
autres, chronomètre sidéral et chronomètre Vissière, ont varié de 
la manière la plus irrégulière. Le compteur 968, qui a servi au 
transport de l'heure et qui par là même a été exposé à des se- 
cousses, ne peut pas être mis au nombre des garde-temps, et Tir- 
régularité de sa marche n'arien qui doive surprendre. Demandons- 
nous quels résultats on pourrait obtenir pour les déterminations 
de l'heure, en supposant un assez long intervalle sans observation, 
comme, par exemple, du 8 au 18 décembre. 

Prenant les comparaisons du i4 décembre et ramenant les 
heures de toutes les montres à l'heure delà pendule, !i2'*3i"'27% 
je trouve pour le même instant les indications suivantes : 

Heures synchrones, 

h m s 

Pendule 22. 3i .27,00 

Chronomètre sidérai 22. 19.4^,29 

» Vissière 1 3. 55. 87, 00 

• Winnerl 8.23.58,5o 

Compteur 958 ^,^1 ,\ç^^^& 

Se reportant aux Tableaux des états et marches de toutes ces 
montres, on peut déterminer, par chacune d'elles, Theure 
moyenne à laquelle se rapportent ces indications, et voici les 
nombres que l'on obtient : 

h m s 

Par la pendule 4*^^* 44 «^4 

Par le chronomètre sidéral >» » 56,84 

• Vissière » >» 36 , 80 

M Winnerl » » 4* »46 

Par le compteur 958 >» » 44>88 

Il ressort de ce Tableau que le chronomètre sidéral et le chro- 
nomètre Vissière donnent des résultats très-différents de la 
moyenne des deux autres garde-temps et du compteur 968. 
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TABLEAU III. — Comparaisons de la pendule et du chronomètre sidéral. 

Heure Avance de la pendule État 

Date. ftidéraie. ^ur 8t8. de la pendule. Obserratlons. 

hm hmn hmn 

Ocl.510 i'2.9.9 o. I. '?.^'}.y —0.0. 5t,88 Comparaison avant midi; état à 1 2*^8*° 

de p Baleine. 
21 12.3a i.i6,2:> H-o.o. 3,9.3 Comparaison avant midi; état à 12*^ de 

l'observation des étoiles, 
o 6,5i A 3** de l'observation dos étoiles, 
o. 8,70 Comparaison avant midi ; élat à o** ^2™ 

du Soleil, 
o. I i , I Comparaison avant midi ; état à 13** des 

étoiles, 
o. 17, 17 2'' 53" après les étoiles, 
o. 19, 10 12** 8" après le 2.{. 
o. 26 , 00 1 4*' 1 4" après le 25. 



22 


3.32 


1 .25,01 


22 


12.58 


1 .30,75 


23 


12.45 


i.îî,5i 


2i 


4.39 


1.53, 20 


25 


14.14 


1.58,^5 


26 


15.17 


2.12,99 


26 


i3. 7 


2.25,69 


28 


I 4 . 25 


2.4i,o5 


•^9 


15.29 


2.55,98 


^9 


3.48 


3. 2,91 


3o 


15.47 


2.35,46 


. I 


20.10 


3. 4,56 


2 


4 . 39 


3.19,17 


3 


l5.22 


3.25,3o 


4 


15.49 


3.39,33 


4 


9.37 


3.49,86 


5 


«7. 9 


3.54,28 


5 


17.40 


3.54,46 


5 


l3.2l 


4. 6,67 


7 


i5.i4 


4.22,53 


7 


4.33 


4.30,49 


8 


16.21 


4.37,29 


9 


Ï9-49 


4.55,60 


9 


3.52 


4.59,47 


10 


17. 5 


5. 5,9i 


10 


1.37 


5.10,37 


II 


16.21 


5.18,35 


12 


l5.2I 


5.3o,2i 


i3 


19.21 


5.46, i5 


ï4 


19.34 


5.59,57 


li 


19.38 


6.i6,i3 



o.4î,{o i''i2'" après les étoiles. 

0.12,72 i*'3i"* après le Soleil. La pendule a dû 
subir un arrêt apparent, à cause de 
la mobilité de Taiguille des secondes. 

0.2 1,63 29'' 5o™ après le Soleil du 3i. 

0.2 {,7 5 i*'43™ après les étoiles. 



o . 37 , 1 3 2*' 3 î" après les étoiles. 



0.49,91 26" après le Soleil. 

0.52,81 i''37™ après les étoiles. 

I. 1,41 4»' 53™ après le Soleil. 

1 . 2,62 56°' après les étoiles. 

I. 6,67 55" après les étoiles. 

I. 9,68 i*'i7" après le Soleil. 

1 . 1 5 , 28 o** 1 3" après le Soleil . 

1.26,48 4"! 8" après le Soleil. 
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TABLEAU III (suite). 



Pair. 

Nov.iS 
i5 

If) 
If) 

i6 

»7 

i8 

i8 

9-0 

ao 
20 
20 
9.1 
9.1 
9.9. 
93 

9.*) 

uC) 
96 

'7 
28 

29 

î»9 
3o 

Dec. I 

'À 

9. 

3 

3 

4 

1 

5 
G 




Heure 
8i(l<^ralc. 

h m 
I.3o 

7.10 
12 . 99. 

2.36 

2.39 
1945 

1.33 

6.9.3 
18.56 
18. i3 
18. 36 
23 . 96 

5.5o 
18. II 

4.35 
18.12 
19.58 

17 •'>9 

16. ^2 

7 • io 
I.5G 
8.10 
2. o 

18. 2i 
1.5{ 



19.27 
17.28 
18. 5i 
4.10 
17.38 

7-519 
18.53 

7-^9 
18.21 

23.23 

i9>9 
19.22 



Arance de la pendule 
■ur KfS. 

h m » 
. 6.19, 9.0 

6.92, l3 
6.3l 



6.3{ 
6.3Î 

6.1i 
6.58 

7. O 



5 
16 

17 



/ 

7 

7. '9 
7.9.3 

7 • '^9 
7.3i 
7.^0 

.52 

8.16 

8.2i 

8.32 
8.3^ 

8.41 
8.48 

9. 3 



8. 



8.55 

9. 5 

91I 
9.28 

9.33 

9-4i 
9.50 
9.56 
10. 3 
10. 9 
10.12 
10.22 
10.22 



00 

'9 
3o 

80 
73 

/i 

82 

>i 
9» 
l'i 
ÎO I 
73 i 
i» 

o5 

i)fi 

37 

"7( 

7>- » 

99 

75 

93 



de la pendule, 
h m 

-»-o.i .32,71 
1.35, {2 



ObMrTations. 



A {"9.0'", au milieu dos étoiles. 
9.9'" avant Fomalhaut. 



1 .38, 60 f 16" après le Soleil. 

1 .42,19 A 3'' 59™, au milieu des étoiles. 

I. ^6,71 2'' 32" après le Soleil. 

1 . i7,85 A 2''38™, au milieu des étoiles. 

ï.5i,o5 A 23" 23*", 2'' 1 5" avant la Lune. 

1 . 53 , 00 2** 22"* après le Soleil . 
i.'>7,1î 4" 4" après le Soleil. 

2. 7,78 40" après le Soleil. 

2. 10, 25 3*' 5™ après les étoiles. 

2. i3 ,52 A 5''3'", au milieu dos étoiles. 



2.25,95 12** 35™ après le Soleil. 
Arrôt de la pendule pendant 8*, 62. 

3i 2.17,33 i2''35™ après le Soleil. 

o3 2.22,70 3'' 3" après le Soleil. 

2.26,15 i** après le Soleil. 



38 

79 

98 
08 

35 

9Î 
6i 
36 
86 

89 



2.34 ,75 2** 37" après les étoiles. 

2.42,49 i*'59" après les étoiles. 

2 . 19 , 32 2** 1 9" après les étoiles. 

2 . 52 , 1 6 i^ 36" après le Soleil. 



2.59,02 2*'32™ après le Soleil. 
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TABLEAU 111 (suite). 



Heure Avance de la pendule 

Date. sidérale. sur 8i8. 

h m h ni s 

Dec. 6 6.23 10. 28,34 

7 20. 9 10.35,18 

8 17.50 0.10.43,39 

8 6.39 10.47,59 

9 16.10 io.5o,ii 

11 18. 5i II. 8,59 

12 r8.25 11.19,62 
i3 20.11 11.29,47 
14 22.43 11.41,78 
i5 21. 8 ii.56,5o 
18 20. 3i 12.41,02 

18 8. 2 12.48,72 

19 19. 6 12.55,27 



Etat 
de la pendule- 

h m s 

3. 1,90 

4-0.3. II ,23 

3.i3,97 
3.15,98 



Observations. 



2'' 21"* après les étoiles. 

52° après le Soleil, 
i** 17° après les étoiles. 
53" avant le Soleil. 



4 . 14, 19 A 4''42"', au milieu des étoiles. 



TABLEAU IV. — États absolus de la pendule. 



Date. 

Oct. 20 

ai 

22 
22 
23 

24 
25 

26 
29 

3o 

Nov. I 

2 

4 

7 

7 

9 

9 
10 

II 

12 

14 



Heure 

sidérale. 



Diir. 



m. 



h m 
12.29 

12.35 

3.32 

12.58 

1 2 . .1 5 

4.39 

14.14 
15.17 

4.48 

15.47 
20.10 

4.39 

9-37 
i5.i{ 

4.33 

19-49 
3.52 

1.37 

16 21 

l5.2I 

19.34 
— i"Pari. 



h m 

24. 6 

14.57 

9.26 

23.47 

15.54 

9.35 

25. 3 
84.31 

5i. 23 
32.29 
52.58 
53.37 
13.19 
39.16 
8. 3 
21.45 

M- Il 
23. o 

52. i3 



Avance 
de la pendule. 

b ni s 
— 0.0. 2,88 

-+- 0.0. 3,23 

6,5i 

8,70 

14,10 

17, «7 

«9,10 
26,00 

44,40 
12,72 
21,63 
24,75 
37, i3 

49, 9î 

52, 81 

I. i,ii 

2,62 

6,67 

9,68 

i5,28 

H- 0.1.26,48^ 





MouTement 


Mareho 


Diir. 


horaire. 


diamo. 


s 


s 


s 


6,11 


-h 0,254 


-t- 6,10 


3,28 


0,220 


5,28 


2,19 


0,232 


5,57 


5,4o 


0,227 


5,45 


3,07 


0,193 


4,63 


1,93 


0,202 


4,85 


^,90 


0,275 


6,60 


18,40 


0,218 


5,23 


8,9t 


-t- 0,170 


-+- 4,08 


3, 12 


0,096 


2,3o 


12,38 


0,234 


5,62 


12,81 


0,239 


5,74 


2,87 


0,2l5 


5,16 


8,60 


0,219 


5,26 


1,21 


0,1 5o 


3,60 


4,o5 


0,186 


4,46 


3,01 


0,204 


4,90 


5,60 


o,2.|3 


5,83 


11,20 


-h 0,2l5 


-+- 5,16 



a6 
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TABLEAU IV (suite). 



Dite. 
NOV.14 

i5 
iG 

17 
18 

20 

20 

21 

22 

23 
25 
25 

26 

3o 

Dec. I 

2 

3 

4 

5 
6 
6 
8 
8 
8 
18 



Heure 
sidérale. 

b ui 
19.34 

4.20 

22 . 22 

19. r> 
3.59 

18. i3 
2.38 

23 . 23 

18.12 

17.38 

IG.42 

7.40 

D. 3 

4.54 
4.54 

19-27 
17.28 

4.10 

7 • '^9 

7-49 
18.21 

19.22 

6.23 
1 7 . 5o 

6.39 
16.10 

8. 2 



Diir 

b ni 
32.46 

18. 2 

21 .23 

32. i4 

38.14 

8.a5 

20.45 

18.49 
23.46 

46.44 
14.58 

21.23 
71.51 



14 


.33 


22 


. I 


34 


.42 


27 


•19 


24 


.20 


10 


.32 


25. 


. 1 


II. 


, 1 


35. 


27 


12. 


49 


9- 


,3i 


23 1. 


52 



Avance 
de la pendule. 

bus 
- o. 1 .26,48 

32,71 

35, 4^ 
38, 60 

42,19 
46,71 
47, «5 
5i ,o5 
54,00 
58, 04 

2. 7,78 
10, 25 
i3,52 
25,95 

17,33 

20,70 
26,15 
34,75 

42,49 
49,32 

52,16 

59,02 

3. 1,90 

11,23 

«3,97 
15,98 

0.4.14,49 



Diir. 

-f- 6',23 

2,71 
3,18 

3,59 
4,52* 

1,14 

3,20 

2,95 

4,04 

9,74 

2,^7 
3,27 

12,43 

3,37 

^,4d 
8,60 

7,74 
6,83 

2,84 
6,86 
2,88 
9,33 

2,74 
2,01 

-t-58,5i 



NouTemen 
horaire. 



0,190 

o,i5o 

0,149 
0,112 

0,118 

O, i35 
o,i54 
0,157 
0,170 
0,208 
0,164 
o,i53 
0,173 

0,232 

0,247 

0,248 

0,283 

0,281 

0,270 

0,274 

0,26a 

0,263 

0,218 

0,211 

0,262 



SUrche 
diome. 



4,56 
3,60 
3,58 
2,69 
2,83 
3,24 
3,70 

3,77 
4,08 

4,99 
3,94 
3,67 

4,i5 

5,57 
5,93 

5,95 
6,79 
6,74 
6,48 
6,58 
6,^9 
6,3i 
5,23 
5,06 
6,o5 



TABLEAU V. — États absolus du compteur n"" 958 de Dumas. 





Heure 


Dite. 


temps moyen. 




h m 


Oct. 10 


l3.11 


12 


5.46 


14 


9.34 


l5 


2.33 


16 


4.23 


20 


22.18 


21 


22.29 



Diir. 

b m 
40.35 

51.48 

16.59 

25. 5o 

Il 3. 55 

24 . 1 1 



Éiat do compteur, 
b m B 

— O. 4 «28,05 

4.34,^2 

4.49,84 
4.54,06 

5. 0,60 

10.55,14 

— o. 11. 0,29 



Dlff. 



NoaTemeni 


Ntrcbo 


horaire. 


diurne. 


8 
— 0,162 


- 3!'65 


O,302 


7,25 


o,7i8 


5,95 


o,a54 


6, 10 



6,17 

16,62 

4,21 

6,55 

Saut brusque de plusieurs minutes. 



5,10 



— 0,2l3 



— 5, Il 
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TABLEAU V (suite). 



Dit*. 


Heir« 

temps moyen 


Oct.ai 

12 


h m 
22.29 

13.28 


12 


22.53 


l3 


22.36 


a4 
14 


13.24 

23. 5i 


^9 
3o 


12.58 
1 .20 


Nov. 1 


5.22 


2 


0.35 


2 


i3.52 


3 

4 


0.34 

0.56 


4 


18.42 


7 


O.IO 


7 
9 
9 

lO 


13.27 

4.36 

12.37 

1.49 


10 


10.19 


II 


i. 


12 


0. 


i4 
i5 


4. 1 
i3. 3 


i5 


i5.3i 


i6 


6.42 


i6 


10. 58 


17 
i8 

i8 
»9 


4. I 
9.46 

14.33 
3. 3 


20 


2.18 


10 


10.40 


11 


2. II 


21 


12.34 


22 


2.18 


l3 


i.5o 


a4 


1.47 
4. 



Diiï. 

h 
1*4.59 

9.25 

23.43 

14.43 
10.27 
109. 7 
12.22 
52. 2 
19.13 
I3.I7 
10.42 
9.4 . 29. 
17.46 
53.28 

i3. 17 

39- 9 
8. I 

i3. 12 

8.3o 

14.41 

23. o 

5i. 2 
33. I 

2.28 
i5.ii 

4.16 
17. 3 
29.45 

4.47 
12. 3o 

l3.i5 

8.22 
i5.3i 

I0.23 

13.44 

23.32 

23.57 

2.l3 



m 



État da compteur, 
h m s 

— o.ii . 0,29 



Diir. 



MonTement 
horaire. 



3 


,38 


5, 


62 


II . 


,3o 


i4 


.59 


16, 


45 


40, 


42 


42, 


40 


48, 


85 


53, 


82 


57, 


,35 


59 


,60 


!•>.. 4 


,3o 




,66 


19 


,23 


22, 


91 


33 


,o3 


34 


.67 


38, 


71 


40, 


55 


45, 


,24 


5o, 


00 


i3. 3. 


,66 


1O3 


68 


II, 


37 


12, 


,86 


12 


.87 


18; 


5i 


25; 


,69 


26, 


,60 


29, 


9^ 


34, 


68 


36, 


07 


39 


,28 


4', 


5i 


15, 


,i3 


49, 


,78 


58 


,22 


— 0. i3.58, 


.62 



3 


,09 


2, 


.^4 


5. 


,68 


3. 


»^9 


I, 


86 


23, 


97 


I, 


98 


6: 


,45 


4 = 


»97 


3 


,53 


2 


,25 


4 


,70 


3 


,60 


II 


,57 


3, 


,68 


10 


»iî» 


I 


,64 


4 


,04 


I, 


,84 


4: 


► 69 


4, 


76 


i3, 


,66 


7: 


,02 


0, 


,69 


I, 


f49 


0, 


,01 


5, 


64 


7 


,18 


0, 


►91 


3 


,32 


4 


,76 


I , 


39 


3, 


21 


2. 


23 


3, 


62 


4, 


65 


8, 


44 





.40 



— o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 

— o 



206 
233 
240 

222 

178 

220 
160 
124 

259 
266 

210 

193 

202 
216 

277 

259 

205 

3o6 
217 

3i9 
207 

263 

2l3 

280 

098 

002 
33i 
241 
190 

266 

2o5 

166 

207 

2l5 

264 
198 

353 
180 



Marche 
dlorno. 



— 4,94 
5,59 

5,76 

5,33 

4,a7 
5,28 

3,84 
2,98 
6,22 
6,38 
5,04 
4,63 
4,85 
5,18 
6,65 
6,22 

4,9^* 
7,34 
5,21 

7,66 

4,97 
6,3i 

5,11 

6,71 

2,35 

0,06 

7i94 
5,78 

4,56 

6,38 

4,92 
3,98 

4,97 
5,16 

6,34 

4,75 

8,47 

- 4,32 
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TABLEAU V (suite). 



Data. 

NOV.24 
25 
25 
26 

3o 

Dec. I 

2 

3 

4 
5 

5 

6 

6 

8 

8 

8 

8 

18 

19 



Haar* 

temps mojen. 

h m 

4. O 

0.27 
l5.25 

12.42 

12.21 

2.52 

0.49 
11.26 

14.40 

14.56 
1.26 
6.27 

2.23 
l3.22 

0.43 
If .l5 

i3.3f 
23. o 

14.14 
1. 16 



Diir. 

h m 
20.27 

14.58 
21.17 
71.39 
14. 3 1 
21.57 

34.37 
27.14 
24.16 
10. 3o 
5. I 
19.56 
J0.59 
35.21 

J0.32 

2.16 

9-^9 

23i.i4 

II. 2 



I^Ut dn eompt«ar. 



m 



— 0.l3. 58,62 

14. 2,91 
6,I{ 

9»" 
23,39 

26,04 

a8,49 
32,73 

38,77 

43,58 

46,00 

46,82 

49»9i 
51,70 

56,54 

i5. 1,16 

3,89 

42,87 

— o. 15.45, 5o 



Diir 

8 
4,29 

3,23 

2,97 
14,28 

2,65 

2,45 

4,^4 
6,04 

4,81 

2,42 

0,82 

3,12 

1,76 

4,84 
4,62 

0,78 

ï,95 
38,98 

2,63 



MoaTeoMal 
bortire. 



— 0,211 
0,216 

o,i4o 
o,ï99 

0,182 
0,112 
0,I23 

0,222 

0,198 

0,23l 

o,i63 
o,i57 
0,160 
0,137 
o,436 

0,344 
0,206 

0,169 

— 0,239 



Marelle 
diame. 



— 5,06 
5,18 

3,36 

4,78 
4,37 
2,69 

a, 95 
5,33 

4,75 
5,54 

3,9' 
3,77 
3,84 

3,29 
10,46 

8,26 

4,94 
4,06 

- 5,74 



TABLEAU VL — États absolus du ciiRONOMèTRE Vissière. 



Dite. 

Oct. 20 

21 
22 
23 
25 
26 

^9 
3o 

NOT. I 
2 

3 

4 
5 



ll:^are 
tempe mo7en. 

h m 
22.35 

22.43 

22.38 

22.17 

0. 5 

0.47 

o.5o 

1. 4 
5.3i 

0.23 

0.20 

»• 7 
2.29 



Diir. 

h m 
2|. 8 

23.55 
23.39 
25.48 
24 . 42 
72. 3 
24. i{ 
28.27 
18.52 
23.57 

24.47 

25.22 











Moarement 


Marche 


État da chronomètre. 




Diir. 


horaire. 


dIame. 


h 


m ■ 














— ï5. 


2. 7,oî 
6,68 
5,90 
5,00 


-4- 


0* 46 


-+- 


s 

0,019 


-+- 


0,46 




-f- 


0,68 
0,90 


->- 


0,028 

o,o38 


-1- 


0,67 

o,9ï 




3,97 
2,81 


-f- 


i,o3 


-H 


o,ojo 


H- 


0,96 




-+■ 


1,16 


-h 


0,047 


-h 


i,i3 




4,37 
3,95 

3,3o 


-h 


1,56 
0,42 


_^ 


0,022 
0,017 


-h 


0,53 
0,41 




■+- 


o,65 


-h 


0,023 


-+- 


0,55 




7 

3,41 
3,5C 


— 


0,11 


— 


0,008 


— 


0,19 




— 


o,i5 


— 


0,006 


— 


0,14 


- l5. 


2,57 

2. 3,00 


-f- 


0,99 
0,43 


-+- 


, 040 
0,017 


-»- 


0,96 
0,41 
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TABLEAU VI (suite). 



Oftte. 

Nov. 5 

7 
8 

9 
io 

II 

la 

it 
i5 

i6 

17 
i8 

19 

20 

ai 
2a 
a3 

al 
aS 

a6 

^9 
3o 

Dec. I 

a 

3 

4 
5 

6 

7 
8 

8 

8 

i8 

aa 

aa 

a3 

a3 

aS 

a6 



Heure 
tempt moyen. 

h m 

a. 29 
o.a3 
I. 3 

4.19 
1.36 

0.47 

o.a3 

3.53 

3.39 

II. i3 

3.46 

9-29 

a. 54 

a.a7 

1.58 

a.a7 

1.35 

Ï.57 

0.53 

10. o 

la. I 

3. I 

0.33 

a.i3 

I. I 

1.54 

1.14 

a. 10 

a. 55 

o.3o 

i3.a5 

a3.io 

14. a5 

o.3i 

i3. 4 

0.33 

i4*3a 

16. a8 

16. i 



DIff. 

h m 
45.54 

24.40 
27.16 

ai. 17 
a3.ii 
a3.36 
5 1 . 3o 
23.46 
31.34 
16.33 
29.43 
17.25 
23.33 
23. 3 1 
34.29 

23. 8 

24 . 22 

22 . 56 
33. 7 

74. I 
i5. o 

21.32 

25.40 
22.48 
24 . 53 
23.20 
2{.56 

2{.45 
21.35 
12.55 

a3i.i5 
8a. 6 
12.33 
11.29 
13.59 
49.56 

23 . 36 



l^tat do chronomètre 



Difr. 



h m 

— i5. a. 



3 


,49 


{ 


,P 


4 


, 22 


a 


,3i 


2. 


,16 


1.56 


,83 


5o 


,{0 


47 


,07 


41 


,C6 


40 


,6') 


36 


,3i 


3jt 


,39 



a3 

23 



22 


,ao 


20 


,60 


20 


,î9 


19 


,00 


16 


,36 


14 


,98 


i3 


,85 


12, 


,6', 


12, 


,o3 


II, 


,73 


10, 


,3{ 


8, 


> / / 


8, 


,88 


8, 


,3o 


8, 


,82 


I. 8 


,i3 


0.52 


,81 


49 


,88 


'.9 


,73 


49 


,•3 


5o 


,0} 



i7 
i5. 0.46 



00 



22 

9> 
22 



— «,49 

9\ 
21 



— o 
o 
i 
2 
3 
6 
3 
5 
i 

H- 4 

3 
5 
3 



1/ 
70 



o 
I 
I 
o 
I 

2 
-h I 

-h I 
I 
O 
O 

I 
I 

— O 

-h o 

— o 
o 

i5 
2 

O 

o 

— o 

2 

O 



9» 
i5 

33 

43 

33 

41 
01 

34 
9?- 
17 
'•7 
73 
02 
40 
01 

^^9 
64 
38 

i3 



21 
61 
33 

39 

57 
II 

5o 

52 

69 

32 

93 

i3 
60 

9> 
^7 

77 



Nonrement 
horaire. 

t 
-- 0,011 



Marche 
diorne. 



O 
O 
O 
O 
O 
O 
O 
O 
O 
O 
O 
O 
O 
O 

-+- O 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 



o38 

008 
090 
093 

i{a 

125 

140 

171 

061 

146 

22 i 
219 
139 

o3o 

044 
057 

000 

048 

o36 

092 

o53 

047 

027 

oi3 

060 

o63 

004 

023 

040 
071 

066 

o36 
012 
o52 
o5o 
o5i 
o33 



-h 



o 
o 
o 

2 
2 

3 
3 
3 

4 
I 

3 

5 

5 

3 

o 

-+- I 

-f- I 

o 

-f- I 

o 

2 

I 
I 

O 

o 

-+- I 
I 
o 
o 
o 
I 
I 

o 
o 
I 
I 
I 
o 



26 

9» 

ï9 
16 

23 

41 
00 

36 

10 

46 

5o 

40 

26 

34 

7^ 
06 

37 
00 

i5 

86 

ai 

27 
i3 

65 

3i 

44 
5i 

10 

55 

96 
70 

58 

86 

^9 
a5 

ao 

aa 

79 



ao6 



PASSAGE DE Y^NUS. 



TABLEAU VI!. — États absolus du cqiiONOMàTRE Winnerl. 



Dat«. 

Oct. 20 

11 
22 
23 
25 
2G 

3o 

Nov. I 

2 

3 

4 
5 

7 
8 

9 
10 

II 

12 

14 
i5 

16 

17 
18 

19 
20 

21 

22 

23 
25 

26 

a9 
3o 

Dec. i 

2 

3 

4 

5 



Heure 
temps mo7en. 

h m 
22.38 

22 . 46 
22.40 
22.24 
0.10 
0.54 
0.54 
1. 8 
5.37 
0.25 

0.18 

1. 9 

2.32 
0.20 
l. 5 
4.22 

1.38 
o.5o 
0.27 
3.54 

3 41 
ii.i5 

3.49 
9.32 

2.58 

2.33 

2. o 
2.3o 

1.39 
1.59 

0.56 
10. 4 
12. 3 

3. 3 
0.37 
2.16 
i. 3 
1.55 
1.17 



DifT. 
h m 

24. 8 
23.54 
23.44 
25.46 

24.44 
72. o 

24.14 
28.29 

18.48 
23.53 
24. 5i 

25.23 

45.48 
24.45 
27.17 
21.16 

23.12 
23.37 
51.27 

23.47 
31.34 

16.34 
29.43 
17.26 
23.35 
23.27 
24.30 
23 .-9 
2 1 . 20 
22.57 
33. 8 
73.59 
i5. o 
21.34 
25.39 

22.47 
24.52 

23.22 



État da chronomètre. 



h m 
20.23.53 

24. 3 

14 

24 

36 

47 
25.18 

28 

5o 

58 

26. 8 
18 

27 
46 

56 

27. 7 
i5 

25 

34 
56 

28. 7 
20 

29 
4a 

49 

59 

^9- 9 
18 

27 

37 
46 

3o. o 

«9 
34 
4a 

52 

3i. i 
II 

20.3l.20 



12 

57 
14 

83 

^7 

14 
21 

76 

38 

5i 

44 
i3 

99 

47 
60 

a9 

97 
66 

72 

73 

69 
86 

08 

25 

77 

67 
18 

71 
64 
26 
20 
40 
10 

71 
66 

70 

76 

60 

83 



Ditr. 



9 
10,45 



Moarement 
horaire. 



10 
10 
II 
10 
3l 
10 
II 

8 

9 

9 

9 
18 

10 

10 

8 

9 

9 
22 

10 

i3 

8 

i3 

7 

9 

9 

9 
8 

9 
8 

I4 
28 

5 

<n 

10 

9 
9 



57 
69 
74 

57 

07 
55 

62 

i3 

93 

69 

86 

48 
i3 

69 
68 

69 
06 

01 

96 

17 
22 

17 

52 

90 
5i 

53 

93 
62 

94 
20 

70 
61 

95 
04 
06 

84 

23 



— o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 

-r- o 



43 1 
442 

15 1 

455 
428 
43 1 

436 

408 
432 
416 
390 

388 
4o3 
<o9 
392 
408 
418 
384 
428 
46i 

417 
496 
444 
43a 
420 
406 
391 
386 
396 
390 

4^9 
388 

374 
368 

392 
398 
396 

395 



Marche 
diurne 



— 10,42 
10,61 
10,82 
10,92 
10,27 

10,34 
10,46 

9,79 
10,37 

9,98 
9»36 

9,3i 

9,67 
9,8a 

9»4i 

9,79 
ie,o3 

9,aa 

10,27 

II ,06 

10,01 

",90 
10,66 

10,37 

10,08 

9,74 
9,58 

9,a6 

9»5o 

9,36 

10, 3o 

9,3i 
8,98 
8,83 

9,41 

9,55 

9,5o 

- 9,48 
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lleare 

Otto. Umps moyen. 

h m 

Dec. 5 1.17 

6 a.ia 

7 :*.58 

8 0.33 
8 11.53 
8 a3.ii 

18 14.28 

20 o.ai 

ao 14.36 

aa o.a6 

22 i3. 6 

23 o.5i 
23 14.35 

25 16.29 

26 16. 9 



Diff. 

h m 
24.55 

24.46 

21.35 
11.20 
11.18 
231.17 
33.53 
14. i5 
33. 5o 
12.40 
11.45 

13.44 
49.54 
23.40 



TABLEAU VII (suite). 



Eut da chronomètre. 

h m s 

— 20. 3l. 20, 83 

3o,83 

40,82 

48, 81 

53, 3o 

3 I . 57 , 80 

33.20,81 

32,19 

36,71 

47,33 

5i,46 

56, 06 

34. o,5i 

14,77 

— 20.34.21,44 





MuaTODicnt 


Marche 


Diff. 


liortlre. 


diurne. 


8 


8 


8 


10,00 


0,402 


-9,65 


9,99 


o,4o3 


9,67 


7,99 


0,370 


8,88 


4,49 


0,395 


9,48 


1,5o 


0,398 


9,55 


83, 01 


o,36o 


8,64 


11,38 


o,336 


8,06 


4,52 


0,322 


7.73 


10,62 


o,3i4 


7,54 


4,i3 


o,325 


7,80 


4,60 


0,391 


9,38 


4,45 


o,325 


7,80 


14,26 


0,286 


6,86 


6,67 


— 0,282 


-6,77 
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POSITION GÉOGRAPHIQUE DE UILE CAMPBELL, 



Pau m. bouquet DE LA GRYE. 



LONGITUDE OBTENUE PAR LES TRANSPORTS DU TEMPS. RÉSULTAT ADOPTÉ 

POUR LA LONGITUDE ET POUR LA LATITUDE. 

Nous avons donné (p. i34) les longitudes obtenues à l'île 
Campbell par les culminations lunaires : la première est de 

à Test de TObservatoire de Paris; celle déterminée par M. Hait 
est de 

1 66» 48' 52", o 

{ii^i6"*35%i à Test de Greenwich) ; mais, comme sa lunette 
méridienne se trouvait à 1 12 uiètres à Test de la mienne, pour 
ramener la seconde longitude au premier point, il faut en retran- 
cher 5^^,96, ce qui donne 

1 66^48' 46". 

Entre les deux déterminations, il existe une différence de 89", 5, 
chiifre assez faible , mais qui provient probablement de ce que 
j'ai cru devoir tenir compte, dans les derniers calculs, d'une cor- 
rection due à l'agrandissement spécial du diamètre de l'astre dans 
ma lunette. Cette correction n'aurait point influencé le résultat 
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si les deux bords de la Lune avaient été observés un pareil 
nombre de fois, mais elle s* est appliquée à sept observations du 
premier Bord et à une seule du second Bord : d'où la différence 
signalée. 

Je ferai observer que les calculs de réduction, comme ceux de 
correction, ayant été faits d'une façon indépendante, on peut dire 
que les observations ont réellement pour chaque culmination un 
poids double, et la moyenne des deux résultats 

paraît exacte à moins de deux secondes de temps près. On se 
rappelle que cette condition avait été demandée par la Commis- 
sion du passage de Vénus. 

A côté de cette détermination, viennent celles données par le 
transport du temps ; mais, comme ces dernières font intervenir 
d'autres longitudes, avant de donner les résultats calculés par 
l'officier des montres de la f^ire, j'indiquerai les bases mêmes sur 
lesquelles ils s'appuient, c'est-à-dire les positions géographiques 
des points de relâche du navire, Sydney et Port-Ghalmers. 

On a adopté, en 1876, pour la longitude de l'Observatoire 
de Sydney 

à Test de Greenwich : c'est le chiffre qu'on trouve dans le Nau-- 
tical Almaruic de 1 882. 

Cette longitude a été obtenue par de nombreuses culminations 
lunaires. D'autre part, le même Nautical Almanac donne, d'a- 
près M. EUery, 

9»» 39» 54% 8 

comme longitude de l'Observatoire de Melbourne. 

Ce nombre est également obtenu par de nombreuses séries de 

m. — !*• Part. 27 
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culminations lunaires. La différence de longitude entre les deux 
Observatoires a été mesurée à l'aide du télégraphe électrique, 
qui a donné 

24'»55%8i. 

En ajoutant ce dernier chiffre, obtenu avec toute la précision 
désirable par les habiles directeurs des deux Observatoires, à celui 
qui précède, on a 

pour seconde longitude de Sydney, nombre qui diffère de 3% 3 
avec celle déterminée directement. 

N'ayant aucune raison pour adopter plutôt l'une des détermi- 
nations que l'autre, nous prenons la moyenne 

io^4™48%9 E. Gr. 

La longitude de Port-Glialmers a été déterminée par vingt-six 
culminations lunaires, observées à l'Observatoire de Rockyside, 
près de Dunedin, par M. J.-T. Thompson, F. R.G.S., chief 
surveyor du gouvernement de la Nouvelle-Zélande. 

M. Henry Jackson, F. R. G. S., a pris, de son côté, trente-six 
transits lunaires dans l'Observatoire provisoire de Hutt, près de 
Wellington. Ces deux astronomes ont mesuré, au moyen de 
l'électricité, la différence de longitude entre les deux stations. 
Voici les résultats obtenus ( * ) : 

h Ml B 

Longitude de l^Observatoire de Rockyside (Q . 1 1 .22.06,19 E. Gr. 

Longitude de Hutt Observatory, près de Wellington |Q 1 1 .39.50,73 » 

Différence de longitude obteuue par l'électricité 17 .44 ^S^ 

Longitude de TObservatoire de Rockyside , conclue de celle 

de Hutt Observatory 11 .22.06,29 



( *) Report relative to measurenient 0/ longitude ùetivcen fFeltin^ton and Otngo, etc.; 
Wellington, 1871. 
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liC résultat est identique, ce qui ne peut être considéré que 
comme un accident heureux; mais les transits n'ont point été 
corrigés des erreurs tabulaires. 

Pour passer de l'Observatoire de Rockyside au point où a ob- 
servé l'officier des montres de la Vire (bassin de Port-Chalmers), 
il faut ajouter, en premier lieu, 87% 5^ , distance entre Rockyside 
et l'Observatoire de Port-Chalmers, et i%6, distance entre ce 
dernier point et le bassin, soit 89% i , ce qui nous donne en ré- 
sumé 

ii**?.3*"45s3 E. Gr. 

OU, par rapport au méridien de Paris, 

ii^i3'»24%7 E. P. 

Nous avons plusieurs vérifications de cette longitude obtenues 
par des transports de temps. 

Ainsi, le capitaine Nares, du C/iallenger, a donné comme diffé- 
rence entre le Fiagstaff de Garden-Island, à Sydney, et la cathé- 
drale de Wellington 

i»>34"»i5%47. 

La distance de la cathédrale à l'Observatoire de Wellington étaient 
de — 2% 18 en longitude, et la distance entre le Fiagstaff à l'Ob- 
servatoire de Sydney étant de 4- 5% 78, on a, en définitive, 

pour différence de longitude entre l'Observatoire de Sydney et 
celui de Wellington. 

Le capitaine Stokes, d'un autre côté, a mesuré avec un grand 
soin la différence de longitude entre les mêmes localités. Il donne 

^7- 
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comme résultat de son transport du temps entre le fort Macquarie, 
à Sydney, et la pointe Pipitea, à Wellington, 

1^34'" 1 5% 53. 

Il faut ajouter à ce chiffre + 2% 63 pour la distance du fort 
Macquarie à l'Observatoire de Sydney et retrancher — 2*, 94 pour 
la distance entre la pointe Pipitea et TObservatoire de Wel- 
lington. Le résultat est 

I»» 34-1 5% 26. 

La différence entre ces deux transports de temps est de 3% 8. 

Gomme ces déterminations ont été faites avec le même soin 
Tune que Tautre, nous ne pouvons mieux faire que d'adopter, 
comme différence de longitude entre l'Observatoire de Wellington 
et celui de Sydney, la moyenne 

et, en l'ajoutant à la longitude moyenne de Sydney 

nous avons, pour l'Observatoire de Wellington, 

u*»39"6So E.Gr. 

Pour passer de ce point à l'Observatoire deHutt, il faut ajouter 
35*,4i» puis retrancher i7"44%52 pour avoir la longitude de 
l'Observatoire de Rockyside, et enfin ajouter 87% 54 H- i% 6 pour 
passer au bassin de Port-Chalmers; on a, en résumé, pour longi- 
tude du bassin de ce dernier point 

ii'»23t~36,o3 E.Gr. 

ou, par rapport au méridien de Paris, 

ii»»i3'"i5*,4 E. P. 
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Ainsi les transports de temps, appuyés sur les culminations 
lunaires australiennes, donnent 9% 3 de moins que les culmina- 
tions directement observées à la Nouvelle-Zélande. 

Cette différence tient probablement à ce que les observations de 
la Nouvelle-Zélande n'ont point été corrigées des erreurs des 
Tables de la Lune, comme on Ta fait à Melbourne ainsi qu'à 
Sydney, et Ton peut remarquer que précisément des corrections 
de cette sorte ont diminué la longitude deSydney d'une quantité 
encore plus forte, puisqu'elle a passé de io''4"59%86 (1871) à 
ioM"*47%3 (i865) : différence 12% 5. 

En résumé, il nous paraît que les longitudes apportées à Wel- 
lington par le capitaine Nares et par le capitaine Stokes sont pré- 
férables à celle déterminée directement en Nouvelle-Zélande, 
et nous adoptons, pour la longitude du bassin du Port-Chalmers, 

Nous pouvons maintenant aborder la série des transports de 
temps faits entre Sydney, Port-Ghalmers et l'île Campbell. 

La Vire a effectué, au total, six traversées; une première fois, 
en 1873, elle est arrivée à l'île Campbell en venant de Sydney, 
puis de là elle est retournée à Port-Chalmers; en 1874, le même 
parcours a été suivi par le bâtiment, et, en plus, il y a eu un aller 
et un retour de Port-Chalraers à l'île, dont nous étions les maîtres 
et les seuls habitants. 

Sur ces six traversées, cinq ont été utilisées par l'officier des 
montres de la A^/r^, M. Paturel, calculateur consciencieux, qui, 
depuis, a péri dans le naufrage de V Arrogante. Une des traver- 
sées a été mise par lui de côté, parce qu'il s'était écoulé trop de 
temps entre le moment de l'arrivée à l'île Campbell et celui où il 
a pu prendre une hauteur du Soleil . 



2l4 PASSAGE DE Vl^NUS. 

Je laisse maintenant la parole à cet officier, en reproduisant le 
rapport qu'il m'a remis à Auckland. Les conclusions seules seront 
ultérieurement modifiées, par suite des chiffres déterminés plus 
haut. 



RAPPORT DE H. PATUREL, 

LIEUTE?(A?iT DE VA1S8RAU. 

Premier voyage rfe la Vire <i Cde Campbell, 

Intervalle entre les observations : i " septembre, Sydney; 1 5 sep- 
tembre, île Campbell : 











Montres du bord. 










472 


~~ 348 


211 




g\ 




Winnerl. 


Leroy. 


Vissière. 


0- 


-h 10.5 


/w . 


4-0,44 


4-3,17 


4-2,77 


— 


4-14.6 


m. . . 


4-I,o5 


4-^,70 


4-3,70 


0- 


-+- 6.1 


m. . . 


4-0,18 


4-1,37 


-f 2,35 


— 


-\- 6.7 


m . . . 


4-0,37 


-^ï»^9 


4-3, 01 



Du i3 ou i5 juillet . . . t ttt. 0,0 

Du 22 août au i*' sept. / ~ 39,0 

Du i5 sept au 6 oct . . / 68,5 

Du 6 an i5 octobre ... i = S'^,5 



Calcul fl 'après la formule m z= a -h bt — r (0© — 0)*. 

Montre n" 472. 

Équations de condition et résolutions successives : 

a T=.-Jr- 0,44^-^(^0 — 20.5)*, 
o»44 -+- <^L(®o — 2o,5)*— (00 — 1476]*] -I- 39A — I ,o5, 

_ 0,61 — 0(207,09 — 11 ,80o) 

0,44 -4-c[(9o-20,5)«- (60-6,1)'] 

, ^'5 - 68.5 , o«^ « 

-\ r 0,61 c (307,09 — 11,86,) =r+ 0,18, 

^9 -^9 
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1 ,33i 



tt,o80o- 19,39 

o,44 + r[(0,-2o,5)*-(0o-6,7)«] 

83,5 ^ 83,5 , o^ , _ 

-h -^.0,61 ^ — 0(20,709 — 11,800, = 0,37, 

1,374 (8, 08O0— 19,39) — i,33i(2,340oH-68,o2) -- o; 



d'où 



O^tiz 14.65, c = o,oi34, ^ — 0^0039, fl~ 0,899. 

Du i®"^ au i5 septembre, on a 
d'où 

m iTj 0,899 -f 0,0039 X 5i — o,oi34(i4>647 — '2,4)' - :- i ,o3. 

En adoptant pour Sydney la longitude 

9»>55"3o»E., 

l'état sur Paris de 472, à i** temps moyen de Sydney, était de 

la marche en quatorze jours, de -f- i4%4; on a donc à Campbell 
un état de 

9*>56™ii%i. 

A 2''5™45%7 de Campbell le chronomètre marquait 5** 2" 1 1%3: 
il avançait donc sur l'île Campbell de 2''56"'ia2%6 ; la somme de 
cette avance et de ce retard, diminuée de 24\ donne la longitude 
de l'île Campbell, 

Le point où ont été faites les observations dans Tile est la pointe 
Terror. 



• 
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Calcul d'après la /annule m ^-. a -^ ùt — c (Oq — j*. 

Montre n* 3i8, Lerov. 

Équations de condition et résolutions successives : 

a ^ 3,17 -f-«(0o — 20, 5)', 
, _ 0,47 H- r( 207,09—11,800) 

— : 9 

3,i7^-^[(0o-^o,5)»-(0o-i4,4)'l 

68,5 , 68,5 , o. N o 
3^'°'47 3— -^(^OiToO — «'>80o)= 4-1,37, 

0,975 

c -= '— ^ 

80, 500 — '93,9 

3,i7H-r[(Oo-2o,5)«-(0o~6,7)«] 

83,5 , 83,5 . Q^ . 

--3— •0'47- -3^^(207,09-11,800) =4- 1.29, 

0,874(8,0800— 19,39) — O 975(2,340© 4-68,02) rrr o, 

d'où 

00 = 17,416, c =10,008, Z»=rO,OI23, fl = -|-3,246« 

En faisant ^ =5i, et ô = 12,4, on a 
Longitude de Sydney, 

9^ 55'" 3o*. 

h m s 

État de 348 sur Paris, le i*'sepl. à i**, temps moyen de Sydney. 11.24. 1 3, o 

Marche dans Tintervalle 33,9 

État de 348, le i5 septembre, à 2^5'"4y"i7 de Campbell 1 1 23.39, i 

Heure correspondante de 348 3 . 34 • 4^, i 

Heure de Paris 2 . 58 . 25 , a 

Heure de la pointe Terror 2. 5.48,7 

Longitude de la pointe Terror. 11. 7 . 23 ,5 
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Calcul (Vaprrs la formule m ^r: rt -\- ht — r [Oj, — 0^)*. 

Montre n» 211, Winnerl. 

Equations de condition et résolutions successives : 

^••77 -^ c [(^0 - 20, 5)»- (0, - i4,6)«] 4- /5',39 =r 3,70, 
, 0,98 — c(207,09— II ,80„) 

2.77 -^^[(®o- ^-0,5)»- [9o-i4,6;i«] 

68.5 ^ 68.5 , OA I or; 

•+■ "3^ '^'9^ 3- •^('07»09- îi,80o) — -+- 2,35, 

9. ,o53 

'^~ 8,0800-19,39' 

2,77 -+-^[(®0-2O,5)»- (0,-6,7)»] 

. 83.5 83.5 o/. \ o 

"3ô~'*^'^ ' -^-f (207, 09-11,800) =-4- 3,01, 

17,51 (8,o80o — '9,39) — ?.,o53 (2,34% -i- 68,02) — o, 

©0 nu -}- 18,576, r— 0,0157, ^rzr 0,029, « = 2,828; 

en prenant ^-~ 5i, ô =- 12,4» on a * 

m —r ~\^ 3,71 

Longitude de Sydney : 

9*'55°*3o". 

h m 

Étal le 1" septembre à i**, temps moyen de Paris 6. 2, 8,0 

Marche du 1" au i5 septembre , ^' »9 

Étal du 21 1 le 1 5 sept, à 2*" 5" 48*, 7 de la pointe Terror. . . 6. 1.16,1 

Heure au chronomètre 8 . 57 . 8 , 3 

Heure de Paris 14. 58. 24, 4 

Heure de la pointe Terror 2. 5.48,7 

longitude de la pointe Terror 11. 7 .24 ,3 

m. — ire Part, 5^3 
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En résumé, en partant de la longitude précitée de Sydney, 
on a, pour la pointe Terror, 

comme moyenne des trois montres, c'est-à-dire que la distance 
de rObservatoire de Sydney à la pointe Terror est de i*' 1 1"54%7. 

Voyage de la Vire de Vile Campbell h Port-Chalmers, 

Heure de l'île Campbell, pointe Terror, le 28 décembre 1878, 
Heures correspondantes des chronomètres : 

Montres. 



472. 


348. 


211. 


64. 


8»'a3m?5',8 


CM4"39' 


o''o5«3o%5 


6»'/,3-48« 


h m ft 


h m H 


h m fk 


h m s 



Retards sur rheure de Campbell. .. . 9.1.46,3 io.4o.43»i 5.19.51,6 io4i-34,i 

Marche dans Tintervalle 6,7 3,3 ^4'^ 5,4 

Retard sur Campbell à Port-Ch al mers, 9.1.39,6 10.49-39,8 5.19.27,6 10.41.39,5 

HeuredePort-CIialmerslei"j*°'^i874. 5.3o.i4,7 5.3o.i4»7 5.3o.i4,7 5.3o.i4,7 

Heures des chronomètres 8.22. 44»7 6.43-44»^ 12.04.59,5 6.42.4^,7 

Retard sur Port-Chalmers 9.7.30,0 io.46.3o,5 5.25.1 5, 7 10.47.32,0 

Différence de longitude entre la pointe Terror et le bassin de 
Port-Chalmers : 

5.5o,4 5.5o,7 5.48,1 5.52,5 

dont la moyenne est de 5"5o%4- 

Voyage entre Vile Campbell et Port-Chalmers^ octobre 1874. 

La première traversée entre Sydney et l'ile Campbell a duré 
quinze jours; la seconde, entre Fîle et Port-Chalmers, huit jours. 
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Retard sur l'heure de Tîle Campbell, le i5 octobre à a}" du 
soir ( ' ) : 

Montres. 

472. 3i8. 211. 

9*'3"'2i',6 io*'3o™i3%6 I7*'7"i5',3 

* htotthmsUnis 

Marchesdiii5au2iocl. à:io*»5",Port.Chalmers. 3, o 10, 6 i^fi 

Rerarddesmontres sur rheure de rîle Campbell. 9. 3. 18,6 19.30. 3,3 17. 6.5o, 5 

Heure de Port-Chalmers 20. 5.17,81 20. 5.17,81 20. 5.17,81 

Heures des montres ... 10. 56. 2,00 9.29.15,0 2.52.28,5 

Retard des montressur rheure de Port-Chalmers. 9. 9.15,81 10. 36. 2,81 17.12.49,3 

Différence de longitude '. 5.57,2 5.59,5 5.58,8 

La moyenne de ces différences est de 5™ 58% 5 ; elle se rapporte 
d'une part au bassin de Port-Chalmers, de l'autre à la cabane mé- 
ridienne de M. Hatt. 



Fojrage tic Port-Chalmers à Vile CampbelL 

Numéros des chronomètres. 

m. 318^ ^^^ 2ir 

h m 8 bma hms 

Heure de Port-Chalmers (bassin), «4 novembre.. 21. 5. 1,9} 21. 5. 1,94 ai* 5. 1,94 

Heures des chronomètres 11. 56. 3, 00 10.29.46,5 3.53.5i,8 

Relard sur rheure de Port-Chalmers 9. 8.58,94 10. 35. i5, 44 17.11.10,14 

Heure de Campbell (cabane méridien, de M. Uattj, 

le 19 novembre 2.42.29,76 2.42.29,76 2.42.29,76 

Heures des chronomètres 5.39.35,2 4'I^*^4y ^ 9 «37 «3894 

Retard sur rheure de Campbell, le 19 novembre. 9. 2.54>6 10.29. 5,2 4* 4*^'>4 

Alarche des montres 5,4 11,0 19 >4 

Retard sur rheure de Campbell, le 1 4 décembre*. 9 3.oo»oo 9.29.16,2 5. 5. 10,8 

Différence des longitudes. .. . 5.58, 9 5.59,2 5.59,3 

Moyenne des différences. . . . 5'" 59*, i 



(^] Ce chiffre a été donné par M. Hatt; il se rapporte à son Observatoire. 
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Foyagc de la Vire, de Clle Campbell à Port^CItalmen, en décembre 1874- 

Numéros des chronomètres. 



472. 318. -211. 

hnis hms h ni s 

Heure de Tîle de Campbell (cabane de M. Hatl), 0.57.36,6 0.57.36,6 . 0.57.36,6 

le 24 décembre 

Heures des chronomètres. 3.55. 10,4 7.,'>x^.^o,^ 7.55.00,4 

Retard des montres sur l'heure de Campbell . . . 9. 2.26,2 10.27.55,8 5. 2.32,6 

Heure de Pur t-Chal mers, le 29 décembre 20. : 8. 54,4 20. 18. 54 ,4 20. 18. 54,4 

Heures correspondantes des chronomètres .... . ii.io.33,o 9.45.11,5 i5, 10.46,0 

Retard sur rheure de Port-Chalmers 9.08.21,4 10.33.42,9 5. 8. 8,4 

Marche dans l'intervalle 4i^ 1 1 ,6 23,2 

Retard sur rheure de Port-Chalmers 9. 8.26,2 10.33.54-5 5. 8. 3 1,6 

Différence des lon[;itudes. .. . 6. 0,0 5.58,7 5.59,0 

Moyenne des différences ... 5" 59', 2 



Nous pouvons maintenant ajouter aux nombres de M. Paturel : 
d'une part, la différence entre la pointe Terror et la cabane mé- 
ridienne n® I , différence qui est de 7^,87 ; et, de Tautre, la diffé- 
rence o%4 entre la cabane méridienne de M. Hatt et la mienne, 
pour ramener tous les chiffres à cette dernière. 

Nous avons ainsi, comme résultat du premier voyage: 

Différence entre l'Observatoire de Sydney et la cabane n** 1, à Campbell, 
I*» 1 1™54*»7 — 7*,87 = I** i™46',8, chiffre auquel nous ajoutons la ^ 
longitude de Sydney, 9^* 55"' 28', o, ce qui donne 11.7.14,8 

Résultat du deuxième voyage : 

Différence de longitude entre la pointe Terror et le bassin de Port-Chal- 
mers, 5"*5o*,4> ^ laquelle j'ajoute 7^,87 pour la distance entre la 
pointe Terror et la cabane n^^l, ce qui donne 5'" 58% 3, à retrancher 
de la longitude du bassin de Port-Chalmers 1 1^ 1 3^^ 15*^,4 11.7.17,1 
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Résultat du troisième voyage : 

Différence entre la cahane n^ 2 cl le bassin de Port-Chalmers, S'^SS", 5, 
qui doit élreaugiuenlée deo%49 le r«^siilt;it doitétrediminué de la lon- 
gitude du bassin, ce qui donne 1 1 .7 . i6,5 

Résultat du quatrième voyage : 

Les points sont les mêmes; la différence est 5"*5c)% i, ce qui donne. ... 11.7.15,9 

Résultat du cinquième voyage : 

Les points sont encore les mêmes; la différence est de ^'"SgSs, ce qui 

donne 11.7.15,8 

Fia moyenne de ces longitudes, 1 1**7" i6%o,est excellente, Ter- 
reur probable étant de o% i , et le faible écart existant entre le 
premier chiffre et la moyenne montre qu'en réalité Campbell est 
relié par un voyage circulaire à Sydney, puisque la longitude de 
la Nouvelle-Zélande provient elle-même d'un transport de temps. 
Au chiffre ci-dessus correspond celui de 1 66^49' o'^^o à l'est de 
Paris. 

POSmON DE L'ILE CAMPBELL. - CONaUSIONS. 

Nous pouvons maintenant faire une comparaison entre les 
trois chiffres moyens obtenus pour la longitude de la cabane n^ i 
à l'île Campbell. 

Dixculminations observées dans cette cabane méridienne m'ont 
donné, p. i349 comme résultat, 

i66'>49'25%5. 

D'un autre côté, mon collègue M. Hatt a obtenu, p. 172, par 
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sept culminations; le chiifre de 1 1^7"" 35% i E.Gr., qui, rapporté 
à Paris et à la cabane méridienne n° i , devient 

En troisième lieu , nous trouvons, par cinq transports de temps, 
le chiffre moyen 

i66°49'o", 

qui se trouve compris entre les deux précédents et n'en diffère 
que de 3o'' environ. 

Un si faible écart peut provenir de tant de causes, qu'il nous 
semble inutile de les rechercher et, en présence des diver- 
gences signalées entre des Observatoires ayant une grande répu- 
tation, nous sommes heureux de pouvoir donner, pour la longi- 
tude de Campbell, un chiffre dont l'exactitude paraît supérieure 
à celle qui nous avait été prescrite. 

De cette longitude moyenne de la cabane n° i 

nous pouvons déduire celle de la pointe Terror 

i66'»5o'58",i 

et celle de la cabane n° 2 (M. Hatt) 



I a'^ 



166» 49' 6 



(^) Notons ici une curieuse coïncidence : Tavance de la pendule sidérale a été 
trouvée en moyenne plus faible par les observations de M. Hatt que par les miennes. 
La différence est de o",6. 
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Latitudes. 

Nous avons trouvé pour la latitude de la cabane méridienne \\^ i 
(p. 139), par cinquante-sept étoiles Nord et Sud, 

520 33' 4 3", 7. 

De son côté, M. Hatt donne (p. i6i) 

5?.o33'46^9 

au moyen de huit étoiles; mais, sa lunette méridienne étant à 36", 6 
de la mienne, il en résulte une correction de i'^ 2, ce qui donne 

52° 33' 45", 8. 

En faisant entrer le premier chiffre avec le poids de 7 et le se- 
cond avec le poids de i , on a, pour la cabane méridienne n° i : 

Latitude 52o33'44^I 

et pour celle de la cabane n° 2 : 

Latitude 52"33'45", 3. 

Nous pouvons, à côté de cette détermination de la position de 
Tîle Campbell, placer celle due à l'explorateur des mers australes. 
Sir James Ross. Cet officier donne comme longitude de la petite 
plage de sable sise au sud de la pointe Terror, plage où il a 
observé, 169® 8' 41'' E. Greenwich. En ramenant cette position à 
celle de la cabane méridienne n° i , on a, pour cette dernière, 

i66*>46'29'' E. Paris, 

chiffre qui diffère de 2'3i''de celui que nous avons adopté. 
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Cette approximation peut paraître bien satisfaisante, eu égard 
aux variations qu'a subies le chiffre de la longitude de Sydney 
depuis l'époque où observait J. Ross. 

La latitude donnée par cet officier pour la même plage est de 

en lui ajoutant lù^' pour la ramener au parallèle de la cabane mé- 
ridienne, on a 

520 34' o", 

qui ne diffère que de i b" de notre détermination. 
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LEVÉ DE L'ILE CAMPBELL 



TRIANGULATION, 



Par m. HATT. 



Ce mot, que nous employons à défaut d'autre, ne s'applique 
qu'imparfaitement à la série des opérations effectuées dans le but 
de relier entre eux, par un réseau trigonométrique, les points 
principaux de l'île. liC temps a manqué pour garnir de signaux 
réguliers les sommets de montagnes et même pour faire station à 
tous ces sommets, condition indispensable pour opérer méthodi- 
quement et avec une grande rigueur. Une erreur de quelques 
décimètres était, du reste, de peu d'importance, à cause des di- 
mensions si restreintes de l'île; des positions connues à i nièlre 
près le sont avec une approximation très suffisante, quand elles 
ne doivent pas servir de points de départ pour une chaîne pro- 
longée de triangles. Cette approximation a été obtenue pour les 
sommets de l'île en appuyant leur détermination sur les positions 
exactement calculées de quelques points groupés autour de la 
station astronomique. 

On mesura deux fois, avec un décamètre en acier, une base 
distance entre les arêtes intérieures de deux poteaux équanis A 

UL — i^ Pan. '2C) 
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et B {voir plan n'' 8). La première mesure, en allant de B 
vers A, donna 333'", 82; la seconde, en allant de A versB, donna 
333™, 96. La différence des deux résultats n'est pas considérable, 
eu égard aux conditions dans lesquelles il a fallu opérer. Prenant 
la moyenne 333™, 89, et appliquant une correction pour ramener 
aux centres des poteaux, on trouve 334", o3 pour leur distance. 
Faisant station en A, B et au sommet du Rat, on détermine le 
triangle suivant : 



M 



Angle B 76.43.26 

Angle A.. 85.^9.36 

Angle Rat 17.46.46 

Somme 179.59.43 

Répartissant l'erreur totale de 12'' sur les deux angles B et A, 
on obtient un triangle moyen dont les côtés calculés sont : 

BR = 1 090»" , 5o, AR = 1 064 '" , 70. 

F^es angles mesurés d'un nouveau triangle formé par les trois 
points A, signal Beeman, Rat, ont été 



(I 



Angle Beeman 26. 4> 9 

Angle A 44 - ' ' • ^ ' 

Angle Rat 109.44- ^^ 

Somme 1 79 . 59 . 43 

Répartissant Terreur de 1 7'', de manière à arrondir les secondes des 
troisangles, qui deviennent respectivement 10'', 30'^^, 20'^^, on obtient 
les distances A-Beeman = 2280™, 35; Rat-Beeman = 1688,77. 
Prenant pour axes de coordonnées provisoires la droite qui 
passe par le point A et le signal Beeman et une autre perpendi- 
culaire à celle-ci et passant par le point A, on peut, au moyen des 
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données précédentes, calculer les coordonnées des points consi- 
dérés, qui deviendront : 



X. y. 

m m 

A o o 

Beeraan. ... o -+- 9,280,35 

B — 220,47 "*" 250,93 

Rat -h 74^ > ' 5 ■♦" 7^3 , 39 



Ces valeurs ont été considérées comme fondamentales ; on y a 
joint la position de l'anémomètre calculée au moyen d'un triangle 
dont les angles mesurés sont les suivants : 

Angle Rat 9i.34.5o 

Angle Beeman 19.10.22 

Angle anémomètre 69. i5. 4 

Somme 180. 0.16 

Le calcul du triangle donne pour l'anémomètre 

xz=z -h 216"*, 79, y^=z -h 488"", 19. 

De ces positions on a déduit celles de quelques autres points 
groupés autour de la station d'observation ; ce sont les centres des 
cabanes suivantes : méridienne n® 2, équatorialen*^ 2, méridienne 
n° i , équatoriale n"" 1 ; la balise des Anglais ou des vivres, la sta- 
tion devant la méridienne, n"* 2. Cette dernière station est impor- 
tante au point de vue de la détermination des points éloignés et 
de l'orientation du plan; ses coordonnées ont été fixées, après 
discussion, aux chiffres suivants : 

^:= -+-345'»,65, v=-f-537"',i(). 

Points éloignés. — Sommets principaux. 

Pyramule LyalL — Ce pic était formé par un rocher dont 
l'extrémité supérieure présentait un signal très net, mais complè- 

^0- 
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tement inaccessible. Il a fallu se contenter, pour la détermination 
delà position de la pyramide Lyall, de rechercher les coordon- 
nées de l'intersection commune d'une série de visées prises des 
divers points déjà calculés. Ces points sont les suivants: A, B, Ané- 
momètre, station devant méridienne n*^ 2, Rat, Beeman. 

Il peut y avoir avantage à employer, pour le calcul d'un point 
dont les visées sont comprises dans un secteur de faible ouverture, 
un procédé différentiel dont voici le principe. 

Supposons connue approximativement la position ay d'un 
point; soient a et b les coordonnées d'un point calculé d'où 
l'on a visé le point xy. La tangente de l'angle V que la droite 
ab.xy fait avec l'axe des j est donnée par la formule 

tangV = r* 

"> y- h 

Faisons varier x et y^ dans cette formule, de quantités dx et 
dy et cherchons la variation correspondante de V. 
En différentiant les deux membres, on a 

rfV ^[r — h]dx -^ [x -- n\dY 

Soit D la distance des deux points, on a 
d'où résulte 

_ [y —h]dx-^[x-^a)dy 

Si donc dx et dy désignent les corrections cherchées de la 
position approchée xy^ chaque visée faite d'un point connu afe, 
donnera lieu à une équation entre dx et dy et Ton pourra faire 
concourir à la détermination de ces quantités toutes les équations 
obtenues dont le nombre est supérieur à 2 . 



V.rf 



MISSION DE l/lLE C\MPBELL. 229 

Dans le cas actuel, en admettant pour x et y les valeurs appro- 
chées suivantes : 

.r = 4- 7lo'",7, r = -f- 4037^",?., 

on obtient pour dx et dy les équations de condition qui suivent : 

m m 

Par la station en A 0,984^.^'— o, 180^// = — o, iSg 

Par 1« station à ranémomètre . 0,989^/^ — o, 146^// = — 0,209 

Par la station à la méridienne n® 2 0,994^^^' — o,i i7.(/jr =: -h 0,278 

Par la station au Rat du 16 décembre ... i ,ooorf.r = -4- o,5o8 

Par la station à Beeman du 26 décembre . o ,92 1 r/j: — o , 389^?/ = — o , 074 

On conclut de là 

a: = 74i'»,i5, jm4o38"',47 

pour la position exacte de la pyramide Lyall. 

Sommet FilhoL — On détermine ce sommet par les inter- 
sections des relèvements pris de trois stations en A, B et au Rat. 
On forme ainsi deux triangles où les angles au sommet Filholsont 
conclus. Gomme il a été fait deux stations successives au point A, 
on a deux valeurs un peu différentes pour l'angle mesuré en ce 
point; on s'est servi des deux stations pour déterminer le 
sommet; voici les résultats du calcul : 



m m 



1® Par le triangle Filhol-Rat-A ( 7 novembre). . . .r =: -f- 5i 7 ,4^- J = — ' i83,85 
2" Par le triangle Filhol-Rat-A (8 novembre). . . .r=:-f-5i7,i5 y =: — 11 86, 21 
3" Parle triangle Filhol Rat-B a^= 4-517,28 j=: — 1 184,25 

Fia moyenne des deux premières valeurs donne 

.r= -h 5 17'", 28, r = ~ I i85"',o3; 

en la combinant avec la troisième, on trouve pour résultat adopté 

x = -h 517"', 28, r= — 1184", 64. 

Sommet Azimut, — I.a position de ce sommet a été déterminée 
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de la manière suivante. Connaissant, pour l'avoir mesuré, l'angle 
formé à ce sommet par les lignes allant à la pyramide Lyell et au 
sommet Filhol, on peut supposer tracé le segment capable de cet 
angle passant par les deux points ; l'intersection de ce lieu géomé- 
trique, avec le relèvement du sommet provenant d'un troisième 
point connu, donnera la position de ce sommet. On procédera de 
même pour un autre relèvement, et on pourra répéter l'opération 
en choisissant un autre segment capable. 

Pour traduire analytiquement cette construction géométrique, 
on détermine les coordonnées du centre du segment ; connaissant 
celles du point d'où on a relevé le sommet cherché, on calcule 
l'orientation et la longueur de la ligne qui joint ce point au centre ; 
on connaît, du reste, l'orientation de la ligne qui va au sommet 
et par suite l'angle de ces deux lignes. On calcule donc aisément 
le triangle dont les trois sommets sont le sommet cherché, le centre 
du segment et le point d'où l'on a visé, triangle dans lequel on 
connaît deux côtés et Tangle opposé à l'un d'eux. 

On arrive ainsi aux résultats suivants pour les coordonnées du 
sommet Azimut. 

1° Segment capable passant par pyramide Lyall et sommet 
Filhol : 

Recoupement par visée prise du Rat.. .... -r = — 2i5b",64 .X = ~*- 5780"*, g6 

Recoupement par visée prise du Beeman.. . . x =:. — îiGi*", 3o j- = -h 678 1*", 3 1 

2" Segment capable par pyramide Lyall et sommet Beeman : 

Recoupement par visée prise du Rat J7 = — 2i59"^67 j- z= -h 5782"', 72 

Recoupement par visée prise du Beeman. ... .r == — ^iGi", 59 ^ = -f- 5781"', 90 

Les moyennes de ces valeurs 

j:=z — 2l()0"',3o, X^^ -h 5']Sl^",']2, 

donnent la position adoptée pour le sommet Azimut. 
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Il convient de remarquer ici qu'il n'y a pas, comme on pour- 
rait le croire à premièi^e vue, double emploi des mêmes données, 
car les recoupements proviennent de visées faites aux points 
eux-mêmes, de sorte que le segment capable, pyramide Lyall et 
Beeman, est en réalité une donnée indépendante. 

Sommet Dumas. — Quoiqu'il ait été fait station sur le sommet 
Dumas, la visée du mont Beeman a été très incertaine ; il était 
impossible de distinguer, à cette distance, le signal planté sur ce 
sommet, qui, du reste, ne se détachait pas sur le ciel. On a donc 
préféré conclure l'angle au sommet Dumas, dans le triangle Rat- 
Beeman-Dumas. Voici le résultat du calcul de ce triangle : 

Coordonnées du sommet Dumas. . . .r = — i653'",47 X ^^ — 1882"*, 44 



On a considéré encore, pour le calcul de cette position, le 
segment capable d'un angle de 42^3' 3o'^ construit sur la ligne 
Azimut-Anémomètre, angle mesuré au sommet Dumas. On peut 
chercher l'intersection de ce segment et des visées prises du 
sommet Beeman et du sommet Azimut. Les résultats obtenus sont 
les suivants : 

Par segment capable et visée de Beeman ... j=i= — 1653™, 29 .> = — 1882"*, 00 
Par segment capable et visée de TAzimut. . . .r = — i652'",39 j' = — i88i"*,4^ 

Ce dernier résultat aurait pu être obtenu par le calcul d'un 
triangle dont les angles sont faciles à déterminer. 

La position adoptée pour le sommet Dumas résulte de la 
moyenne de ces valeurs. 

x=— i653'",o5, y = — 1881™, 97. 

Sommet Honey. — On peut conclure la position de ce sommet 
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du triangle Azimut-Honey-Dumas, dont les trois angles ont été 
mesurés et ont les valeurs suivantes : 

Azimut 35.^21 .39 

Dumas 64 . 22 . 35 

Honey 80 . 1 6 . 20 

Somme 180. o.34 

Corrigeant les angles, on a déduit du triangle moyen et des 
positions calculées précédemment, des sommets Azimut et Dumas, 
les coordonnées suivantes pour le sommet Honey : 

x= -H 2275"',o4i r = -<- 332", 64. 

Par un deuxième triangle Honey-Dumas-Rat, où langle au 
sommet Honey est conclu, on trouve pour ce point les coor- 
données suivantes : 

j:= -h 2'277",59, j = -h 334*", 07. 

Enfin le calcul d'un troisième triangle Honey-Pyramide Lyall- 
Dumas, où Tangle à la pyramide est conclu, donne le résultat 
suivant : 

.r =r -f- 2272"»,92, )= -f- 33l'",57 

Ces trois résultats ne sont pas très concordants; mais, comme 
leur moyenne, 

^ — -h 2275*", 18, j = -h 332»», 76, 

se rapproche du premier qui est le plus certain, elle a été adoptée 
pour la position du sommet Honey. 

Sommet Paris. — La position de ce sommet, complètement 
inaccessible, est déduite des intersections des relèvements pris de 
différents points, ou, si Ton veut, d'une série de triangles pour 
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lesquels tons les angles an sommet Paris sont conclus. Voici les ré- 
sultats obtenus pour la position de ce sommet : 



m m 



Par le triangle Paris- Azimut-Dumas. . . xz=z — 5780,06, v ^ — 2452,61 
Par le triangle Paris-Azimut-Rat. . . . .t z=z — 5782,31 , j = — 2457,85 
Par le triangle Paris-Azimut- Honey. . . x zr: — 6782 ,68 . y z=. — 2457 , 74 

Les deux dernières valeurs concordent suffisamment ; prenant 
leur moyenne, on a pour les coordonnées cherchées 

.r r= — 5782^,50, r = — 2457™, 80. 

Sommet Menhir. — La position de ce sommet, également inac- 
cessible, a été déterminée par deux triangles où les angles au 
sommet sont conclus. Voici les valeurs obtenues : 

Par le !•' triangle Menhir-Azimut Dumas.. . . . .r = — 398 1™, 34 y ^= — 890"* ,27 

Par le 2* triangle Menhir^Aziraut-Honey. .. . x=: — 3931", 58 y =: — 889"*, 64 

Position adoptée. .... x =z — 3931™, 46 j = — 889"*, 95 

Station du 17 décembre sur le sommet Fizeau. — Ce point a 
été calculé par la station ; on peut faire choix de plusieurs com- 
binaisons de points visés ; voici celles qui se présentent dans les 
meilleures conditions : 

|0 Pyramide Lyall-Beeraan- Azimut ; 
2° Pyramide Lyall-Beeman-Menhir ; 
3" Pyramide Lyall-Beeman-Paris. 

Les deux premières combinaisons ont donné les résultats 
suivants : 

I*> j: = — 1295^,75, J= -h 5521"*, 19; 

2*» x=: — 1295*", 88, j = ■+■ 5521"*, 19. 

Cet accord, presque parfait, dispensait d'avoir recours à la 
troisième. 

Position adoptée. ... /• = — 1295™, 81 j = -h 5521", 19 
ni.— i^^Part. 3o 
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Station du 1 7 décembre^ au-dessus de la haie du N.-E. — Ce 
point, d'où Ton a déterminé, par visée en hauteur, le contour de 
la baie du N.-E., a été calculé par la station. 

Voici les deux combinaisons de points employées pour le 
calcul : 

1° Sommet Azimut-sommet Menhi r- pyramide Lyall ; 
20 Pyramide Lyall-sommet Dumas-sommet Azimut, 

qui ont donné les résultats suivants : 

I" xz=-^ 53"\ 39, j = -+- 6368'", 02, 
2" x= —52'", 81, j=r + 6367'",73. 

Position adoptée rizr — 53"", 06 j == + 6367"', 87 

Il convient de remarquer l'accord que présentent entre elles 
les valeurs diverses calculées pour les trois derniers points. Cet 
accord vient confirmer de la manière la plus satisfaisante l'exac- 
titude des opérations, et justifier les valeurs adoptées pour les 
coordonnées des points précédemment calculés. 

On a calculé encore, au moyen de ces positions, les coordonnées 
d'une station faite sur le pilier de la déclinaison. 

Voici les quatre combinaisons employées pour le calcul par la 
station et les résultats obtenus : 



m m 



1° Azimut-Beeman-Rat. x = -h '219,03, /= -+-50*2,20 

2** Azimut-Balise des Anglais-Rat. ... x = -h 220,21 , j- = -h 5o2, 65 

3" Pyr.-Lyall-Beeman-Rat r =r -h 220, 5 1 , j r= -4- 602,39 

k** Pyr.-Lyall-Balise des Anglais-Rat . .r ^ -h 220,78, j =: -f- 5o2,43 

Position adoptée x = -h 220"^. 64 j = -4- 5o2'",43 

Orientation du plan. — Transformation des coordonnées. 

Tous les points étant rapportés, comme nous l'avons vu, à un 
système decordonnées provisoires, inclinées d'une manière quel- 
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conque sur le méridien, il devenait nécessaire, pour revenir aux 
axes habituellement employés, de déterminer l'angle de Taxe des 
y et de la méridienne. C'est ce qui fut fait d'une manière indi- 
recte, en calculant l'orientation, par rapport aux axes, d'une droite 
comprise entre deux points connus et mesurant d'autre part 
l'angle de cette droite avec la direction du méridien • 

De la station faite devant la méridienne n** 2, on a visé la pyra- 
mide Lyall et, à travers l'objectif de la lunette méridienne, le fil 
mobile placé dans une position déterminée. Connaissant l'azimut 
de la lunette, la position du fil sans coUimation et la lecture cor- 
respondant à la position du fil mobile, on calcule facilement 
l'orientation, par rapport au méridien, de la droite qui joint la 
station à la pyramide Lyall. 

On trouve ainsi que la ligne qui va de la station à la pyra- 
mide fait avec le méridien un angle de 35**o'26'^, tandis qu'elle 
fait avec 0/ un angle de 6**26'4i) calculé au moyen des 
coordonnées de la station et de la pyramide Lyall. L'axe Oj fait 
donc avec le méridien un angle de 28**33'45'^ Cette valeur 
se trouve vérifiée par une autre valeur déterminée de la même 
manière, en substituant le sommet Azimut à la pyramide Lyall ; 
le résultat obtenu ainsi est 28** 3 3' 8'^ . La pyramide Lyall est 
un point mieux défini que le sommet de l'Azimut : c'est ce qui 
fait que l'on a donné la préférence à la première valeur citée. 

Désignant par a l'angle des deux systèmes de coordonnées, par 
af el y les coordonnées par rapport aux nouveaux axes, méri- 
dienne et perpendiculaire, on a, par les formules de transformation, 

.r' z= .r cosa -h jr sina, 
y' z=z y cos a — x sina, 

logslna = 9,679534» logcosa = 9,943641. 

3o. 
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On a calculé ainsi les coordonnées de tous les points par rapport 
à la méridienne et à la perpendiculaire du point A de la base. 
Le tableau ci-après contient les valeurs des coordonnées dans les 
deux systèmes. 

Coordonnées des points principaux de VUe Campbell, 



Axes provisoires 



Distances à la 



X. 



m 



m 



Extrémité A de la base o 

Extrémité B de la base — 2ao, 47 

Sommet du Rat -h 742, i 5 

Sommet Beeman o 

Anémomètre -1- 216,79 

Cabane méridienne n** 2 -+- 346,08 

Cabane équatoriale n** 2 -h 3io,5o 

Station devant la méridienne n** 2. + 345,65 

Cabane méridienne n** i -1- 23i , 38 

Cabane équatoriale n** i -+- 197,40 

Balise des Anglais + 245 ,26 

Pyramide Lyall h- 74 ' , i5 

Sommet Filhol -h 517,21 

Sommet Azimut — 2160, 3o 

Sommet Dumas — i653,o5 

Sommet Honey -+-2275, 18 

Sommet Paris —5782,50 

Sommet , Menhir —3931,46 

Sommet Fizeau —1295,81 

Station de la baie du Nord -Est. . . — 53 ,06 

Pilier de la déclinaison -h 220,64 



o 
25o,73 
763 , 39 
2280,35 
488,19 
535,16 
5o3,82 
537,16 
5i4,5i 

5i7,77 
i34o,99 

4o38,47 
-1184, 64 
-1-5781,72 

-1881,97 

H- 332,76 
— 2457,80 
- 889,95 

-4-5521 , 19 

-1-6367,87 

502,43 



méridienne. 

m 
O 

— 73,67 
1016,90 
1090,37 
423,82 

559,85 

+- 5i3,59 

^ 56o,4i 

+- \\^,ii 

420,93 

856,55 

258 1,77 

— 112,07 

866,96 

2351,67 

2157, 38 

—6253,87 

-3878,49 
-f-i5oi ,66 

î»977>99 
434,00 



perpendIcDiaire. 

m 
O 

325,80 

3i5,65 

2002,82 

325, i3 

304,57 

294,04 

3o6,53 

-h 341,26 

-H 36o,38 

-+ 1060,53 

H-3i92,6i 

-1287,79 

-f-6110,94 

— 862,58 

- 795,54 
606, o3 

I 098 , 06 

5468,79 

5618,24 

335,79 
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NOTE 



srR LA 



TOPOGRAPHIE DE L'ILE CAMPBELL, 



Par m. bouquet DE LA GRYE. 



La topographie de l'île Campbell était intéressante à lever, 
non seulement au point de vue nautique et géographique, puisque 
ses baies pouvaient servir de relâche aux navires et que son aspect 
était de nature à la faire reconnaître de loin, mais encore au point 
de vue géologique, notre naturaliste réclamant avec instance la 
position et la direction des failles et l'inclinaison des couches de 
terrain formant l'ossature de l'île. 

On pouvait enfin, au point de vue astronomique, demander 
une détermination exacte du relief des montagnes avoisinant notre 
observatoire, pour calculer au besoin certaines corrections intro- 
duites, dans les résultats, par l'attraction locale. 

Ces divers objectifs ont fait apporter quelque attention à la 
détermination du contour des rivages et des mouvements carac- 
téristiques des montagnes, si bien que j'ai pu, grâce au grand 
nombre de cotes qui avaient été prises parM. Hattet par moi, dres- 
ser un plan en relief de Fîle entière et un autre de la baie princi- 
pale, qui est dominée par une série de grands sommets. 

On a pu voir ces reliefs à l'Exposition de Géographie de 1875. 
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Les Cartes jointes à ce Volume dispensent de toute description 
topographique; elles montrent mieux la forme de l'île que ne le 
ferait la plus longue des narrations. Mais je dois dire quelques 
mots du procédé suivi dans cette reconnaissance, qui devait s'in- 
tercaler entre tant d'autres travaux. 

Le contour de la baie Persévérance, au moins dans sa partie 
intérieure, a été levé par la méthode usuelle des ingénieurs, c'est- 
à-dire en cheminant à pied, ou, lorsque la marche était trop diffi- 
cile, en embarcation le long de la côte; les stations étaient faites 
avec un petit théodolite Lorieux. 

On avait dans cette partie assez de points de triangulation pour 
se placer. Plus tard, ayant à dessiner les mouvements des pla- 
teaux supérieurs, je dus escalader les monts Honey , Dumas et les 
sommets du Lyall, et je profitai de ces quelques stations faites à 
une grande altitude pour prendre des tours d'horizon, en dessi- 
nant la côte qui paraissait à mes pieds au Nord et au Sud, et en 
notant à la fois les angles horizontaux et zénithaux. 

Comme les pentes du terrain étaient rapides, les plongées me 
donnèrent de bons résultats, mais il était facile de prévoir que 
l'approximation, que j*étais en droit de demander pour que le 
second travail se liât avec le premier, ne s'étendrait pas à des 
points éloignés du pied de la montagne. 

Le calcul me prouva, en effet, que je ne devais guère chercher 
ainsi à placer exactement des roches situées horizontalement à 
plus de dix fois la hauteur de la station. 

Si Ton appelle en effet h la hauteur de la station, D la distance 
au point à déterminer, et (p l'angle sous lequel on le voit, compté 
à partir de l'horizontale supérieure , on a, en négligeant la cor- 
rection due à la convexité de la Terre 

D sin f> = /t cosf , 
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et, comme chacune des valeurs en jeu n'est obtenue qu'avec une 
certaine approximation, en différentiant, par rapport à D, (p et A, 
et en simplifiant l'équation, on arrive à 

sin ^<fd/i — i/idf=z flD ( i — cosa^). 

Or, la valeur de A, qui peut être déduite de la triangulation et 
de mesures spéciales soigneusement faites, aura rarement une 
approximation plus grande que 777^. I^a correction due à la ré- 
fraction rend même cette approximation un peu douteuse. 

La valeur de d(p varie avec l'instrument que Ton a entre les 
mains; mais, si c'est un petit théodolite, la moyenne de deux lec- 
tures par retournement ne donne pas une approximation supé- 
rieure à 2o'^ D'un autre côté, si on limite l'erreur en distance, que 
l'on peut admettre, au double de celle donnée par un chemine- 
ment horizontal construit à l'échelle ordinaire du 217070» c'^st-à- 
dire à 10", Téquation précédente devient 

sin 2 » -h 5cos2« ^5 — /i sin 20", 

2000 ^ 

et, en substituant à A la hauteur véritable de la station, on a une 
équation que l'on peut résoudre, en employant un angle auxi- 
liaire ( 2 (p -h a), par une méthode connue. 

En recherchant, pour une hauteur de ôod"*, à quelle distance 
on pourrait ainsi plonger pour avoir des déterminations à 
lo'^près, on arrive à trouver pour cette distance le chiffre de 
5o33", c'est-à-dire dix fois la hauteur même de la station. L'angle 
de plongée se trouve alors égal à 5'^4o'2o''. Si l'on se contente d'une 
approximation de 20"" oude4o'", ce qui peut suffire dans le cas où 
l'on construit directement non un plan, mais une carte à petits 
points au ^^ ou au 7^^^^;, on peut relever un contour de côte 
plus éloigné horizontalement du sommet de la station. 
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On doit remarquer que cette proportion pour les plans, égale à 
dix fois un nombre défini , est précisément celle que la pratique a fait 
accepter, lorsque Ton règle Técartement de deux feux ou de deux 
balises devant servir d'alignement dans un chenal étroit. 11 ne 
faut point que leur écartement soit inférieur au ^dela distancedu 
feu ou de la balise la plus proche à la portion difficile du chenal. 

Je termine en donnant quelques altitudes des sommets de Tîle; 
elles ont été calculées au moyen d'angles verticaux pris avec un 
théodolite dont le limbe vertical donnait la seconde. F^es véri- 
fications ont montré que l'on pouvait compter sur ces hauteurs 
à 1™ près; elles sont rapportées au niveau de la basse mer. 



Hauteur. 

Mont Honey 569"* 

Mont Dumas 5o3 

Mont Azimut 4^^ 

Mont Fizeau 474 

Mont Paris 4^^ 

Mont Lyall 446 

Pyramide Lyall 4 ' ^ 



III 



Hauteur 

Sommet Lyall 388 

Mont Puiseux 4^^ 

Sommet Paye 35?. 

Tour d'Abbadie 24^ 

Sommet Filhol 287 

Sommet Beeman 188 
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MESURE 



DE 



L'INTENSITÉ DE LA PESANTEUR 



A L'ILE CAMPBELL, 



Par m. bouquet DE LA GRYE. 



Les données relatives à la gravité étant assez peu nombreuses 
dans l'hémisphère austral, j'avais désiré profiter de notre envoi à 
l'île Campbell pour y effectuer des expériences de pendule. 

Quelques mois avant notre départ, je vis qu'il y aurait presque 
une impossibilité matérielle à obtenir d'un artiste au temps utile 
un pendule réversible, et je dus me bornera emporter un modèle 
de longueur invariable. 

Ce genre de pendule, qui a été autrefois très préconisé, n'a point 
actuellement, surtout à l'étranger, la faveur des astronomes ; 
on lui reproche de ne donner que des nombres relatifs, et acces- 
soirement de faire perdre absolument les résultats d'un voyage, 
si l'instrument ne revient pas sans avarie au point de départ. 

A côté de ces reproches se place aussi le fait que la plupart 
des pendules invariables, construits solidement, n'ont point eu 
d'accident, qu'aucune mission n'a vu ses résultats perdus, et 
aussi que les nombres relatifs, obtenus pardes observateurs sérieux , 

in. — !'• Pari. 3i 
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ont été toujours confirmés par de nouvelles expériences, tandis 
que les longueurs absolues ont subi et subiront peut-être encore 
de nouvelles corrections. 

On a parlé également de modifications annuelles dans la 
constitution des métaux, dans les coefficients de dilatation, etc., 
qui rendraient difficile toute interpolation dans les nombres obtenus 
parles pendules invariables; mais ces hypothèses, tout admis- 
sibles qu'elles soient, n'introduiraient peut-être pas plus d'alté- 
ration dans les résultats que des différences dans les tensions de 
la tige du pendule, et au moins, au point de vue de la commodité 
des opérations, il est indubitable que l'observation du pendule 
invariable se présente avec un caractère de facilité exceptionnelle. 

J'ajouterai que l'on peut toujours se mettre à l'abri de l'acci- 
dent provenant du bris d'une caisse, en emportant plusieurs pen- 
dules, et enfin qu'il semble plus conforme à l'esprit scientifique 
moderne, de rechercher des relativités que des valeurs absolues. 
Ces dernières réclament, en général, des mesures et des appareils 
qui ne peuvent être utilisés loin des artistes qui les ont créés. 

Le pendule que j'ai emporté sort des ateliers de M. Salleron. 

Il se compose d'un disque épais, en cuivre jaune, traversé 
par une lame de même métal, large de 1 1™™,9, et d'une longueur 
de i" environ. 

Le disque est fixé à la tige d'une façon invariable par trois 
goupilles; en haut, deux pièces maintenues à demeure par de 
fortes vis portent le couteau en acier. 

L'appareil a une apparence de grande solidité; c'est un pen- 
dule composé, dans lequel on n'a point cherché à placer le centre 
de gravité le plus près possible du centre du disque, mais bien à 
éviter à la tige une tension même faible. 

Je m'étais, en effet, préoccupé soigneusement de l'influence 
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que pouvait à la longue exercer une certaine tension sur une tige 
métallique, et il me paraissait nécessaire, pour conserver Tinva- 





^i^ 





Détail du plan 
de suspension. 




Échelle an -^^ . 

Habilité dans la longueur du pendule, de ne donner à cette ten- 
sion qu'une valeur* infiniment faible par millimètre carré de 
section, et de ne point la laisser agir d'une façon continue. 

Aussi, à Tctat de repos, le pendule restait toujours placé hori- 
zontalement dans sa boîte. 

3i. 
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La tige dont nous venons de parler pouvait avoir sa longueur 
mesurée directement par comparaison avec un étalon métrique. 
Deux croisées de traits sont tracées pour cela sur des surfaces 
argentées, placées Tune au-dessous du disque, Tautre au-dessous 
du couteau. On les voit figurées dans le dessin. 

On aurait pu rechercher en même temps le coefficient de dila- 
tation du métal, en soumettant le pendule, baigné dans un liquide, 
à des températures variant d'une trentaine de degrés. Mais il me 
parut ensuite qu'une telle mesure de la dilatation pourrait différer 
notablement de celle accusée dans le pendule en expérience 
soumis à une tension et à des vibrations particulières, et je remis 
à plus tard le soin de déterminer, s'il était besoin, cette valeur 
de la dilatation par des expériences de durée d'oscillations faites 
Tété et l'hiver dans un même lieu. 

Dès les premières expériences, ce pendule montra des qualités 
précieuses; il possédait une grande inertie; sa résistance dans 
l'air était assez faible pour que la durée des séances pût être 
portée à lo**. Cette durée dépendait, d'ailleurs, des vibrations 
propres du support, si bien qu'il me sembla absolument indis- 
pensable de donner à celui-ci une masse et une solidité exception- 
nelles. 

A Campbell, le pendule fut installé dans la cabane des montres; 
un pieu de 0^,25 d'équarrissage fut pour cela enfoncé de i"* 
dans le sol résistant, après avoir dégagé ce dernier, sur une hau- 
teur de 2", de la tourbe qui le couvrait ; puis une masse de pierres 
fut maçonnée avec de l'argile autour du pieu, jusqu'à une 
hauteur de i™,5o au-dessus du sol, de façon à ne laisser au 
dehors que le tiers environ de la longueur du pieu. 

Nous avons dit antérieurement que des précautions du même 
ordre avaient été prises pour le support de la pendule sidérale. 



\ 
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Le pendule était placé non loin de cette dernière, mais en 
équerre, les oscillations des deux instruments s' effectuant à angle 
droit. 

La cabane qui les contenait n'était point construite directe- 
ment sur le sol, près des madriers empâtés dont nous venons de 
parler; ses montants et son plancher, en raison de la violence des 
vents, réposaient sur le terrain tourbeux élastique qui le couvrait. 
Les madriers traversaient le plancher en laissant autour d'eux un 
intervalle rempli par de l'étoupe non tassée, à l'effet de supprimer 
à la fois les courants d'air et les trépidations transmises par le 
plancher. 

Le pendule invariable était enfermé dans une boîte en bois léger 
et en carton. Cette boîte était munie dans le bas de deux ouver- 
tures fermées par des feuilles de talc. 

L'une d'elles, placée de côté, età la hauteur de la partie argentée 
inférieure de la tige, sur laquelle la croisée de traits avait été 
tracée, servait à l'éclairage de ces traits. 

La lumière du jour (ou la nuit, celle d'une lampe) pénétrait 
par cette ouverture et, après une double réflexion sur des lames 
de mica argenté, envoyait un faisceau oblique dans l'axe du pen- 
dule et à la hauteur convenable. 

L'autre ouverture servait à viser la croisée des traits au moyen 
d'une lunette munie d'un réticule. 

La température du pendule était donnée par deux thermomètres 
placés, l'un au tiers, l'autre aux deux tiers de sa longueur, et sus- 
pendus par des cordons. 

Les inscriptions des durées des oscillations ont été faites sur 
l'enregistreur électrique, dont la marche était contrôlée par celle 
delà pendule sidérale. 

Voici, du reste, comment j'ai procédé. 
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Après avoir vérifié que le plan des agates devant porter le 
couteau était bien horizontal et que le réticule de la lunette coïn- 
cidait avec le trait vertical du pendule à Tétat de repos, je mettais 
ce dernier en mouvement, en accélérant successivement les écarts 
de la verticale par des impulsions légères, rythmées, de façon à 
ne point déplacer le couteau sur l'agate. 

Je m'arrêtais lorsque l'écart atteignait le double de la largeur 
de la tige inférieure, c'est-à-dire environ 2". 

Je laissais alors l'instrument fonctionner pendant quelque 
temps pour supprimer les oscillations anomales de la tige, puis 
j'envoyais à l'enregistreur des tops rythmés avec des battements 
simples de la pendule sidérale pendant 3o secondes, en notant 
l'heure et la minute de cet envoi, et aussitôt après, des tops 
rythmés avec le passage dans la lunette du trait vertical du pen- 
dule venant de gauche à droite, c'est-à-dire que je ne donnais 
qu'un top par chaque double oscillation. (Ces derniers envois se 
prolongeaient la première fois pendant une dizaine de minutes), 
puis venait un autre envoi de 3i tops correspondant aux oscilla- 
tions de la pendule sidérale. 

Après cette première phase, je me bornais à envoyer toutes 
les dix minutes ou tous les quarts d'heure une série de 3i tops 
de la pendule et du pendule, et cela jusqu'au moment où les 
oscillations devenaient trop faibles. 

Chacun de ces envois était précédé d'un appel formé de plu- 
sieurs tops rapides, pour éveiller l'attention du timonier chargé 
de maintenir le fonctionnement de l'enregistreur. 

Il a été indiqué que cet appareil était placé dans la cabane 
méridienne n° i ; à chaque appel le timonier mettait le volant à 
grande vitesse; les tops étaient alors enregistrés sur le papier, de 
façon à pouvoir apprécier même les millièmes de seconde. Le 
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timonier remettait ensuite Tenrepcistreur à la petite marche, lors- 
qu'il n'entendait plus rien venir. 

Par intervalles 5 il envoyait lui-même des tops sur la même 
bande pour fournir une comparaison entre les heures de la pen- 
dule sidérale et celles du compteur qui restait à demeure dans la 
cabane n"* i . 

Au dépouillement, on comptait toutes les encoches donnant la 
marche propre de l'enregistreur, on en faisait une numération en 
heures et minutes inscrites sur les bandes, et de la comparaison 
de ces temps avec ceux des tops rythmés sur la pendule sidérale 
et sur le pendule invariable, on en concluait la durée d'une oscil- 
lation en temps de Tenregistreur, puis en temps de la pendule 
sidérale ; on corrigeait ensuite cette dernière de la marche propre 
de la pendule. 

Cette manière de faire ne donne lieu qu'à une seule critique, 
mais elle est sérieuse. 

Le dépouillement des bandes est très-long. La marche du volant 
de l'enregistreur étant variable, il faut porter à chaque seconde 
de cet organe un nouvel intervalle sur le compas de proportion 
pour apprécier l'heure d'un top en fractions de cette même 
seconde ; de plus, et ceci donne lieu à bien des erreurs, il faut 
commencer par numéroter les secondes de T enregistreur dans 
toute la durée de l'expérience, c'est-à-dire compter 21600 en- 
coches, si cette expérience dure six heures. 

On peut, il est vrai, s'affranchir de cet ennui en donnant à 
l'enregistreur la marche même de la pendule sidérale ou du garde- 
temps dont on se sert, et l'on peut alors arrêter le mouvement 
de l'enregistreur après chaque envoi, car les inscriptions notées 
de ces heures suffisent pour repérer les bandes. 

Il y a en plus un moyen de faciliter la recherche des heures. 
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c'est de faire légèrement boiter le balancier de Tenregistreur ; 
toute confusion est alors impossible entre les secondes paires et 
les secondes impaires, et Ton retrouve plus aisément les numéros 
des oscillations du pendule invariable. 

Il faut, en effet, même lorsque l'enregistreur bat la seconde 
sidérale, retrouver dans les encoches le numérotage exact des 
oscillations du pendule invariable; on y parvient avec les chiffres 
donnant la durée même de ces oscillations, tels qu'ils ressortent 
du commencement de l'expérience. J'ai dit plus haut que les 
premiers envois duraient dix minutes.. On a là 600 oscillations 
simples, dont le total est apprécié avec une erreur maximum de 
j^ de seconde, ce qui permet inversement de retrouver plus tard 
le numéro d'une oscillation, lorsque l'intervalle n'est pas trop 
grand. Cette recherche est facilitée par l'emploi d'une table don- 
nant les durées de diverses périodes d'oscillations et aussi, comme 
je viens de le dire, par le fait de l'inégalité de l'échappement de 
l'enregistreur. 

En partant, en effet, d'une erreur de ^ de seconde pour 
600 oscillations, on arrive à 3ooo oscillations pour accuser 
une erreur de ^ seconde, mais cette erreur possible en plus ou 
en moins ne donne encore lieu à aucune incertitude, si les se- 
condes paires se distinguent des impaires, et il faudrait arriver 
à un chiffre presque double pour hésiter dans le numérotage de 
l'oscillation. 

Dans les observations faites à Paris, il n'y avait point lieu de 
s'inquiéter du comptage préliminaire des secondes sur les bandes ; 
un contact avait été établi entre la pendule sidérale de la cave 
de l'Observatoire et l'enregistreur; d'autre part, un chronomètre 
sidéral bien réglé restait à côté de ce même enregistreur. On avait 
donc à chaque instant la possibilité de noter l'heure vraie des 
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encoches ; le dépouillement des observations a été par suite rela- 
tivement facile. 

Je vais maintenant indiquer comment les chiffres obtenus ont 
été corrigés pour les ramener à Técart infiniment petit et à une 
même température. 

Détermination des amplitudes. — La partie argentée de la tige 
du pendule invariable ne contenait point de divisions. Je pensais, 
au départ, soit à faire mouvoir le balancier devant une installation 
spéciale, soit à employer la lunette d'un théodolite muni d'un réti- 
cule pour apprécier les instants des passages. Arrivé à destination, 
je trouvai quelque difficulté à installer l'instrument, et je dus me 
borner à des appréciations basées sur l'angle calculé de deux 
repères. 

Je vérifiai, au moyen de mesures exactes, que l'écart de la ver- 
ticale était de 69', 4 lorsque le pendule s'écartait de la demi-lar- 
geur de sa tige; il descendait d'autre part à 89',!, lorsqu'il 
arrivait à l'extrémité du trait horizontal. Dans les expériences, 
j'ai noté non seulement les instants où les oscillations arrivaient à 
ces termes, mais aussi ceux où l'écart atteignait au^, f > i^ ••• ^^ 
la distance comprise entre le bord de la tige et l'extrémité de la 
ligne horizontale, puis aux y-, ^, ... de la longueur de cette 
même ligne. La loi de variation des écarts étant connue et pou- 
vant être exprimée par 

a 

dans laquelle a et /u représentent des constantes^ j'adoptais pour 
a la valeur 59^,4, pour t^ l'instant correspondant, et j'avais alors 
à déterminer ^cau moyen d'une dizaine d'équations, qui se résoU 

III. — i'* Part. 32 
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valent simplement par la méthode de Cauchy, en posant 
d'où 



_ 1 ,774/1 --2L 



c 



{M Z=Z • 



Les valeurs obtenues ainsi pour /ut se sont montrées peu diffé- 
rentes, lorsque les conditions restaient les mêmes; ainsi, à Paris, 
j'ai eu ^ = o,oo36o; o,oo343; o,oo36o let 0,00870 dans des 
expériences faites la nuit ou le jour. 

Dans ce dernier cas, les oscillations diminuaient plus rapide- 
ment d'amplitude. 

A l'île Campbell, les mêmes valeurs de ju ont eu des variations 
quelque peu plus fortes, tenant aux vibrations spéciales du 
sol. 

Dans tous les cas, les différences entre l'appréciation des écarts 
et les chiffres donnés par la formule montraient que cette appré- 
ciation avait été exacte ; les différences n'auraient d'ailleurs influé 
dans les grandes amplitudes que d'une unité sur le sixième chiffre 
de la correction. 

Un Tableau a été dressé en partant de la valeur moyenne de 
ju, = o,oo358 ; il a servi à donner l'intervalle en temps qui devait 
s'écouler jusqu'au moment oii les observations rentraient dans 
la période la plus favorable, celle qui est comprise entre les 
écarts de 4o' et de 5'. 

Notons ici que les trop petites oscillations ne donnaient point 
de résultats aussi satisfaisants qu'on pouvait a /7r/or< le supposer. 
La cause doit être attribuée d*une part à la position du réticule 
placé peut-être légèrement en dehors de l'axe d'oscillation, et de 
l'autre aux vibrations propres du sol qui, sans influence sur 
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les grandes oscillations, devenaient presque isochrones avec les 
plus petites, et troublaient ainsi leur marche. 

Quant à la formule employée pour réduire les oscillations à 
l'écart infiniment petit, je me suis servi de celle qui figure dans 
tous les Traités, 



e = 



I -H YijSi"** 



en n'usant point toutefois de sa transformée qui embrasse l'en- 
semble des observations d'une soirée. 

Il m'a semblé, en effet, plus logique de corriger chaque résul- 
tat partiel, de façon à saisir mieux les erreurs des intervalles, et, 
grâce à celte manière de faire, j'ai pu utiliser, à deux reprises dif- 
férentes, des observations ayant duré plusieurs heures, dans les- 
quelles il s'était produit des perturbations accidentelles montant 
à près de i\ 

Nous verrons dans un prochain Chapitre que le sol de l'île 
avait par instant des mouvements singuliers, et leur constatation 
peut expliquer les anomalies produites dans la mesure de l'inten- 
sité. 

Pour faciliter la réduction des observations à l'oscillation infi- 
niment petite, je me suis servi de la Table suivante, calculée de 
I o' en I o'; la deuxième colonne contient le logarithme de la correc- 
tion à apporter au chiffre trouvé pour la durée d'une oscillation. 



Ecart. Log correction. Diff. 

o' 0,0000000 

'O 9»999999^ ^ 

20' 9,999q99i ^| 

3o' 9,9999080 ^^ 

40' 9^9999963 ^< 

5o' 9,9999943 



Écart. Log correction. 

5o' 9,9999943 

60' 9^99999^7 

70' 9»999986« 

^o' 9,9999854 

90' 9>99998ï5 

3*2 . 



Diff. 

^9 

34 
36 
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Réduction h une température uniforme, — La réduction de 
l'écart infiniment petit ayant été faite par petites périodes, il était 
nécessaire de procéder de la même façon, en ce qui concernait la 
réduction à une température uniforme. 

Cette température a été prise de i o°. 

La formule de réduction est 



10 



V I -f- /• ( ô — I o ) 



en prenant pour k la valeur de la dilatation du laiton 0,0000188, 
adoptée généralement par les physiciens, je suis arrivé à former 
la Table suivante : 



6 Log correct, de r. Diff. 

5" 0,0000204 , 

6® 0, 0000163 , 

•7" 0,0000123 ; 

' Ai 

8" o,oooocoi ; 

9° 0,000004 1 

10" 0,0000000 4' 



Log correct, de f . 

10" 0,0000000 

"** 9^9999960 

i^°-- 9»99999»8 

«3" 9*9999877 

ï4" ••• 9*9999836 

ï5" 9^9999796 



Difr. 

40 
42 

4« 

4- 

40 



Voyons maintenant quelle modification apporterait à ces 
chiffres une autre valeur de la dilatation du laiton. Prenons pour 
cela les nombres extrêmes obtenus par divers physiciens. 

Roy donne le chiffre de 0,00001 855, comme se rapportant à 
un laiton de Hambourg. 

Homer indique 0,00001908 pour un laiton du Tyrol. 

Avec ces deux dilatations, on aurait, à la température de 1 5**, les 
deux logarithmes 9,999799 et 9*9999793, qui ne présentent 
qu'une différence de 6 unités dans le 7* chiffre, ou un million- 
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nième de seconde dans l'expression de la durée d'une oscillation 
simple (*). 

Réduction au vide. — Poisson a donné, pour réduire les oscil- 
lations simples au vide, la formule 



T = T \/ I — A -; avec - =^ 77-7^ — : — r— 7 -. — 77 rï» 

\ d fi 8,43 X 7bo[i -+-0,0037 (6 — 10)] 

dans laquelle A représente un coefficient constant, H la pression 
exprimée en millimètres de mercure, / la tension de la vapeur 
d'eau, la température. La valeur de A a varié avec les hypo- 
thèses que l'on faisait sur l'entraînement de l'air accompagnant 
les oscillations des pendules; ainsi, après A = i donné en premier 
lieu, nous trouvons que Sabine a adopté pour sa valeur 1,687, 
Baily 1,86, Bessel i,956. 

Devais-je conserver ce dernier chiffre, lorsque je substituais 
une lentille à la sphère, une lame épaisse au fil ténu des premiers 
observateurs ? 

On trouve que le rapport de l'entraînement de l'air par une 
lentille à celui occasionné par une sphère de même volume peut 

être exprimé par 

10 4 

En adoptant le chiffre de Bessel pour la sphère, on serait donc 
conduit à prendre celui de i ,3 pour la lentille. 



( * ) Dans la prochaine mission sons les tropiques, je me servirai de la valeur de la 
dilatation fournie par des expériences particulières du pendule faites à TObservatoire 
de Paris en été et en hiver. Les oscillations relatives seront réduites à la tempéra- 
turc moyenne. 
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Remarquons, d'ailleurs, qu'une différence de o,i dans ce coef- 
ficient ne donnerait dans les résultats qu'une erreur maximum de 
± 8 unités dans la sixième décimale des résultats de Campbell 
et de Paris, et que par suite le rapport des deux durées des oscil- 
lations, seule valeur que nous ayons en vue, n'en serait aucune- 
ment troublé. 

Arrivons à l'explication des Tableaux. Dans les premiers, intitu- 
lés : Marche de l'enregistreur par rapport à la pendule sidérale 
et au temps sidéral, on a donné la comparaison des deux garde- 
temps et les deux logarithmes du rapport des intervalles. Dans la 
dernière colonne, on reproduit la marche de la pendule sidérale 
portée page i4o, et dans celle qui précède on en conclut diffé- 
rentes valeurs du logarithme de la seconde de l'enregistreur en 
temps sidéral. 

Comme l'enregistreur était, bien plus que la pendule, exposé à 
toutes les variations de température extérieure, et qu'en outre il 
reposait sur le plancher même de la cabane méridienne, il pou- 
vait y avoir une certaine irrégularité dans son mouvement; c'est 
pour en tenir compte que j'ai déterminé diverses valeurs de la 
seconde, au lieu de me contenter de celle fournie par deux com- 
paraisons, une au commencement et l'autre à la fin de l'expérience, 
et, pour éliminer du mieux possible les écarts dus à des erreurs 
d'observation, j'ai tracé pour chaque jour une courbe, en pre- 
nant les temps comme abscisses et les valeurs des logarithmes pour 
ordonnées; puis, j'en ai rectifié les sinuosités en conservant le 
mouvement général du tracé. 

L'expérience m'ayant montré que l'on pouvait arriver dans 
ces comparaisons à une approximation de o%oi au moyen de 
dix coïncidences (en augmentant le nombre des tops au delà de 
vingt, l'erreur ne diminue point), on en conclut qu'en faisant une 
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comparaison tontes les i6'°, on peut avoir entre les logarithmes 
un écart de 0,0000086; ce qui dépasse ce chiffre peut donc être 
porté sur le compte des variations des deux marches des garde- 
temps. 

Les Tableaux qui viennent ensuite se rapportent aux compa- 
raisons entre les oscillations du pendule invariable et celles de 
Tenregistreur. 

Us ont été établis d'après les indications formulées plus, haut 
et ne nécessitent point d'explication particulière. 

La dernière colonne contient les valeurs diverses de la durée 
d'une oscillation en temps sidéral. 

Dans le Tableau du 27 novembre, qui offre une série à intervalles 
égaux de 10°*, on reconnaît (4® colonne) que les écarts de o,o5 
sont fréquents (il se trouve même une différence accidentelle de 
0% 1 4) ; c'est qu'en réalité le passage du trait vertical tracé sur la 
lame métallique est plus difficile à saisir et à rythmer que le bruit 
produit par l'échappement de la pendule. 

En admettant que l'écart total dans un intervalle de 10"^ puisse 
atteindre o%o6, il faudrait théoriquement, pour réduire l'erreur 
à o%oi , lie faire de comparaison que toutes les heures. 
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Marche de l'enregistreur par rapport à la pendule sidérale et au temps sidérai. 



Heure 

delà 

pendule 

•idértle. 



h m s 
9.52.25,0 

10.35. i5,o 

io.46'45»,o 

II. 9.55,5 

ii.3i.5o,o 

o. 1.55,0 

o.i6.i5,o 

o.36.i5,o 

o. i.3o,o 

1.42.30,0 

2. 2.22.5 



13.22.45,0 
13.47.35,0 

14. i.4^)0 

i4.42*30)<) 
i5. i.25,o 

15.16.45,0 

i5.3o.5o,o 

15.46.35,0 



1.56.45,0 
2.27.15,0 
2.45.45,0 
3. 1.45,0 

3.44*i^}0 
3.59.45,0 

4.30.45,0 

5. II. i5,o 

5.22.45,0 

5.33.i5,o 

5.52.i5,o 



Différence 

en 
seconde*. 



2570 
690 
1390,5 

i3i4,5 
i8o5 
860 
1200 
i5i5 
2460 
1192,5 



1490 
85o 
1845 
1735 
920 
845 
945 



i83o 

IIIO 

255o 

930 

1860 

2430 

690 

63o 

ii4o 



Heure 
de 
enregistreor. 



m s 

o.3o,856 

43.24,440 
54.55,413 

78. 7,847 
100. 4)1^5 
i3o. 11,573 
i44»32,75o 
164. 34. 385 
189.51 ,5oi 

210.54,914 
25o.49)07i 



12- 9»993 
37. 2,o34 
5i.i3,2o6 
82. 0,700 

iio.58,o64 
126.19,311 

140.25,471 
i56.i 1,772 



o.36,58 

3i. 8,88 

49.40,29 

65 . 4 I , 53 

108.14,64 

123.45,85 

154.48,27 

195.21 ,40 

206.52,35 

217.23,23 

236.24,71 



llifférence 

en 
•econdet. 

NoYeoibre 27. 

2573*584 
690,973 
1392,434 
1316,278 
1807,448 
861,177 
1201,635 
i5i7,ii6 
2463, 4i3 

1194,1^7 

NoYeoibre 30. 

149a, 041 
851,172 

1847,494 

1737,364 

921,247 

846,160 

946, 3oi 

Décembre 2. 

i832,3o 

1111,41 

961,24 

2553,11 

931, î»i 
1862,42 
2433, i3 

690,95 

63o,88 
1141,48 



Lof- de la seconde 
de l'enregistrenr 



en temps 

delà 
pendule 
sidérale, 
9,M9. 



4002 

388o 
3964 

4129 
4107 

4059 
4087 
3973 
3946 
3969 



4o55 
4026 
4i32 
4088 
4116 
4042 
4025 



4539 

4487 

4394 
4707 

4353 

4365 

4409 

4o25 

3937 
4366 



en temps 

sidéral, 

9,M9. 



3792 
3670 
3754 

39<9 

3897 

3849 

3877 
3763 

3736 
3759 



3735 
3706 
38i2 
3768 
3796 
3722 
3705 



4219 
4167 
4074 
4387 
4o33 
4045 
4089 
3705 
3617 
4046 



Marche horaire 

de la 

pendule. 



Avance : o*, 174. 



Avance : o%266. 



Avance : o*,a66. 
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Marche de l'enregistreur par rapport à la pendule sidérale et au temps sidéral (suite). 



Heure 

delà 

pendule 

•Idértle. 



Différence 

en 
•econdes. 



Henre 

de 
l'enreflstrear. 



Différence 

en 
•econdef. 



I^lt de la «econde 
de l'enregistreur 



en temps 

delà 
pendule 
sidérale, 

9,999. 



en temps 

sidéral, 

9,999 



Marche horaire 

de la 

pendule. 



h m H 

3. 2.19,0 

3.10.45,0 

3.32. i5,o 
3.40.45,0 
3.46.45,0 
4.45.15,0 
4.55.45,0 
5.39.15,0 
5.46.45,0 
5.56. i3,o 
6.9.8.45,0 
6.56.45,0 
7.20.45,0 
7.42.75,0 
8.29.45,0 
9.17.45,0 
10. 9.15,0 



0.35. 1 5,0 
1 .35. 5,0 
2.38.10,0 
3.18.45,0 
4. 0.40,0 
5. 19.40,0 
5.56.40,0 



19.33. 5,0 
19.45. 5,0 
19.57. 5,0 
20. R.45,0 
20.20. i5,o 

in. - 



5o6 

1290 

5io 

36o 

35io 

63o 

2610 

45o 

568 

1952 

1680 

1440 
1290 
285o 
2880 
3o46 



3590 
3785 
2435 
25 1 5 
4740 
2220 



720 

720 

340 

io5o 

i~Pail. 



m H 
0.22,57 
8.49,21 

3o. 20,88 
38.51,55 
44-52,01 
103.26,62 
113.57,46 
157.30, 83 
i65. 1,43 
17^30,17 
207. 4,73 
235. 6,89 
259. 8,80 
280.40,51 
328.14,22 
376.17,96 

I5i7- 7,99 



o. i5,i8 
60. 10,53 

123.21, II 

163.59,71 
2o5.58,43 
285. 5,37 
322. 8,60 



o. 8,41 
12. 9,42 

2|. 10,43 

29.50,87 
47.22,32 



Décembre 3. 

5o6,6| 
1291,67 

510,67 

360,46 
35i4,6i 

63o,84 
2613,37 

45o,6o 

568,74 
195 i, 56 
1682,16 

i{»i,9> 
1291,71 

2853,71 

2883.74 

3o5o,o3 

Décembre 10. 

3595,35 
3790,58 
2438,60 

25 18, 72 
4746,94 

2223 , 23 

D^^^mbre 12. 

721,01 
721 ,01 
340,44 

io5i,45 



45 10 
4380 

4299 
4454 
43oo 

42î3 

4395 
42i3 

4345 
4307 
4420 

4244 
42^6 

435i 

4364 

4258 



3522 

36o2 
3584 
3580 
3645 
3685 



3912 
3912 
4383 
4oo5 



4189 
4059 

3978 
{i33 

3979 
3892 

4074 
3892 

3986 

4099 
3923 

3925 

4o3o 

4043 

3937 



3216 
3296 
3278 

3274 
3339 
3379 



36o6 
36o6 

4077 
3699 



Avance : o',266. 



Avance : o%257. 



Avance : o%254. 
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PASSAGE DE Y^NUS. 



Mardie de l'enregistreur par rapport à la pendtde sidérale et au temps sidéral (suite). 



Heure 

p«ndalt 
tldéralf. 



Différence 

en 
secondes. 



Uoor« 

de 

renroftoirtur. 



Dlfférenee 

en 
seeondat. 



Lof de la seconde 
de l'enref istreur 



en temps 

delà 
pendvle 
sldértle. 

9.fM. 



en temps 

sidéral. 

9.999. 



Utrclie horaire 
de la 
pendale 



h m s 

ao.20.i5,o 

20.4^.15,0 

21. 8.i5,o 

21.29.15,0 
21.53.45,0 
22.48.15,0 

23. 7.45,0 



l320 

i56o 
1260 

1470 

3270 

1170 



m s 

47.22,32 

69.24,17 

95.26,81 
116.28,09 

l4l* 0,12 
195.34,69 

2i5. 6,34 



Décembre 12. 

s 

i32i,85 3917 36ii 

1 562, 14 4047 3741 

1261,78 3869 3563 

i47a,o3 4006 3700 

3274,57 3935 3629 

1171,65 3879 3573 



10.25. i5,o 

10.35. i5,o 

ii.i5.i5,o 

11.39.15,0 

1. i.i5,o 

1.12.45,0 

i.4i.i5,o 



600 
2400 

1440 

4920 

690 

1710 



0.29,01 
10.29,88 

5o.33,47 
74.35,50 

i56.4a,9i 
i68.i3,99 
196.46,61 



Décembre 17. 

600,87 3708 3407 

2403,59 3671 3370 

i442)03 3882 358i 

49^7,41 3464 3i63 

691,08 3208 2907 

1712,62 335i 3o4o 



Avance : o%254 
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OBSERVATIONS DU PENDULE 



Premibie sérib. — Délerminations jaites à Campbell. 



1874. NoTembre 27. 



Pradole. 


Mfférence 


lotenftité. 


en 


Nombre 


oscillations 


d*otclllatlon« 


simples. 


en mlnotes 


eofflptées 


et 


comme 


secondes. 


fécondes. 



Enrefistrear. Différence. 



Lof de la darée 






iof coelBelent 


Lot 


d'une ofclllatloB 






pour la réduction à 


da la durée 




»»* 




«- 1 II ■ ^ 


am 


d'une 


en temps en 






l'écart 




oscillation 


de temps 


Eeari 


Tem- 


ininlment 




aa tempe Moyenne 


renrefistrvvr sidéral 


delà 


pé- 


petit 




sidéral horaire 


9,984. 9,9«3. 


Tertlcale. 


rature. 


9,999. 


lO*. 


•«983. •,91t. 



A. 



B. 



C. 



D. 



E. 



F. 



G. 



H. 



I. 



J. 



K. 



L. 



m 
0. 


s 



s 
600 


m a 
5.44,04 


578,45 


1145 


4937 


90', 



8,5 


9830 


61 


4828 


10. 





600 


15.22,49 


578,42 


0920 


471a 


82,2 


8,5 


9861 


58 


463 1 


20. 





600 


25. 0,91 


578,26 


39719 


35ii 


74,9 


8,6 


9881 


55 


4447 


3o. 





600 


34.39,17 


578,48 


1370 


5162 


68,9 


8,7 


9901 


49 


4112 


40. 





600 


44.17,65 


578,46 


1210 


4880 


62,2 


8,9 


9918 


43 


4841 


5o. 





600 


53.56,11 


578,37 


0545 


4^99 


56,8 


9*o 


9933 


39 


4271 


60. 





600 


63.34,48 


578,38 


0620 


4374 


5i,7 


9,« 


994 « 


35 


4353 


70. 





600 


73.12,86 


578,33 


0244 


4080 


47,1 


9»a 


9952 


3i 


4o63 


80. 





600 


82.51,19 


578,37 


0545 


4464 


43,0 


9,3 


9960 


27 


4451 


90. 





600 


92.29,56 


578,40 


0770 


4680 


39,a 


9,4 


9966 


23 


4669 


100. 





600 


102. 7,96 


578,36 


0479 


4376 


35,8 


9,5 


997a 


19 


4367 


110. 





600 


111.46,32 


578,46 


1220 


5ii7 


32,6 


9,6 


9977 


16 


5iio 


lao. 





600 


121.27,78 


578,45 


1145 


5042 


^9,7 


9,7 


9981 


la 


5045 


i3o. 





600 


i3i. 3,i3 


578,39 


0695 


4544 


a7,i 


9,8 


9984 


08 


4536 


140. 





600 


140.41 »52 


578,34 


o3i9 


4181 


a4,7 


9,9 


9987 


o\ 


4170 


i5o. 





600 


i5o. 19,86 


578,45 


1145 


5o22 


22,5 


10,0 


9990 


998 


4910 


160. 





6()o 


i59.58,3i 


578,39 


0695 


4545 


20,6 


10,1 


9993 


994 


4532 


170. 





600 


169.36,70 


578,37 


0545 


4308 


18,7 


10,2 


9994 


984 


4286 


180. 





600 


179.15,07 


578,40 


0770 


4533 


ï7,i 


10,5 


9994 


976 


45o3 


190. 





600 


188.53,47 


573,43 


0995 


473 1 


i5,6 


10,8 


9995 


960 


4686 


200 • 





600 


198.31,90 


578,10 


0770 


4506 


ï4,2 


II, I 


9995 


958 


4459 


210. 





600 


ao8.io,3o 


578,41 


0845 


4604 


ia,9 


11.4 


9I96 


935 


4535 


aao. 





6o<> 


217.48,71 


578,35 


0394 


1i53 


11,8 


11,8 


9997 


9Ï7 


4067 


23o. 





600 


227.27,06 


578,4a 


0920 


4679 


10,7 


12,2 


9998 


901 


4578 


240. 







237. 5,48 








9,9 


12,6 














Ifûvenne ffénérale 


1 






. . . Q.Û 


83/1527 







4522 



45o2 



4579 



45o5 
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PASSAGE DE VENUS. 



1874. Novembre 30. 



A. 



B. 



C. 



D. 



E. 



F. 



G. 



H. 



I. 



J. 



K. 



m 8 

O. O 


299 


m • 
2.45,06 


!l88' 1 4 


0001 


3736 


88,0 1 




OyO 


822 


000 


3558 


4.59 


i83 


7.33,20 


176,39 


0229 


3964 


85, 1 


[0,0 


836 


000 


38oo 


8. SI 


436 


10.29,59 


420,32 


0936 


4671 


81,4 ] 


[0,I 


849 


996 


4496 


i5.i8 


12^ 


i7-2t9,9i 


ii9>53 


o552 


4287 


78,2 I 


0,2 


861 


99^ 


4140 


17.22 


62 


i9-^9>4» 


59,78 


1642 


4377 


76,0 1 


[0,2 


868 


99a 


4237 


18.24 


280 


20.29,22 


269,92 


0771 


45oi 


75,7 1 


[0,3 


869 


988 


4458 


23. 4 


344 


24.59,14 


33i,6o 


o56i 


4288 


73,2 1 


0,4 


877 


984 


4149 


28.48 


322 


3o.3o,74 


3io,46 


1498 


52i5 


69,6 ] 


10,5 


889 


980 


5o84 


34.10 


3oo 


35.41,20 


289,20 


0771 


4481 


66,9 1 


10,6 


898 


976 


4355 


39.10 


290 


4o.30|4o 


279,58 


1081 


4787 


64,1 1 


[0,6 


9o5 


976 


4668 


44. 


3oo 


45. 9,98 


289,18 


0471 


4181 


61,5 1 


[0,7 


913 


972 


4066 


49. 


3i4 


49.59,16 


302,70 


0828 


456i 


59,4 1 


10,7 


918 


97^ 


445i 


54.14 


3io 


55. 1,86 


298,82 


0480 


4270 


56,5 


[0,7 


9^7 


972 


4169 


59.24 


3i4 


60. 0,68 


302,69 


o685 


4490 


54,0 1 


0,7 


933 


972 


4395 


64.38 


364 


65. 3,37 


35i,oi 


2057 


5867 


52,0 1 


[0,8 


938 


968 


4753 


70.42 


260 


70.54,38 


250,67* 


1291 


5io3 


49,9 


[0,8 


943 


968 


5oi4 


75. 2 


356 


75. 5,o5 


343,11 


9838 


3688 


47,9 J 


10,9 


948 


964 


4540 


80.58 


604 


80.48,16 


582,39 


1770 


5570 


44,8 


10,9 


952 


964 


4586 


91. 2 


290 


90.30,55 


279,52 


0149 


3917 


42,3 1 


10,9 


957 


964 


4838 


95.52- 


3i8 


95.10,07 


3o6,52 


o3i7 


4087 


40,6 


10,9 


961 


964 


4012 


101. 10 


324 


100.16,59 


3i2,36 


1104 


4879 


38,3 


10,9 


964 


964 


4807 


106.34 


284 


105.28,95 


273,73 


0041 


3829 


37,4 1 


[1 ,0 


966 


960 


3755 


111.18 


33o 


110. 2,68 


3i8,i4 


1044 


4841 


35,8 1 


[i,o 


969 


960 


4770 


116.48 


622 


115.20,82 


599,66 


1147 


4942 


33,9 1 


[i,o 


97a 


9Ô0 


4874 


127.10 




125.20,48 



















En prenant la moyenne des nombres de la première moitié de Texpérience et ceux de la 
seconde, en tenant compte chaque fois de la durée de Tintervalle, on arrive aux deux loga- 
rithmes 9,9834370 et 9,9834546, qui diffèrent d'un peu plus d'une unité du cinquième 
ordre. 

La moyenne est 9,9834458. 

Décembre 2. 



A. 



B. 



C. 



D. 



E. 



F. 



G. 



H. 



I. 



J. 



K. 



m 1 
0, 


660' 


m 1 
3.10,11 


636,21 


o566 


4785 


67,2 



9,8 


904 


008 


4697 


11 . 


762 


i3.46,32 


734,52 


0486 


4705 


61,9 


9,8 


918 


008 


463 1 


23.42 


596 


26. 0,84 


574,48 


0286 


4476 


57,7 


9,8 


9*8 


008 


4412 


33.38 


606 


35.35,32 


584, 16 


0592 


4762 


54,1 


9,7 


937 


012 


4711 


43.44 


io58 


45.19,48 


1019,84 


0473 


4548 


5i ,0 


9,7 


943 


U16 


4507 


61.22 


225 1 


62.19,32 


2458,81 


0145 


4445 


46,0 


9,5 


961 


o32 


4438 



1ï ■•' 



T> 






■<■■ 



-f^- 
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Décembre 12. 



A. 



B. 



C. 



D. 



E. 



F. 



G. 



II. 



I. 



J. 



K. 



n • 

I03.53 


1 
2241 


m s 

io3.i8,i3 


1 
2160, i5 


0267 


4347 


35',7- 




9>i 


975 


o36 


4358 


141. 14 


808 


139.18,28 


778,91 


0759 


4809 


28,8 


9,1 


982 


o36 


4827 


154.4^ 


624 


152.17,19 


601,47 


0294 


4354 


27,0 


9,1 


984 


o36 


4S74 


i65. 6 


1492 


ld2. 18,66 


1438, 23 


0596 


4686 


25,1 


9,1 


987 


o36 


4709 


189.58 


io58 


186.16,89 


1019,82 


0378 


4093 


21,5 


9,ï 


990 


o36 


4n9 


ao7.36 


56o 


ào3. 16,71 


539,82 


0610 


4290 


19,5 


9,' 


99 ï 


o36 


4317 


SII6.56 


1792 


212.16,53 


1767,36 


0529 


4467 


ï8,4 


9,ï 


995 


o37 


4499 


246.48 




l4i. 3,89 








i5,4 


9,0 












Moye 


inne 






. q.q83^A8«i 












'AAKA%/ •••••• 


Décembre 3. 


J»Î7"*^ 


--t-w^~ 








A. 


B. 


C. 


D. 


E. 


F- 


G. 


H. 


I. 


J. 


K. 


m 1 
0. 


s 

1804 


m t 

5.3o,56 


1738*96 


0481 


4575 


i5o,o 




8,4 


9606 


o65 


4246 


3o. 4 


4544 


34.29,52 


4380,28 


o636 


4686 


112,0 


8,4 


9844 


o65 


4595 


105.48 


3362 


107.29,80 


3240.64 


o33i 


433i 


53,4 


8,4 


9958 


073 


4362 


161. 5o 


2614 


i6i.3o,44 


2519,67 


o38o 


438o 


3o,9 


8,0 


9985 


081 


4446 


2o5.24 


2o54 


2o3.3o,ii 


1979,87 


o363 


4363 


20,1 


7,8 


9393 


091 


4447 


239.38 


i556 


236.29,98 


1499,88 


0470 


4470 


16,6 


7,7 


9997 


lOI 


4568 


265.34 


1370 


261.29,86 


i32o,48 


0160 


4160 


II ,2 


7,4 


9998 


106 


4a64 


288.24 


2926 


283.30,34 


2820,34 


0272 


4272 


9,0 


7,4 


9098 


108 


4378 


335.20 


5788 


33o.3o,68 


5579,43 


0457 


4457 


5,5 


7,3 


9998 


110 


4565 


431.48 


2738 


423.30, 10 


2939,22 


0422 


4422 


2,2 


7,3 


9999 


IIO 


453i 


477 î^ô 




467.29,32 








1,4 


7,3 












Moye 


jnne 






. q,q83.M'7^ 














Décembre iO. 


• ;y, îf*' 


-T-»/ -¥ 









A. 



B. 



m ■ 
O. O 



C. 



D. 



E. 



F. 



G. 



H. 



m 



I. 



J. 



324.44 



319.34,03 



5,5 10,4 



Moyenne 9,9834437 



K. 



3290 6.29,70 3172, i3 i55i 

54.50 1378 59.21,83 1328,67 1679 

77.48 2552 8i.3o,5o 2460,17 0844 

120.20 2364 122.30,67 2279,08 1121 

159.44 2676 160.29,76 2579,88 ii34 

204.20 4984 203.29, 63 4804,93 1091 4416 17,0 9,9 9996 000 4412 

287.24 2240 283.34,56 2159,47 0991 4371 7,9 10,2 9998 9988 4357 



479» 


122,0 


8,4 


9783 


057 


463 1 


49^7 


73,0 


8,7 


9900 


049 


4876 


4096 


59,0 


8,9 


9945 


041 


4082 


4391 


39,0 


9,ï 


9974 


o33 


4398 


4414 


27,0 


9,4 


9989 


017 


4420 



a6â 



PASSAGE DE VENUS. 



Décembre 12. 



A. 



B. 



C. 



D. 



E. 



F. 



G. 



H. 



I. 



J. 



m » 
0. O 


1184" 


m t 

7-^9," 


t 
ii4i,5i 


1280 


4886 


120,0 




9,9 


9695 


004 


4585 


19.44 


1(92 


26.30, 6a 


1438,27 


0716 


4366 


110,0 


10,0 


9787 


000 


4i53 


44.36 


i558 


50.28,89 


i5oi,95 


0880 


4535 


83,0 


10,0 


9863 


000 


4398 


70. 3 { 


i556 


75.30,84 


i5oo,o2 


0875 


4525 


66,0 


9,9 


99^4 


004 


4453 


96.30 


1182 


ioo.3o,86 


ii39,49 


0930 


4580 


48,0 


9>4 


9953 


028 


456i 


116.12 


1618 


119.30,35 


1559,80 


0904 


4584 


4r,o 


9,a 


9968 


037 


4589 


143.10 


74i 


145.30, i5 


717,08 


0947 


4602 


32,0 


9,1 


9980 


040 


4622 


i55.3î 


261 G 


157.27,23 


2521,89 


o885 


45io 


26,0 


9,0 


9988 


040 


4538 


199.10 




199.29,12 








20,0 


9,0 












Moye 


nne 






q,q8^<^8'î 














Décembre 17. 


Vlu^ 


"f^"/ 









A. 



B. 



C. 



D. 



E. 



F. 



G. 



H. 



I. 



J. 



Réduction au vide et résumé des observations faites à l'ûe Campbell, 



K. 



m H 
0. 


2988* 


m t 

6.3o,i3 


2880,56 


0964 


4364 


64',8 



9,0 


9937 


041 


434a 


49.48 


i{3o 


54.30,69 


1378,73 


1433 


5oi3 


48,3 


9,0 


995a 


045 


5oio 


73.38 


51i4 


77.îi9,4a 


5219,66 


1239 


4402 


41,3 


8,8 


9974 


o53 


44*9 


i63.52 


2172 


164.29,08 


2094,05 


1273 


4323 


24,4 


8,6 


9989 


o57 


4369 


200. 4 




199.23,13 

Move 


inne 






ï9,o 
. Q.08: 


8,6 
{ii63 











Dnrfe Lof 








Lof rédaetioD 


Lof 


Lo» 


Nombre 




de obtenu 








■n fide 


résulUt 


eoT.m. 


«nT.m 


Date. 


robterratlon. 9,989. 


Preuion. 


•-80. 


/. 


9.939. 


9,983. 


9,98S. 


0,9T9. 


Nov. 27 


m 
232 4527 


mm 
763,7 



0,0 


6,8 


9564 


4091 


2218 


891 


3o 


123 4458 


769,2 


H- 0,7 


8,0 


9561 


4019 


2146 


874 


Dec. 2 


238 4485 


756,0 


-0,5 


7,5 


9565 


4o5o 


2175 


881 


3 


427 4474 


755,7 


— 2,1 


6,4 


9563 


4037 


2162 


879 


10 


3i3 4437 


760,3 


- 0,4 


6,9 


9565 


4002 


2127 


871 


12 


192 4487 


756,5 


- 0,5 


7,9 


9582 


4069 


2194 


885 


17 


193 4463 


764,8 


- 1,2 


7,0 


9561 


4oa4 


2149 


876 




Moyenne de la durée de l^oscillation en 


temps moyen . . . 


0,9598796 






L'erreur orobab 


le de ce résultat est. . . 






0,000001 
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Les observations comparatives ont été faites à Paris, dans la 
grande salle méridienne de l'Observatoire, en me servant de l'in- 
stallation même qui a été utilisée par différents observateurs. 

J'ai donc pu prendre avec certitude le chiffre trouvé danscette 
même salle pour la valeur de g", et il me semble que la précision 
de ces mesures exige cette identité d'emplacement. 

On observait le passage du trait vertical avec une lunette placée 
à i",5o environ du pendule enfermé dans la cage en verre; pour 
diminuer la variation de la température, j'entourai cette cage de 
papier, en laissant seulement les ouvertures nécessaires à l'éclai- 
rage de l'index. Les nombres trouvés dans cette salle ont plus de 
eoncordance entre eux que ceux de l'île Campbell; l'effet est 
dû sans doute à la grande stabilité du mur sur lequel était fixé le 
pendule. 
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OBSERVATIONS DU PENDULE. 



Deuxième série. — Déterminations faites à Paris. 



Différtnce 
en 
oselllationt 

simplet, 
comptées 

comme 
secondes. 



Eoregistrear. 



Différence. 



Lof de la dorée 
d'one oscillation 

en temps en 

de temps 

l'enrefistreur sidéral 



Écart 

delà 

Terticale. 



Tem- 
pé- 
rature. 



Lût coefllclent 
pour la rédaction à 

récart 
Infiniment 
petit 
»,M9. 3o*. 



Loir 
de la dorée 

d'one 

oscillation 

en temps 

sidéral 



1881. Mai U. 



B. 



C. 



D. 



E. 



F. 



G. 



H. 



I. 



J. 



K. 



5i4* ] 


n m s 
[O.45. 1,39 


494,86 


5193 


5253 


68,5 



'3,9 


878 


840 


4971 


5i8 


ro. 53. 16, 25 


498,72 


5270 


533o 


6{,i 


i3,9 


89a 


840 


5062 


914 1 


II. 1.34,97 


879,98 


5266 


5326 


56,7 


14,0 


905 


836 


5067 


932 1 


[1.16.14,95 


897,33 


5363 


5423 


5o,i ] 


14,0 


925 


836 


5i84 


936 ] 


[1.31.12,28 


901,21 


55oa 


5562 


44,a 


14,0 


94î* 


836 


5340 


944 1 


[i.46.i3,49 


908,90 


5441 


55oi 


38,9 


14,0 


954 


836 


5291 


902 ] 


[2. 1.22,39 


868,46 


5433 


5493 


34,8 


14,0 


964 


836 


5293 


354 1 


[2. i5.5o,85 


340,82 


5ai8 


5278 


33,1 


14,0 


971 


836 


5o85 


6a8 1 


r2.2i .31,67 


604 ,62 


5229 


5289 


3o,5 


14,0 


974 


836 


5099 


938 1 


12.31.36,29 


903,06 


5i38 


5198 


27,2 


14,0 


978 


836 


5oia 


910 1 


12.46.39,35 


876,14 


5321 


538i 


23,8 1 


14,0 


983 


836 


5200 


93a 1 


[3. i.i5,49 


897,28 


5l2I 


5i8i 


ai,o ] 


14,0 


987 


836 


5oo4 


i86a ] 


i3. 16. 12,77 


*79'-,69 


5255 


53i5 


16,2 


14,0 


991 


836 


5142 


ai38 1 


(3.46. 5,46 


2o58,47 


5368 


5428 


12,4 ] 


r4,o 


995 


836 


5259 


456 1 


[4.20.23,93 


439,00 


4997 


5o57 


11,7 1 


i3,9 


996 


840 


4893 


678 1 


[4.27.42,93 


652,8a 


5638 


5698 


11,0 


i3,9 


997 


840 


5535 


544 1 


[4.38.35,75 


523,70 


4837 


4897 


10,2 


i3,7 


998 


846 


4741 


286 1 


[4.47.19,45 


275,36 


5349 


5409 


9,6 1 


i3,7 


998 


848 


5255 


54a 1 


[4.51.54,81 


521,84 


538 1 


5441 


8,9 ^ 


13,7 


998 


848 


6287 


1870 1 


[5. o.36,65 
[5. 30.37, 08 


1800,43 


5346 


5406 


7,4 1 


r3,7 


998 


848 


5197 








Interrompu. 












6aa 1 


[5.4i* 5,59 


598,85 


5277 


5337 


5,9 1 


[3,7 


998 


848 


5i83 


642a 1 


[5.5i. 4»44 
[7.34. 7,44 

lfo\ 


6i83,oo 
enne 


5289 


5349 


5,7 1 


[3,7 
q.q8c 


999 
{5iaQ 


848 


5196 
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Mai 16. 












B. 


C. 


D. 


E. 


F. 


G. 


H. 


I. 


J. 


K. 


934* 


h m t 
4.15.35.77 


• 
899,22 


5191 


525 1 


49', 




14,4 


944 


820 


5oi5 


940 


4.30.34,99 


905 , o5 


5447 


5507 


44,2 


14,4 • 


956 


820 


5283 


93a 


4.4^*40,04 


897,33 


5363 


5423 


39,8 


14,4 


962 


820 


52o5 


980 


5. 0.37,37 


895,29 


4808 


4868 


35,8 


14,4 


969 


820 


4657 


946 


5.i5.3a,66 


910,88 


5701 


5761 


32,2 


14,4 


976 


820 


5557 


926 


5.30.43,54 


891,53 


525o 


53io 


29,0 


14,4 


980 


820 


5iio 


938 


5.45.35,07 


903,08 


5234 


5294 


26,1 


M, 4 


984 


820 


5098 


940 


6. 0.38, i5 


904,95 


4967 


5o27 


23,8 


14,4 


986 


820 


48i3 


994 


6.15.43,10 


957,06 


5528 


5588 


21,2 


14.4 


989 


820 


5397 


868 


6.31.40,16 


835,72 


5307 


5367 


19,1 


M, 4 


992 


820 


5179 


9^9 


6.45.35,88 


894 , 38 


5o64 


5124 


17,7 


14,3 


994 


824 


4942 


937 


7. 0.30,26 


901,11 


5199 


5259 


i5,6 


14,3 


996 


824 


5079 


938 


7.15.32,37 


903,08 


5234 


5294 


i3,9 


14,3 


995 


824 


5ii3 


938 


7.30.35,45 
7.45.38,58 


903, i3 


5475 


5535 


12,5 


14,3 


996 


824 


5355 






Moyenne . . 






. . . . Q,o835i2o 












A9iA^^ T ^^mM^M^^ • • 


1 


iai 22. 


. • . . yiV 


if 








B. 


C. 


D. 


E. 


F. 


G. 


H. 


I. 


J. 


K. 


558* 


h m • 
2.21.45,26 


t 
537,27 


5584 


5644 


76', 8 



16,4 


9874 


9740 


5258 


936 


2.30.42,53 


901,18 


5356 


5416 


71,2 


16,3 


9897 


9746 


5o59 


930 


2.45.43,71 


895,44 


5535 


5595 


63, 


16,2 


9917 


9752 


5264 


936 


3. 0.39,15 


901,20 


3453 


55i3 


55,8 


16,2 


9936 


9752 


520I 


934 


3. 15.40, 36 


899.23 


5239 


5299 


49,3 


16,1 


9950 


9752 


5ooi 


1866 


3. 30.39, 58 


1796,59 


5373 


5433 


42,5 


16,1 


9965 


9752 


5i5o 


1876 


4. 0.36,17 


1806,19 


53o5 


5365 


34,0 


16,1 


9979 


9756 


5ioo 


1878 


4.30.42,36 
5. o.5o,5a 


1808,16 


5411 


5471 


26,5 
20,7 


16,0 
i5,9 


9987 


9760 


5218 






Moyenne.. 




• • • ■ • • • 


.. . 9,9835x56 









B. C. D. E. 

t h m t s 

1864 9.45.39,71 1794,65 5340 

1890 10. 15.34, 36 1819,64 5237 

940 10.45.54,00 905,07 5545 

4648 11. 0.59,07 4475,85 5095 

3764 12.15.34,92 3623,90 5266 

3712 i3.i5.58,82 3573,88 5320 

1872 14.15.32,70 1802,37 5382 
14.45.35,07 



Mai 24. 
F. 

5400 
5297 
56o5 
5i55 
5326 
538o 
5442 



G. 

43', 5 
34,0 
26,5 

23,4 
12,6 

7,9 
4,8 
3,8 



Moyenne générale 

Cette série a été faite avec le concours de M. Hatt. 
III. — !'• Part. 



H. 

o 

i5,5 
i5,3 

l5,2 

i5,i 
i5,i 
i5,i 
i5,o 
i5,o 

9,9835i3i 



I. 

9966 

9979 
9985 

9993 
9998 
9998 
9999 



J. 

9780 
9788 

9789 
9792 

9792 
9796 
9796 



K. 

5i46 
5o64 

5377 
5o4o 
5ii6 
5174 
5237 
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Réduction au vide et résumé des observations faites h i' Observatoire de Paris, 





Durée 


Los 
de la dorée 










Loif 


I^K 


Nombre 




de 


d'une 


Pression 






LOK 


résultat 


résnilat 


en 




l'olxerTa- 


oscillation 


en 






correction 


en T. ». 


en T. m. 


T. m. 


Date. 


tlon. 


9,983 millimètres 


• — lO*. 


/ 


9,999. 


9,993. 


9.961 


0,960 


Mai i4 


m 
420 


5i29 


mm 

758,6 




-t- 3,9 


4,9 


9572 


i70I 


2826 


O25o 


iG 


223 


5129 


751,2 


+ 4,4 


6,7 


9576 


4705 


283o 


0259 


17. 


219 


5i56 


76a, 5 


-H G,o 


5,7 


9573 


47î>9 


2854 


o3i2 


24 


256 


5i3i 


756,0 


-H 5, I 


5,4 


9'>77 


4708 


2833 


0264 






Moyc 
L'err 


3nne. . . . 






0,9600265 
, 0000009 










'eur probable est de. . 
















CONCLUSION. 











Les tableaux résumés contiennent les moyennes des durées des 
oscillations simples du pendule invariable à Campbell et à TOb- 
servatoire de Paris ; les erreurs apparentes sont d'un ordre de 
grandeur satisfaisant; nous pouvons donc en déduire une valeur 
exacte de l'intensité de la pesanteur à Tîle Campbell. Si nous 
appelons g' cette intensité, g celle afférente à l'Observatoire de 
Paris, t et t^ les durées des oscillations correspondantes, L la lon- 
gueur à 10^ du pendule invariable, nous avons 



s/L , i/L 

/^TTT^— et t =n^9 

S g' 



st* 
d'où g'=.^,- 



En adoptant pour g" la valeur 9,80962 se rapportant aux 
meilleures observations faites à l'Observatoire de Paris (Paye, 
Cours d* Astronomie) , et correspondant à une longueur du pendule 
de 998"", 92, puis en prenant pour t et t' les valeurs trouvées 
par nous, on en conclut pour g' le nombre 9,81261. 

En divisant maintenant g' par tt^, on a la valeur en milli- 



r 
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mètres de la longueur du pendule qui bat la seconde de temps 
moyen à Campbell. Cette valeur est 994""", 225. 

La formule de Clairaut sert alors à trouver la longueur du pen- 
dule à réquateur, et, le calcul fait, on a 990°"", 96. 

Comme la moyenne des déterminations antérieures de cette 
valeur est 991"™, 00, il s'ensuit que la longueur du pendule à 
File Campbell a été trouvée de o"°*,o5 plus faible que celle qui 
résulterait de l'ensemble des autres valeurs boréales et australes. 
Ainsi la gravité est un peu moindre à Tîle Campbell qu à une 
latitude égale dans Thémisphère austral. 

Si Ton recherche maintenant dans les observations australes an- 
térieures, on trouve que celles de Duperrey et de Freycinet aux 
îles Malouines ont été faites dans les localités semblables comme 
position insulaire. 

Les nombres donnés sont les suivants : 

Duperrey 1 ,00260 par 5i® — 3i' — 44'^» latitude sud. 

De Freycinet i ,00200 par Si** -— 35' — 18", » 

L'unité représentait la longueur du pendule à Paris réduit au ni- 
veau de la mer. 

En adoptant pour cette dernière valeur 998"^, 94, on en déduit 
pour la longueur du pendule aux points de station les nombres 
994"^> ^9 et 994"™> i4> et pour la longueur du pendule à Té- 
quateur 991"^, 00 et 990"°", 96. 

La dernière valeur est identique à la nôtre. 

Il semble donc y avoir eu un point de plus de F hémisphère 
austral une diminution de la gravité. Si ce phénomène est 
purement local, il peut être attribué soit à une diminution de 
la densité des roches sous-jacentes, soit aux grandes profondeurs 
qui entouraient Tîle Campbell. 

34. 



•« 



a68 PASSAGE DE VÉNUS. 

On sait toutefois que l'hypothèse d'un plus grand aplatisse- 
ment de l'hémisphère austral parait résulter de l'ensemble des ob- 
servations du pendule (Saigey). 

Le chiffre trouvé pour la longueur du pendule àl'île Campbell, 
auquel correspond pour l'aplatissement de la Terre f*. une valeur 



de 



a84,3' 



apportera donc un élément de plus à la détermination 



de cet élément important de la physique du globe. 



MOUVEMENT DU SOL A L'ILE CAMPBELL. 



J'ai indiqué, dans l'historique, comment j'avais été amené à 
étudier les mouvements du sol ; la soirée du a i novembre me 
confirma dans l'idée que cette étude conduirait à des résultats 
inédits. En construisant, en effet, les courbes représentant les 
mouvements des axes de nos lunettes méridiennes, j'obtins les 
résultats représentés par le diagramme suivant : 




Ainsi, dans l'intervalle de deux heures, nos mveaux, éloignés 
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de 100" environ, éprouvèrent un mouvement simultané, qui 
correspond à un affaissement de plus de i o^'^ de la partie Est de 
l'île Campbell. 

Cet effet, nous l'apprîmes plus tard, était dû à un tremblement 
de terre, ressenti à la même date dans la grande île de la Nouvelle- 
Zélande^ à looo""™ de distance. 

J'avais également vu que, dans les circonstances ordinaires, il 
se produisait souvent des mouvements de la bulle du niveau qui 
semblaient périodiques. 

Pour rechercher si la marée n'avait pas une action spéciale sur 
le rocher qui supportait la lunette méridienne, j'ai, depuis mon 
retour, formé 189 équations de conditions i= k-\-(phy dans 
lesquelles i représentait Tinclinaison de Taxe de la lunette, h la 
hauteur de la marée, k et(p des coefficients, et j'ai trouvé, par 
leur résolution, qu'une différence de hauteur de 1" produisait un 
affaissement dans l'Est de '2^\i. 

La pression de l'eau fait donc pencher le rocher du côté où 
elle agit : ce résultat est absolument contraire à celui qui se pro- 
duit dans nos ports, oii l'arrivée de la marée coïncide avec le 
relèvement des quais verticaux, et à ce que j'avais d'abord sup- 
posé, d'après quelques observations, antérieures à mon installa- 
tion méridienne à l'île Campbell. 

Indépendamment de ces deux faits, comme j'avais rencontré 
dans les très petits mouvements du pendule des oscillations anor- 
males, j'essayai de les étudier au moyen d'un pendule spécial, les 
amplifiant suffisamment. 

Cet instrument fut construit dans l'île et monté dans ma cabane 
méridienne. 

Il se compose d'une barre de fer de fort échantillon, longue 
de 2™, 60 et recourbée à son extrémité supérieure A. Cette barre, 
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scellée dans la lave et encastrée dans une maçonnerie ou ciment 
dur, traversait le plancher sans le toucher, l'intervalle étant 
rempli de coton cardé. 

La partie recourbée de la barre de fer portait un morceau de 




bois dur, percé à son centre d'un trou très petit, dans lequel 
s'engageait un fil d'acier, isolé par de la cire à cacheter. 

Ce fil A A' supportait un poids en plomb, sur la partie inférieure 
duquel était fixé un étrier C, percé également d'un trou très 6n. 
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A cet étrier était suspendue, par un talon, une aiguille de o™, 5o 
de longueur. 

Une pièce G divisait l'aiguille en deux parties, l'une de o",02, 
l'autre de o", 48 ; l'aiguille était maintenue dans l'encoche de 
cette pièce G par un fil d'acier faisant ressort. 

Dans ces conditions, lorsque le poids prenait un mouvement 
par suite de l'inclinaison de la barre en fer, ou, pour mieux dire, 
du sol, dans lequel elle était encastrée, la pointe de Taiguille se 
mouvait dans une direction inverse, et son déplacement était 
multiplié dans le rapport de 2 à 4^ ou dans celui de i à 24* 

Ainsi, lo'^ d'écart de la verticale originaire étaient accusées par 
une déviation de i"", 56, c'est-à-dire que l'on pouvait apprécier 
des mouvements rapides de 2'' environ, que l'inertie de la bulle 
du niveau aurait rendus insensibles. 

Pour faire la lecture de ces mouvements de l'aiguille, il suffisait 
de placer au-dessous de sa pointe, et presque à la toucher, une 
lame de métal quadrillé en millimètres, et à noter les abscisses et 
les ordonnées des points sur lesquels se projetait la fine pointe 
de l'aiguille. 

Il est entendu, d'ailleurs, que tout l'appareil était soustrait à 
l'influence des courants d'air de la cabane par une cage en papier, 
garnie de lames de mica. G' est à travers ces lames que se faisaient 
les observations. 

Il est résulté de l'ensemble des visées : 

I® Que l'aiguille restait en général immobile, lorsque le vent 
était le plus violent ; 

2** Que les mouvements s'accusaient très nettement lorsque la 
brise tombait, et qu'ils se faisaient en général dans la direction 
O.-S.-O. et E.-N.-E. La pointe de l'aiguille traçait parfois un 8, 
l'amplitude du mouvement dépassant souvent o"*,ooi ; 
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3*^ La période des oscillations variait entre 7* et 8\ 

Pour déterminer cette dernière valeur avec précision, je plaçai, 
sur la plaque quadrillée et sous la pointe de l'aiguille, une goutte- 
lette de mercure, ouverte à son centre en forme d'anneau. En 
faisant passer un courant par le fil et par l'enregistreur, on inscri- 
vait les contacts de l'aiguille avec le mercure, c'est-à-dire la durée 
des oscillations. 

L'île Campbell, en dehors des mouvements lents dénotés par 
la marche continue de nos niveaux, outre les mouvements spo- 
radiques dont la soirée du 21 novembre nous a montré un spé- 
cimen, en dehors, enfin, des mouvements occasionnés par la 
pression de l'eau dans le jeu du flux et du reflux, est sujette à 
des oscillations, dont la période varie de 7* à 8*. 

Or, comme cette période est précisément celle des grandes 
lames de l'Océan austral, que leur cheminement général à la côte 
la plus proche va bien de l'O.-S.-O. à l'E.-N.-E,, que leur iso- 
chronisme disparaît pendant les coups de vents pour reparaître 
au moment des accalmies, on est conduit à les admettre comme 
la cause véritable de ces oscillations de l'île Campbell. 

Les rochers que nous foulons doivent donc perdre, au point 
de vue absolu, la dénomination d'immuables ; leurs mouvements 
ont de grandes et de courtes périodes, mais ils oscillent par l'effet 
de causes lointaines ou prochaines. Aussi, dans le but d'étudier 
ces phénomènes encore à peine effleurés, j'ai fait construire, 
depuis mon retour, un appareil basé sur les mêmes principes, 
pour enregistrer sur une bande de papier les mouvements les plus 
petits du sol. La valeur de la seconde d'arc peut y être repré- 
sentée par o",o2. 



MISSION DE l'île CAMPBELL. 2^3 



TRAVAUX PHOTOGRAPHIQUES, 



Par m. COURREJOLLES. 



Afin de se conformer aux prescriptions du programme, Tappa- 
reil photographique fut établi non loin de rÉquatorial de 6 pouces. 
Une tranchée amenée jusqu'au terrain solide permit de construire 
un mur, destiné à supporter à la fois la lunette et le miroir. 

Ce mur, élevé de o™, 76 environ, était prolongé par trois piliers. 
Deux de ces piliers supportaient les coussinets en fonte; sur le 
troisième la lunette reposait directement. 

Le mur fut orienté au N. 67** 0. environ, et la lunette, dont 
r horizontalité avait été obtenue au moyen d'un niveau, fut orientée 
au N. 66®5o' O., azimut moyen du Soleil pendant la durée du 
passage. 

On disposa ensuite le miroir, de manière que Taxe de la lunette 
passât par son centre. 

Le mur pénétrait de o", 45 dans la cabane ; à l'intérieur, il était 
assez bas pour que le pied en fonte destiné à recevoir les poids 
pût être posé dessus, et que son cercle entourât le coulant de la 
lunette. 

On avait mis les coussinets aussi près que possible des extré- 
mités de la lunette, et disposé les deux portions du chercheur 
de telle sorte que l'image du Soleil fût tout près de la cabane. 

m.— i~Pari. 35 
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Enfin la Innette fnt recouverte d'nn abri fixe, et le mîroîr d'une 
guérite mobile, reposant sur des glissières. Aucun de ces abris ne 
touchait le mur, non plus que la cabane. 

C'est vers le lo octobre que les caisses des appareils furent ou- 
vertes et que l'on commença à travailler. Tout était en bon état, à 
l'exception de trois flacons de brome, qui s'étaient répandus dans 
les caisses de produits chimiques. Cet accident ne pouvait avoir 
de graves conséquences, car la provision de chaux bromée était 
abondante. Malheureusement les caisses furent laissées pendant 
longtemps à découvert dans l'intérieur de la cabane, et les vapeurs 
de brome qui s'y répandirent contrarièrent les premiers tra- 
vaux. 

A Campbell, l'état météorologique était tel que les recherches 
ne se faisaient jamais sans interruption ; on devait sans cesse recou- 
vrir le miroir ou rentrer l'appareil. Déplus, la température basse 
de l'île rendait très lent l'iodage des plaques. 

Aussi, ayant débuté par des insuccès, je passai près d'un mois 
à étudier l'essence, l'alcool, le coton, la chaux bromée, les boîtes 
à mercure^ les temps de pose exigés par mes deux appareils. Ces 
études, qui avaient pour but d'arriver à obtenir de belles plaques 
à coup sûr, étaient entremêlées d'épreuves au coUodion, ce qui 
me fournissait des points de comparaison, soit pour la durée de 
la pose, soit pour la netteté des épreuves, dans les conditions où 
j'opérais. 

Je reconnus alors que la cabane, préalablement débarrassée de 
tous les objets qui avaient subi l'action du brome, avait encore 
fréquemment besoin d'être aérée; que l'essence était de bonne 
qualité; que le coton devait être passé au four; que la chaux 
bromée, qui se décolorait très vite, devait être fréquemment 
renouvelée ; et que l'appareil à paysage et les châssis imprégnés se 
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bromaient constamment dans la cabane, quoiqu'ils fussent très 
souvent nettoyés. Jamais je n'ai obtenu à Campbell des épreuves 
satisfaisantes aussi régulièrement qu'à Paris; il est vrai que le 
ciel était rarement beau. 

Beaucoup de plaques avaient, pendant le voyage, quitté les rai- 
nures de leurs boîtes, et il en était résulté des altérations des 
surfaces dont le nettoyage le plus soigné n'enlevait pas les traces. 

La boîte à mercure en service au début ne put jamais être 
débarrassée des vapeurs de brome, bien qu'elle fût sans cesse 
mise au sec dans la maison, et même lavée à la potasse et à la 
chaux. Je reconnus qu'après un long séjour dans la cabane, sans 
doute trop petite, elle avait besoin d'être sérieusement aérée, et 
même je fus convaincu que la boîte se bromait simplement par 
le dépôt successif d'un certain nombre de plaques. 

Enfin, comme le miroir avait beaucoup souffert de la pous- 
sière ou de la pluie, j'entrevis la nécessité de le réargenter. 

Après que j'eus écarté toutes ces causes d'insuccès, la réussite 
des épreuve^ du Soleil devint le fait ordinaire, et on chercha à 
obtenir la plus grande netteté possible. 

Je me préoccupai pour cela : 

1® De la mise au point du porte-plaques; 

2® De récran et des poids qui convenaient en raison de l'incli- 
naison du porte-plaques et des circonstances atmosphériques ; 

3^ Du parallélisme des deux miroirs et du placement d'un 
index ; 

4^ De la valeur angulaire des dimensions linéaires obtenues 
sur une plaque. 

Mise au point. — Les deux portions de l'objectif ont été 
écartées de o"',o43, comme à Paris. Les recherches ont donc 

35. 
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porté seulement sur le tirage du porte-plaques, fia lunette était 
presque tout entière en plein air, et le thermomètre qui donnait 
la température du tube a toujours indiqué des températures com- 
prises entre 9® et 1 2® au moins , durant les heures oii je pouvais 
travailler, c'est-à-dire de 10** du matin à 6** du soir. Cette tempé- 
rature était bien inférieure à celle que nous avions à Paris : aussi 
le tirage du porte-plaques se trouva-t-il supérieur à 1 53"*™. Je pro- 
fitai d'une nuit claire pour pointer sur la Lune avec le miroir, et 
je constatai qu'avec une température de 7® la vision la plus nette 
correspondait au tirage de 1 ôg"""* ou 1 80*"". Les jours suivants, une 
nombreuse série d'épreuves du Soleil me prouva que de midi à 
G^ le tirage correspondant au foyer chimique ne s'écartait pas 
de 163"*°* ou i64' 



mio 



Argenture du miroir. — Vers le 20 novembre, je profitai du 
retour de la Vire pour emprunter au commandant et au commis- 
saire deux grandes cuvettes, qui me permirent de réargenter le 
miroir. Depuis ce moment les épreuves gagnèrent en netteté, ce 
qui facilita les recherches. Je pris, d'ailleurs, les plus grandes pré- 
cautions pour que le miroir se maintînt en bon état jusqu'au 
jour du passage. 

Choix des écrans. — Le plus souvent, pour les recherches, 
j'opérais avec le porte-plaques vertical, et aussi avec le plus grand 
écran. Dans ces conditions, j'ai bien rarement brûlé des épreuves 
à Campbell, et rarement aussi l'écran multiple m'a signalé des 
circonstances où j'aurais pu employer l'écran moyen. 

Pour le jour du passage, le porte-plaques ne devait pas rester 
dans la position verticale ; il devait être incliné de telle sorte que 
le diamètre du Soleil comprenant le centre de la planète fut per- 
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pendiculaire au sens de la chute. Pour réaliser cette condition, 
je devais calculer les inclinaisons successives du porte-plaques 
en suivant la marche indiquée par M. Hattet en introduisant dans 
les formules l'azimut exact de la lunette. 

M. Hatt détermina cet angle en pointant avec un théodolite, 
d'abord sur un sommet connu, puis sur une plaque divisée placée 
au foyer de la lunette dont l'image était renvoyée par le miroir ; 
il trouva ainsi que l'azimut de la lunette était N. GG^'ôo'O. 

Avec ce nombre, on avait, pour les inclinaisons successives du 
porte-plaques, de 1 5" en 1 5™ pendant la durée du passage et en 
temps moyen de Campbell, les nombres suivants : 

h m 8 o ' 

22.35 5 . 32 

37.35 9* i4 

52 . 35 1 3 • 9 

2 . 7 . 35 17. 9 

22.35 21.33 

37.35 25.45 

52 . 35 3o . 1 7 

3. 7.35 34.47 

22.35 39.23 

37.35 44-*6 

52.35 48.24 

4. 7.35 52.56 

22.35 56.57 

37.35 61 .12 

52.35 65. 3 

5. 7.35 68.52 

22 . 35 72 . 25 

37 . 35 75 . 34 

Ces angles, tous positifs, indiquent l'angle avec 1^ verticale du 
bas du grand côté de la boîte, et doivent être portés de gauche 
à droite. 
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Alors je fis tomber récran multiple, en inclinant successive- 
ment le porte-plaques de i :}"", et j'étudiai avec le diapason les 
temps de chute de chaque écran, en relevant à chaque fois le 
nombre de vibrations doubles correspondant au passage de 
chaque écran. J'obtins ainsi le Tableau suivant, où figurent les 
angles, les poids et les vibrations doubles. 



Anglet 
du (p'and cùté 

avec 
la verticale. 



o . 



i5 



3o . . . . 



45. 



60 



( 



^5. . . . 





i 




ÉCIAKS. 






ids. 





3. 


4. 


5 




Maxim. 








Mioim. 





4»9 


3,6 


^4 


1.3 


0,5 


I 


4,5 


3,4 


2,2 


«.a 


0,5 





6,2 


5.3 


3,2 


«,4 


0,6 


I 


4>9 


3,6 


2,3 


1,3 


0,6 


2 


4,3 


3,3 


2,2 


i.i 


0,6 





6.4 


4,7 


3,1 


1.4 


0,8 


1 


4^9 


3,7 


2,6 


',» 


o»7 


2 


5,0 


3.7 


2,3 


1,3 


o»7 





7»« 


5,. 


3,a 


',7 


0,8 


I 


5,9 


4,J 


2.9 


1,3 


0,7 


2 


5,8 


4,51 


a,8 


1,3 


0,6 







Pas de glîssemenis. 




1 


8,2 


6,a 


4,0 


a,o 


i,o 


2 


74 


5,4 


3.7 


.,8 


o»9 


3 


7>o 


5,1 


3,3 


1,5 


o>9 







Pas de glissements. 




I 


10,1 


7.9 


5,0 


2,3 


i>2 


2 


7.5 


5,7 


3,8 


2,0 


1,0 


3 


6,4 


4,7 


3,5 


1,6 


9>7 


4 


6,5 


4,8 


3.1 


,,6 


0,7 



Partant de ce que j'ai dit plus haut relativement aux épreuves 
faites avec l'écran multiple tombant verticalement, je résolus, à 
moins de circonstances très favorables, de toujours combiner 
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écrans et poids, de manière à être voisin de 5 vibrations doubles. 
Le diapason donnant i oo vibrations doubles par seconde, cela 
correspondait à un temps de pose de -^ de seconde, temps très 
long, mais que l'état ordinaire du ciel à Campbell exigeait. 

Centrage de l* image. — Un peu après avoir réargenté le mi- 
roir, j'ai amené le parallélisme des deux miroirs en déplaçant 
latéralement la monture et en touchant les vis du petit miroir, 
jusqu'à ce que, recevant les deux images fournies par les deux 
miroirs sur une plaque en verre garnie de papier blanc et placée 
au foyer de la lunette, ces deux images vinssent à coïncider. 

Après ce réglage, il n'y eut plus que des mouvements assez 
faibles des vis du petit miroir. 

Chaque fois que le temps le permettait, je plaçais au foyer de 
ma lunette ma glace garnie de papier blanc, le porte-plaques étant 
au milieu de sa course; sur le papier, deux cercles concentriques 
représentaient Tun le champ de la lunette, l'autre l'image du 
Soleil. La monture du chercheur portait un verre légèrement 
teinté en bleu, sur l'arrière duquel j'avais placé un cercle en 
papier quadrillé, de la dimension de l'image du chercheur. Je voyais 
ainsi rapidement comment les deux images se correspondaient. 

Préparatifs du passage. — Le 8 décembre, nous avons réussi, 
en nous mettant quatre personnes à la besogne, à nettoyer 
1 70 plaques choisies parmi celles qui n'avaient pas souffert pen- 
dant la traversée. Je me suis alors assuré du centrage de l'index; 
j'ai vérifié l'état des boîtes à brome et fait aérer les boîtes à mer- 
cure, enfin j'ai tenu prêtes plusieurs boîtes bien ajustées pour 
recevoir les épreuves. 

L'iodage préliminaire des 170 plaques se fit dans la matinée 
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du 9; l'opération était terminée à midi. Chaque plaque iodée était 
numérotée, mise par ordre dans une boite à rainures. 

Le Soleil, entièrement couvert de i** à 5''35™, s'est légèrement 
dévoilé vers i**! 5", mais si peu que je ne l'ai pas vu sur le verre 
bleu du chercheur, et n'ai pu tenter une seule épreuve. 
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MAGNÉTISME TERRESTRE, 



Par m. bouquet DE LA GRYE. 



DÉCLINAISON DE L'AIGUILLE AIMANTÉE. 

Les observations de déclinaison ont été faites à Tîle Campbell 
dans une cabane ouverte du côté de l'Est, c'est-à-dire dans la 
direction des sommets éloignés qui servaient de point de départ ; 
lors de la construction de cette cabane, on avait soigneusement 
évité d'y faire entrer aucun morceau de fer. 

L'instrument reposait sur un pilier en bois dur de o™,25 
d'équarrissage, dont la position était fixée dans la triangulation. 

Cette position se trouve, par rapport au point de départ, 

X =z -i- 434», o, ^ — -4- 335»", 79. 

L'azimut, calculé de la pyramide du mont Lyall, qui ser- 
vait de point de départ à toutes les observations, était de 
N. 36^56' lo'^E. 

Les observations ont été faites avec une boussole construite 
par Brunner et appartenant au Dépôt de la Marine. 

Cet instrument avait un limbe horizontal, sur lequel on pou- 
vait lire les lo'' avec un vernier. Les pointes de l'aiguille, dont 
l'agate reposait sur une pointe d'acier, étaient observées au 
microscope, et chacun de ces pointés pouvait être fait avec une 
approximation qui ne dépassait point '20^\ 

IIL — i'* ParL 3(i 
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L'instrument avait deux aiguilles, mais l'une d'elles, celle 
marquée n"* 2, n'était pas très bien équilibrée dans sa section 
transversale, de sorte que ses extrémités se présentaient un peu 
de côté, lorsqu'on les visait avec le microscope; il en est donc 
résulté une moins grande précision dans les résultats. 

Pendant la durée des observations, on prenait toutes les cinq 
minutes la déviation relative de l'aiguille aimantée au moyen d'un 
appareil spécial, de façon à ramener toutes les déclinaisons 
obtenues à la moyenne du jour, c'est-à-dire à une date déter- 
minée. 

Je donne, comme exemple delà manière dont les observations 
ont été conduites, les résultats partiels de celle du i**" décembre : 

Départ : Pyramide Lyall o^o'o'' i79*>o'4o'' 



Aiguille n^ i 

Pointe Nord 342.33. o i62.3i.5o 

> Sud 3i .20 3i. 10 

• Nord 32. 10 32. o 

» Sud 32. 10 3 1.40 

Moyenne 342.32. 8 162.31.40 

Résultat... 342032'! 4" 

Retourné l'aiguille et les microscopes : 

Pointe Nord 342 . 3o. i o 162 . 29 . 40 

> Sud 28.50 28.30 

» Nord 29.40 29.20 

» Sud 29.10 28.50 

Moyenne 342.29.27 162.28.50 

Résultat . .. 342" 29' 28" 

Résultat moyen.. 342<*3o'5i'' 



Instrument 

de variation diurne : 

Observ. correspondantes. 



mm 



mm 



i5y62 
i5,68 
i5,66 
i5,64 




mm 



i5,65 
i5,63 
i5,63 
i5,63 



mm 
18,12 

18,12 

18,12 

l8,12 



i5,63 i8yi2 



16 
i& 



>87 
.87 
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Départ : Pyramide Lyall o®o'o 



Pr^'/v" 



Aiguille n<* 3 



Pointe Nord 342 . 33 . 3o 

» Sud 38* 10 

Nord 35. 3o 

• Sud 35. 3o 

« Nord 35. 3o 

B Sud 36 . 3o 

Moyenne 34^ . 35 . 46 

Résultat . . . 342" 35' 57'' 



162.33. 10 



3^.40 
35.20 
35.10 
35.20 

36. 10 



162.35.28 



Retourné l'aiguille et les microscopes : 



i79«»o'4o' 



Instrument 

de variation diurne : 

Obserr. correspondantes. 



mm 



mm 



i5,6i 
i5,6i 
i5,6i 
i5y6i 
i5,6i 
i5,6i 



18, 
18, 
18, 
18, 
18, 
18, 




Pointe Nord. 
» Sud . . 
> Nord 
» Sud . . 



342.31. o 
28. 10 
3o.2o 
28.30 



i62.3o.3o 
28.10 
3o. o 
28.30 



mm 



Moyenne. . . . 
Résultat moyen . . 

Résultat moyen : 



342.29.30 162.29.17 



i5)6i 
i5,66 
i5,63 
i5,63 



mm 
18,12 

18,11 

18,12 

18,11 



i5,63 18, 12 
i6»»,87 



mm 



Résultat définitif. 



Aiguille n® 2 342.32,5o avec 16,875 

Aiguille n? 1 342.3o.5i 16,875 

342.3i.5o 16,870 



Voici maintenant les nombres obtenus à diverses dates avec 
les deux aiguilles, en substituant à la direction de la pyramide 
Lyall, Tazimut pris par rapport au Nord vrai, au moyen de 
l'angle précité de N. 36^56' lo'' E. 

Nous mettons en regard les lectures correspondantes, faites à 

la boussole de déviation diurne : 

36. 
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Déclinaison apparente, 
o / ^ min 



Oct. 23 19.35.27 avec i3,43i (M 

Nov. 27 .. 44* '3 '7 188 

Dec. I" 28. 8 16,87 

Dec. 7 28.4^- 19,485 

II s'agit maintenant de réduire ces valeurs, prises à des inter- 
valles éloignés et à des moments différents de la journée, et 
correspondant par suite à des états variables de la déclinaison, à 
la date unique du i" janvier 1876, état moyen. 

Pour cela, il faut connaître la variation annuelle de la décli- 
naison, à l'île Campbell. 

Si les roches de l'île Campbell n'étaient point magnétiques, 
nous pourrions prendre pour cette détermination l'observation 
faite par sir D. Ross; mais, dans l'ignorance oii nous sommes du 
point précis où la déclinaison qu'il donne a été obtenue, nous 
recourrons à d'autres documents. 

La variation annuelle restant la même sur de grands espaces, 
nous aurons un résultat très approché en prenant le chiffre 
indiqué pour la partie sud de la Nouvelle-Zélande, qui est de 
-h i',5, ce qui donne une correction positive de o'^aô par jour 
et augmente les valeurs ci-dessus respectivement de 17'', 8", 
7 , b . 

En prenant maintenant les valeurs de la déclinaison extraites 
de la variation diurne, nous avons, aux dates précitées, les 
chiffres de 18,598, 17,866, 16,882, 19,206, qui donnent 
lieu aux corrections — o"™,i78, -r o"'"',oi5, +o""",oi2, 

o""", 279 ; en les traduisant en secondes et en les joignant aux 



( * ) observation contrariée par la violence du vent. 
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premières, on arrive aux valeurs 



o , ^ 



Oct. 23 19. 33 . 1 1 

Dec. i*^ 29. 3o 

Dec. 7 3a . 42 

dont la moyenne i^'^Si^^^^ doit être donnée comme représentant 
la valeur moyenne de la déclinaison au i*''^ janvier 1876, au lieu 
de l'observation. 

On peut se demander pourquoi les différences entre ces obser- 
vations dépassent, toutes réductions faites, la somme des approxi- 
mations des lectures. 

La cause en est à la nature même du phénomène, qui est loin 
de se représenter avec une régularité astronomique. 

J'ai ramené chaque jour à la moyenne de la journée, mais 
cette moyenne elle-même varie de plusieurs minutes dans l'espace 
de quelques jours, de sorte que toute approximation plus élevée 
devenait difBcile; en outre, la boussole de variation diurne ayant 
eu une série d'accidents, il était impossible de comparer ensemble, 
par son intermédiaire, les valeurs obtenues à des époques éloi- 
gnées. 

J'ai dit antérieurement aussi que la coulée sur laquelle était 
maçonnée la lunette méridienne semblait avoir éprouvé, pendant 
notre séjour dans l'île, une espèce de torsion. Nous retrouverons 
ce phénomène dans les séries des chiffres de la variation diurne. 

Pour achever ce que nous avons à dire sur la déclinaison, 
notons que cette manifestation du magnétisme variait suivant le 
point même où se faisaient les observations, et c'est la cause qui 
m'a amené à donner les coordonnées du point de la station 
magnétique. Nous avons obtenu, en effet, d'autres valeurs, en 
nous transportant en divers points de la baie Persévérance, et 
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des déviations considérables , en nous plaçant sur les éruptions 
basaltiques. 

Ainsi nous avons trouvé, M. Hatt et moi, pendant que nous 
faisions le levé de l'île avec un théodolite-boussole, les nombres 
suivants : 

Point M iS!" g'N.-E. 

• N 17. 8 

» O 9*^^ 

» P 18. 3a 

. Q 18.41 

R 17.57 

» S 25 . 16 

Sommet Filhol 18.39 

Mont Beeman ^9*^1 

Sommet Lyall 58. 38 

Mont Honey 87 .43 

Ces déclinaisons sont figurées sur le croquis suivant : 



S'^Bc 



S'î*?,! 




On voit que les éruptions de Lyall et du mont Honey pro- 
duisent, comme effets locaux, des déviations considérables. 
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On trouvera dans la composition donnée ultérieurement dés 
roches éruptives les causes de ces déviations. 



Variation diurne de la déclinaison de Taiguille aimantée. 

Les observations de la variation diurne ont été faites dans une 
cabane en planches de 2"* de longueur, i™, 5o de largeur et 2" de 
hauteur, ayant comme ouverture une porte au N.-E. et une 
croisée au S.-E. 

On avait soigneusement évité d'employer aucune pièce de fer 
dans la construction. 

Cette cabane, placée dans la baie de Kervénus, était située à 
i5™,4o dans le N.-O. du pilier du théodolite, c'est-à-dire entre 
la cabane méridienne et la cabane parallactique n^ i . 

Le pilier de l'instrument avait pour coordonnées : 

Point de départ : Sommet A x::iz438"*,4o > = 323*", Sg. 

Ce pilier était construit en maçonnerie, fondée sur une coulée 
de laves, avec laquelle il faisait corps, et il ne subissait aucun 
ébranlement de la part des observateurs, grâce à la manière dont 
le plancher de la cabane avait été disposé. 

Ce pilier s'élevait à o™, 60 au-dessus du plancher qu'il traver- 
sait. La cote de sa surface supérieure était de 3" au-dessus du 
zéro du marégraphe. 

La boussole de variation, construite par Gambey et apparte- 
nant au Dépôt de la Marine, consistait en un barreau aimanté 
d'une longueur de o™,48, portant à chacune de ses extrémités 
une petite plaque d'ivoire sur laquelle étaient tracés quelques 
traits. Cette aiguille était suspendue par un fil de lin et contenue 
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dans une boîte en cuivre fermée par des plaques de cristal. La 
boîte reposait sur une plaque eu marbre blanc, scellée elle-même 
sur la base en maçonnerie. 

Deux microscopes simples, munis d'une croisée de fils, ser- 
vaient à viser le trait principal de chacune des extrémités de 
Taiguille. 

Chaque microscope était relié par son support à une plaque 
portant un vernier, qui courait sur une échelle graduée en milli- 
mètres et fractions. On lisait facilement le centième de millimètre 
pour chacune des positions des microscopes. 

Les observations ont été faites nuit et jour, toutes les heures, 
à partir du 9 octobre jusqu'au i5 décembre. 11 y a pourtant eu 
quelques interruptions, motivées par des ruptures ou par des 
allongements du fil de suspension^ ou enfin par des accidents 
causés par des ouragans. 

Dans le Tableau qui va suivre, nous avons indiqué les 
moyennes des lectures aux deux microscopes. La traduction en 
secondes est facile, chaque centième de millimètre de déviation 
ayant une valeur de 8",6i . 

En examinant la marche des variations, on peut remarquer 
que, du 9 au i3 octobre, les chiffres sont discordants, et que la 
moyenne diurne diminue rapidement. Cet effet, qui a amené à 
supprimer ces premiers jours de la série, tient au séchage du 
pilier, au retrait du plâtre et à rallongement progressif du fil de 
suspension. 

Du 1 3 au 21 octobre, les divergences sont moindres, tout en 
étant encore notables. 

Du '21 octobre au aa novembre, date de l'ouragan qui a ren- 
versé la cabane et le pilier, les observations sont réguhères. 

Le 26 novembre, le pilier était reconstruit et le fîl rattaché ; 
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mais, en raison du séchage du plâtre, le pilier a eu encore une 
torsion remarquable, la déviation diminuant chaque jour. 

Le 2, novembre, comme il y avait eu un peu d'allongement 
dans le fil et qu'un nœud sortait du treuil, j'ai remplacé le fil de 
suspension par un autre plus fin. A partir de ce moment, les 
observations ont repris leur régularité. 

Je les donne ici, en écrivant seulement la moyenne des lec- 
tures faites aux deux extrémités de l'aiguille aimantée : 
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17,01 

16,86 
16,53 

17,268 
—0,019 

18, 85 

19.98 
19,32 

19,63 

19.72 
19,58 

19,463 
-+-o,3o8 

19.71 
19, 3( 
19.41 
19,67 
19,48 

19.64 

19,541 
-+-o,388 

]6,i88 
-+- 0,332 



18,57 

18. 05 
17.58 
17,03 

16,87 
16, 63 

17.455 
-+-o,i68 

19.73 

19.59 
19.45 

19.6 ( 
19.47 
19.67 
19,608 

-1-0,453 

19.67 

19,(9 
19.60 

19.72 
19, 3o 

19,61 

19,565 
-f-0,412 

i6,3o2 
o,((6 



18, 5i 

18, T2 
17,61 
17.07 

16,86 

16, 6> 

17,(70 
-i-o,i83 

19,62 
19. i6 

19.(7 
19,82 

19,62 

19,81 

19,633 

-»-o,478 

19.64 
19,33 

19.7' 
19.67 



18, îi 
18, i5 
17,58 
17,28 

16,86 
16, 63 

17,501 
-^0,21 1 

i9/5i 
19. 3i 

19.39 

19.91 
19.(6 

19.61 

19,5(2 
-ho,387 

19.47 
19.48 

19.(3 

19.79 
19,56 



i:.(î 

17.7 

KM 

16,^ 
i6,6i 

— o,i( 

i9,r 
19.3* 
19 j 
19. 1: 

I9^1* 
19,? 

-M), 01 

19.' 

19,1 
19.0 

194 
19,11 

i9?i' 



19,603 i9,5i5 19.Ï 

-+-0,450 -»-o,362 -M>.o; 

16,280 i6,i63 15.9I 

-^o,^2i -+-0,307 -hO.I 
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Ation diurne. 

aille ver» l'Eit, le signe + une déTiation danA l'OiieRt. 



^. 


3\ 


4\ 


r?*. 


(y\ 


7". 


H\ 


9'*. 


10^ 


I1\ 


Minuit. 


Moyennes 


ï3,9'» 


i3,6o 


i3,8o 


13,89 


ii,i6 


Il, 04 


iî,oî 


i4,o{ 


M, 01 


14, oî 


14,01 


14,116 


]3,88 


i3,85 


i3,9i 


l{,25 


14,08 


i»,o7 


14,06 


i»,ï9 


ii,o5 


ï|,o6 


i4,o6 


ii,i?9 


13,37 


i3,7i 


13,69 


i3,63 


13,75 


i3,8o 


i3,8o 


i3,8o 




13,82 


l3,«2 


13,960 


i3,65 


i3,65 


i3,8i 


i3,8î 


i3,86 


13,92 


i3,85 






i4,o3 


M, 04 


14,000 


i3,G8 


i3/|6 


i3,48 


i3,n 


i3,l3 


13,59 


13,75 


i3,8i 


i3,85 


i3,86 


i3,85 


i3,88i 


i3,4i 


13,39 


i3,4o 


13,67 


i3,8i 


13,76 


i3,83 


14,06 


Ii,23 


'3,79 


i3,8o 


i3,8«6 


i3,7i 


i3,7i 


i3,72 


13,75 


i3,82 


i3,«6 


i3,86 


13,89 


13,89 


i3,9o 


13,98 


i4,o35 


13,59 


i3,53 




i3,65 


ï3,77 


i3,86 


13,89 


13,87 


'3,89 


i3,8o 


1 1,01 


13,960 


i3,55 


13,70 


i3,5o 


i3,6o 


i3,68 


•i3,77 


i3,8i 


13,98 


1 4,01 


14,06 


ii,i3 


i3,958 


13,620 


i3,6i3 


i3,65î 


i3,7'>9 


i3,8i8 


13,873 


13,893 


i3,9-i8 


i3,97î 


i3,940 


1 3 , 966 


M i3,99i 


-0,371 


-0,378 


—0,337 


— 0,232 


-0,173 


—0,118 


— , 098 


— o,o33 


—0,017 


— o,o5i 


—0,025 





4 

5 —0,335 — 0,370 — o,3i| — 0,9.33 — o,i56 — o,ii| — 0,090 — o,o56 — 0,039 — o,oî8 — 0,0^7 
lu 26 novembre. 







'/ » / / 


'7, «4 


17,86 


17,87 


'7,8i 


18,(8 


18,45 


18,19 


'8,74 






17,10 


17,26 


17,29 


17,35 


17,36 


'7,6{ 


»7,6» 




17,65 


'7,90 


17,65 




17,865 


17,04 


16,98 


16,99 


16,99 


17, 3i 


'7,19 


'6,97 


17,02 


17,60 


'7/>7 


17,61 




17,450 


16,90 


16,92 


17,02 


17,01 


16,98 


16,98 


l5,()2 


i5,oi 


l5,02 


16,18 


17,06 




16,9^45 


17,01 


17, o3 
'6,79 


17,12 
16,82 


17,09 


i7,o3 


17.05 


17,03 


17, o3 


'7,07 


'7,07 


17,08 




16,952 
16,882 








18,92 


18,98 


19,02 


19,12 


18,99 


18, 9{ 


'8,94 


18,93 




17,646 


> 16,945 


17,081 


17,241 


17,368 


17,423 


17,465 


17,120 


i7,i3i 


17,213 


17, n8 


17,565 


M 


17,287 


1 ^^,342 


—0,206 


—0,046 


-»-o,o8i 


H-o, i36 


-f-0,178 


—0,167 


— 0, i56 


—0,074 


H-o, 161 


-+-0,278 






18,68 


18, 63 


18, 83 


18,82 


18,81 


19,06 


19,05 


19,06 


'9,04 


18,73 


19.19 




19,016 


18,88 


18, 85 


18, 83 


18, 83 


19,01 


19,03 


19^02 


18,78 


19,05 


19,32 


19, o5 




19,147 


18,93 


i8,9i 


19,18 


19,05 


19,02 


19," 


19.09 


19,15 


19,10 


19,10 


19,08 




19,1 »9 


18,64 


18,75 


18, 83 


18.97 


'9,04 


19,07 


19,25 


18,93 


19,02 


19,00 


18,98 




19,186 


18,75 


i«,84 




'9,07 


19,12 


19,13 


'9,'» 


19,16 


19,13 


19,01 


19,26 




19,206 


18,73 




'9, 04 


18,99 


19, 'i 


i9,3î 


19,36 


19,38 


19,12 


19,38 


19,26 




i9,î*4i 


; 18,768 


18,801 


i8,94î» 


18,950 


19.019 


i9)iio. 


'9, '49 


19,064 


'9>o59 


19,069 


19. '09 


M 


19,1 55 


» —0,387 


-0,354 


— 0,2l3 


— 0,20 5 


— o,i36 


-0,0^5 


— 0,006 


—0,091 


—0,096 


—0,086 


—0,046 














'9,07 


19, 3i 


19, 3o 


19,10 


19,19 


19,10 


19,07 




19,248 


18,9^ 


18, 56 


18,70 


18,74 


18,95 


19,21 


18,70 


'9.^7 


19,18 


19, '5 


19,11 




19,120 


18,70 


18,72 


'8,74 


18,80 


18,91 


'9,07 


19,56 


19,07 


18,91 


19,10 


19,14 




19,092 


18,70 


18,73 


18,84 


18,86 


18,91 


18,94 


18,88 


18,89 


18,89 


18,89 


18,90 




19,117 


18,81 


18,61 


18,73 




18,98 


19, i3 


19,12 


'9,»'' 


19,23 


'9,i'> 


19,16 




19,112 


19,01 


i«,77 


18, 83 


18,96 




19,12 


î9,''>- 


19.07 


19,04 


'8,97 


19, o5 




i9,23i 


18, 846 


18,718 


18,801 


18,873 


18,976 


19, '3o 


19,113 


19,091 


19,073 


19,060 


'9,071* 


M 


19,153 


-0,307 • 


—0,435 


—0,352 


— 0,280 


-0,177 


—0,023 


— o,oi3 


—0,062 


— 0,080 


—0,093 


—0,082 






'5,499 


i5,5o5 


i5,55i 


i5,656 


15,720 


15,786 


I 5,758 


i5,758 


15,773 


i5,8i4 


i5,883 


M 


1 5,856 


— 0,357 - 


-0.35I 


— o,3o5 


—0,200 


— o,i36 


—0,070 


—0,098 


—0,098 


-o,o«3 


— 0,042 


-+-0,027 
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Traduction des moyennes en secondes d*nrc. 



IlenrM. Moyenne octobre. Moyenne noTembre. Moyenne décembre. Moyenne K^néralo. 



I 


-+- 28" 


■+■ 10 


-78" 



— 7 


2 


- 56 


— 12 


— 21 


- 29 


3 


■+■ 33 


-+- 23 


-4- 58 


-4- 38 


4 


-+-117 


— I 


-4- 32 


-H 49 


5 


-l-203 


-+- 61 


-4-164- 


-+-144 


6 


-h 200 


-4-192 


-4-244 


-h2l5 


7 


-^36I 


^347 


-h3oo 


-h336 


8 


-^{93 


-4-4o3 


-h37i 


-4-422 


9 


-4-418 


-4-378 


-f-398 


-H398 


10 


-+-261 


-4-241 


-4-322 


•4-275 


II 


H- 200 


-MIO 


-4- 70 


-4-127 


fidi 


-h 23 


26 


- 84 


— ^9 


I 


—228 


— 195 


— a32 


— ai8 


2 


—345 


—288 


—298 


— 3io 


3 


— 3io 


3i8 


-339 


—322 


/ 
4 


-383 


—270 


-143 


-^97 


5 


—226 


—200 


—208 


—211 


6 


— 197 


-i34 


-i34 


-i55 


7 


— 159 


- 98 


29 


-95 


8 


— I2t> 


- 77 


— 20 


- 75 


9 


-114 


- 48 


- 65 


-75 


10 


— III 


- 34 


-76 


- 74 


II 


— 79 


- 41 


- 77 


- 66 


12 


-+- 56 


- 40 


- 55 


- i3 



Nous avons tracé ci-joint la courbe représentant la moyenne 
générale. On voit que le maximum de la déviation ouest a lieu 
entre 8^ et g** du matin; que le minimum se trouve entre 
2^ et 3^ du soir; enfin, que l'amplitude du mouvement est de 
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La boussole a été souvent agitée; ces mouvements étaient très 
nets lorsqu'il y avait quelque trace d'aurore boréale. 




Midi 



INCLINAISON MAGNÉTIQUE. 



L'inclinaison magnétique a été déterminée au même point et 
sur le même pilier en bois que la déclinaison. 

L'instrument employé appartient au Dépôt de la Marine; il 
consiste en un limbe vertical de grand diamètre, au centre duquel 
on place une aiguille de grande dimension. Ses extrémités viennent 
affleurer le limbe, sur lequel, au moyen de loupes, on fait la lec- 
ture de l'inclinaison. 

Nous avons dit, dans l'historique, que cette boussole était 
arrivée en mauvais état : sur deux aiguilles, l'une avait ses deux 
pivots brisés, l'autre un. 



-'î¥» 
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On sait que c'est précisément dans la manière dont ses pivots 
sont centrés que résulte la précision des observations. 

11 fallut les remplacer» et je réussis, avec de la cire à cacheter et 
des aiguilles, à obtenir des résultats acceptables. 

Le j)rocédé de mensuration a consisté à faire osciller légère- 
ment Taiguille et à observer les écarts de la pointe nord et sud. 
On avait ainsi de meilleurs résultats qu'en attendant la fin du 
mouvement. 

Dix pointés étaient ainsi notés en opérant par la méthode 
directe, c*est-à-dire en plaçant Taiguille dans le méridien ma- 
gnétique, qui était connu, d'abord face à l'Est, puis face à 
rOuest. On recommençait ensuite l'opération, lorsque l'aiman- 
tation avait été changée par des frictions faites méthodiquement 
au moyen de deux forts barreaux aimantés. 

Je rapporte ici les résultats obtenus par M. Courrejolles et 
par moi : 

Inclinaison moyenne, 
o r 

1874-. Oct. 3i, matin, aiguille n»* i 73.52 

3i, soir, id 73.54 

Nov. I, matin, id 74- ^ 

2, matin, id 7^ -^7 

G, malin, id 73-44 

fi, matin, id 73. 5o 

1 3, matin, id . 7^.49 

i3, soir, id 73.45 

La moyenne de tous ces résultats est 78° 5 1'. 

Il n'a été fait qu'une seule série complète avec l'aiguille n"* 2, 
dont les deux axes avaient été brisés. La réparation a laissé quelque 
peu à désirer; voici, d'ailleurs, les résultats obtenus avec cette 
aiguille : 

Inclinaison moyenne. 

o 9 
Dec. i3, matin 73.48 

i3, soir 74» 8 
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L.1 moyenne serait 74'' o'; mais le premier chiffre donné doit 
être conservé comme le plus probable. 



INTENSITÉ MAGNÉTIQUE. 

Nous avons mesuré Tintensité magnétique, à l'île Campbell, 
par la méthode de relativité. 

On avait compté, avant le départ, le nombre des oscillations 
faites dans un temps donné par deux aiguilles aimantées, suspen- 
dues au moyen de fils sans torsion, et cette opération a été répétée 
pendant notre séjour dans Tîle Campbell et après le retour à 
Paris. 

Chaque fois, il était tenu compte de la température de Tai- 
guille et de la marche du garde-temps. 

Ce procédé ne peut évidemment être comparé à celui des 
déterminations absolues, mais nous n'avions point un instrument 
pouvant être utilisé pour la méthode de Gauss, et, occupés comme 
nous Tétions d'autres recherches, le temps nous a manqué pour 
faire une installation spéciale. 

Le résultat que je donne ci-après peut toutefois être noté, non 
seulement parce que nous avons pris toutes les précautions parti- 
culières pour avoir des durées exactes des oscillations des aiguilles, 
mais surtout parce que Tune des deux aiguilles (n® 3) a conservé 
entièrement son magnétisme pendant toute la campagne. 

Celle-ci avait été conservée dans ma valise pendant l'aller et le 
retour; quant à la seconde (n"* 4)» q"i> lors de notre départ de 
France, a fait la traversée de la mer Rouge dans la cale du Sindh, 
elle a perdu, d'après la vérification du retour, une portion notable 
de son magnétisme. 

m. - I" Part. 38 
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Je suis d'autant plus porté h croire que la cause de l'altération 
du magnétisme de cette aiguille n'* 4 vient de ce séjour prolongé, 
à une température de So*", dans une position probablement défa- 
vorable, qu'en partant delà seule observation du retour, on tombe 
presque sur les chiffres donnés par l'aiguille n° 3 pour l'intensité 
absolue de l'île Campbell. 

Les calculs de réduction ont été faits en me servant des for- 
mules 

N»z. ?M/cos/, /— /'[iH o,ooo36(r' — /)]. 

dans lesquelles N représente le nombre d'oscillations de l'aiguille 

en une seconde ou le rapport -? (p un nombre constant, M l'inten- 

site propre de Taiguille, f l'intensité terrestre locale et i l'incli- 
naison magnétique locale; t et i' sont des températures. 

Nous nous sommes servis, pour arriver aux valeurs de ^ et de M , 
de5 nombres donnés dans les Annuaires de Montsouris, et nous 
avons alors interpolé pour avoir le moment magnétique de l'ai- 
guille aux dates des observations de l'île Campbell. 

On a trouvé ainsi, au moyen de l'aiguille n^ 3, pour le 28 no- 
vembre 1874? à l'île (Campbell, l'intensité absolue 6,o83, tandis 
que l'intensité horizontale était i,683. 

En ne conservant que la vérification du retour relative à l'ai- 
guille n^ 4 7 les deux nombres accusés par cette aiguille deviennent 
6, 1 39 et 1 ,699 ; mais je ne donne ces derniers éléments que pour 
montrerquela perte du magnétisme de l'aiguille n^4 doit être placée 
entre l'observation faite à Paris en 1874 et celle de Tîle Campbell. 

Je ne m'étends pas plus longuement sur ces résultats, la nature 
magnétique des roches de Campbell leur enlevant le caractère de 
généralité que l'on aime à trouver dans ces déterminations. 
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OBSERVATIONS METEOROLOGIQUES, 



Par m. bouquet DE LA GRYE. 



Pendant le séjour de la mission à l'île Campbell, j*ai fait 
observer toutes les heures, jour et nuit, les instruments usuels 
de la météorologie. Les timoniers se relayaient pour ce service et 
leur zèle ne s'est point démenti pendant près de quatre mois. 

Nous n'hésitons point à publier les nombreux chiffres ainsi 
recueillis, en raison de la position spéciale de l'île. 

Nous ne possédons, en effet, que bien peu de documents 
météorologiques sur ces parages, qui se trouvent en dehors des 
routes des navires de commerce. 

Le seul bâtiment de guerre ayant visité Tîle avant l'arrivée de 
la Vire était celui du capitaine Ross, et son séjour fut de peu de 
durée. 

En outre de nos propres observations, nous avons cru devoir 
insérer dans les Tableaux celles recueillies à bord de la Vire^ lors 
de sa première visite à la baie de Persévérance. 

Le commandant Jacquemart avait été envoyé à Campbell 

précisément pour rapporter des renseignements climatologiques, 

et ce supplément d'information ne saurait être laissé dans l'oubli. 

Les chiffres contenus dans les Tableaux se rapportent à la 

38. 
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pression barométrique, à la température de l'air, de la mer et tin 
sol, à la direction du vent et à sa vitesse. 



Pression barométrique. — Elle a été observée à terre au 
moyen d'un baromètre système Fortin, qui était arrivé en 
excellent état. Les chiffres donnés ont subi les diverses cor- 
rections usuetles, sauf celle qui se rapporte à la hauteur de la 
cuvette du baromètre, au-dessus du niveau moyen de la mer. 
Cette hauteur a été fixée ultérieurement à i'", 3o, après l'achève- 
ment du dépouillement des marées. 

Les hautein-s prises à bord se rapportent à un instrument 
marin, dont la cuvette était placée à i",5o au-dessus du niveau 
variable de la mer. 

J'ai recherché, au moyen des chiffres contenus dans les Tableaux, 
donnant tes observations faites à terre, à déduire la loi des pres- 
sions relatives au mouvement horaire du Soleil. 
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Malgré la fréquence des coups de vent, cette loi est manifeste ; 
elle est représentée dans le diagramme ci-dessus, qui se ré- 
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fère à Tensemble des mois d'octobre, de novembre et de dé- 
cembre 1874. 

On voit que l'amplitude est d'environ o'°°',4 et que les 
minima correspondent à 3^3o™ du matin et à 5** du soir. 

Le premier maximum est à 10^ du matin; le second, plus 
élevé que le premier, à 1 0*^4 5°" du soir. 

On peut comparer ces résultats à ceux que nous avons donnés 
pour Brest en 1879. 

La moyenne de la pression barométrique du mois de dé- 
cembre 1878 est à Campbell de 747j5. Les moyennes de 1874 
sont les suivantes : fin septembre, 747,4; octobre, 747>6; 
novembre, 749j6; décembre, 765,9. La moyenne générale est 
75o,i, inférieure à celle des latitudes boréales correspondantes 
pour les mêmes mois de l'année. 

Température de l'air. — Les thermomètres dont on s'est 
servi à Campbell avaient eu leur zéro vérifié à Paris quelques 
jours avant notre départ et l'on avait écarté ceux qui offraient 
1 vergence supérieure a 0,2. 

A l'île Campbell, une deuxième vérification a été faite, en 
plongeant les boules de ces instruments dans de la neige fondante. 
Nous n'avons point trouvé de correction sensible. 

Les résultats consignés dans la colonne intitulée température 
de l'air ont été pris à terre sur im thermomètre fixé au côté sud 
de la cabane méridienne n^ 1 , c'est-à-dire abrité absolument des 
rayons solaires. 

Nous avons disposé tous ces chiffres en colonnes horaires, pour 
en déduire la variation diurne solaire. Le résultat est représenté 
dans le diagramme ci-joint, qui se réfère aux mois d'octobre, 
novembre et décembre 1874. 
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Nous voyons que la variation diurne surpasse 4" et que les 
maxima sont à midi et à minuit, tandis que les minîma corres- 
pondent à 3'' du matin et io''3o"'dii soir. Le maximum de minuit 
n'est que relatif, puisqu'il ne surpasse pas les ininima de o'',6. 



H" ' T 1^ 
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Ces résultats caractérisent un climat absolument marin, dont 
la température varie d'ailleurs peu dans le courant d'une journée. 

Cette courbe dénote des effets calorifiques instantanés ('). Il n'v 
a point, comme sur les continents, une accumulation de chaleur, 
qui prolonge le maximum d'efTet bien an delà du moment où la 
chaleur rayonnante est elle-même un maximum. 



[ ' ) On |>niirraii objecter ici que la baie Persévérance é'ait ouverte i l'Est et qtie 
celle expnsilion faisait avancer le maxiiniiiii, mais l'anse de Kerveniis était e.x[iusée 
directement au Kiird et le soleil l'éclairait jusqu'au mmiient de $a disparition derrière 
le mont Dumas, c'ist-à-difc jusque vers les S*". Il n'y avait j)oim U une catise du 
dé |) lace ment (tu u 
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IjR moyenne des températures du moîs de décembre 1878 est 
-h 7*^,56, et, en 1874, nous avons : moyennes du mois de sep- 
tembre, H- S'', 85; d'octobre, 5*^,38; novembre, 7'',5i; dé- 
cembre, 8'*,88. 

Ces températures estivales sont très basses; elles doivent cor- 
respondre à une moyenne générale, s'élevant peu au-dessus de 
zéro. 



Température du sol. — A partir du *2C) octobre, nous avons 
pris tous les jours la température de la portion du sol située à 
unç profondeur de 1'" au-dessous de la surface. 

On avait enveloppé pour cela la boule d'un thermomètre au 
moyen d'une épaisse couche de cire, afin de diminuer la conduc- 
tibilité de Tenveloppe, ainsi que les variations de la hauteur du 
mercure, et ce thermomètre, laissé à demeure dans un tube en 
fer-blanc enfoncé en terre, était retiré tous les jours, à 8** du ma- 
tin, pour lire le degré de température. 

Les variations de cette température sont presque nulles pen- 
dant tout le mois de novembre, les écarts réels ne dépassant 
point 0*^,2 ; la moyenne du mois est de 5^,74- Au commencement 
de décembre, il y a un relèvement sensible, et la moyenne 
remonte à 6% i . 

Température de la mer. — La moyenne générale du mois de 
décembre 1878 est de 8"*, 55. En 1 874, nous avons les moyennes 
successives : septembre, 6°, 3o; octobre, 6*", 36; novembre, 8"*, 00; 
décembre, 9^,08. 

lia température moyenne de Tannée ne doit point beaucoup 
s'écarter de 5^,5. 
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Humidité relative. — fiOrsque nos instruments furent déballés, 
nous trouvâmes nos psycliro mètres brisés; on aurait pu, à la 
rigueur, en installer de provisoires au moyen des thermomètres 
de rechange, mais je savais que, à bord, des observations de 
même espèce étaient poursuivies régulièrement, et je jugeai qu'il 
n'était pas indispensable de les doubler. 

Je donne ici quelques résultats déduits des chiffres contenus 
dans les Tableaux de la Fire. 

Tia moyenne de l'humidité relative du mois de décembre 1 878 
est de 78®, 6, En 1874, nous avons : pour septembre, 68"*, G; 
pour octobre, 78®, i; pour décembre, 80**, 6. [j'accroissement 
est régulier; il suit celui accusé par le thermomètre, ce qui 
constitue une caractéristique spéciale. 

Les moyennes horaires nous ont fourni une autre variation, 
qui est représentée par le diagi^amme suivant : 



Fig. 3. 



YIII Min. 




lY VIII 



Midi. 



IV VIU 



Min: 



[jC minimum d'humidité a lieu vers S*' de l'après-midi ; les 
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maxima sont vers minuit et durent jusqu'à 8**. Cette variation 
est analogue à celle que nous observons dans nos climats. 

Direction du vent. — Il n'est point sans intérêt de dire quelques 
mots de la direction du vent, qui a joué un si grand rôle dans la 
non-réussite de l'observation du passage de Vénus. 

Il avait été recommandé, en 1878, de porter une attention 
spéciale sur ce point, et le résumé des chiffres inscrits dans les 
journaux donne bien une idée nette du climat de l'île. 

Voici les chiffres des fréquences du vent, dans seize directions, 
en 1873 et 1874 : 

SSE. SE. ESE. E. ENE. NE. NNE. ToUl 

001 I 4 o o i5i 
o o o o 5 5o II 399 

Si on traduit ces chiffres en roses, en employant les conven- 
tions ordinaires, on arrive aux diagrammes suivants : 

Fig. 4. 





N. 


NNO. NO. 


ONO. 


0. 


oso. 


so. 


sso. 


s 


1873... 


3 


2 9 


1 


i\ 


14 


77 


3 


i5 


1874. . . 


49 


i5 89 


>9 


118 


i5 


10 


6 


i3 





1873 187^/ 



On voit que, en 1878, la dominante du vent est le Sud-Ouest; 
les vents de Nord, et ceux compris entre le Nord et le Sud par 
l'Est, sont très rares. 

Or, comme d'une manière générale les vents dépendant du 
Nord et de l'Est amènent des brouillards, tandis que ceux dépen- 
dant du Sud coïncident avec la sérénité du ciel, il en résultait 

III. — i~ Part. 39 
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que les probabilités étaient en faveur de la visibilité du phénomène 
du passage. 

En précisant davantage : comme les vents de Sud sont ceux 
de la sérénité absolue; que, avec du Sud-Ouest, le ciel, tout en 
restant pur, est parsemé de nuages, et que ces nuages épaississent 
au fur et à mesure que le vent tourne au Nord-Ouest, les proba- 
bilités étaient que le ciel ne serait point serein, mais que le soleil 
paraîtrait par intervalles entre les nuages. 

Le diagramme de 1874 indique que le climat s'est trouvé 
absolument différent de celui de 1873. La dominante des vents 
y est comprise entre le Nord et TOuest ; la rose s'est étalée en 
faisant une conversion de 90** vers la droite. 

Le mauvais temps, l'opacité du ciel, qui nous ont masqué le 
phénomène du 9 décembre 1874, ne sont donc point dus à un 
hasard ; nous n'avons point été les victimes d'une mauvaise 
chance particulière, mais bien d'une modification absolue du 
climat antérieur. 

En France, on voit quelquefois un été pluvieux succéder à un 
été sec et serein ; les seules prédictions météorologiques sérieuses 
faites j usqu'à ce jour sont même basées sur la continuité d'une 
même direction du vent. 

A Campbell, j'ai pu voir, une fois de plus, que les déplacements 
de l'air obéissent d'abord à des lois dont les lignes embrassent de 
longs espaces de temps ; aussi^ dans la lettre que j'écrivais au 
président de la Commission du passage de Vénus, pensant à cette 
continuité, je ne cachais point mes craintes sur l'issue de notre 
mission. 

Quoi qu'il en soit, cette variation de la direction générale du 
vent a dû apporter une différence dans la température de la mer 
et dans celle de l'air. Ainsi, nous trouvons, pour la mer, le chiffre 
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de g'^yoS en 1874, tandis qu'on avait 8**, 55 en 1878, et, pour 
Tair, la moyenne du mois de décembre, 7**, 56 en 1878, a été 
suivie l'année suivante par la moyenne de 8**, 88. 

f^itesses du vent. — Les Tableaux de l'année 1 878 contiennent 
les vitesses exprimées par des chiffres compris entre o et 1 o et 
classées d'après la règle suivie dans la marine. L'appréciation de 
cette numération, faite parles timoniers, ne donne qu'une notion 
approchée de la vitesse. 

En 1874, j'installai, sur la butte qui dominait Tanse de Ker- 
venus, un mât qui supportait un anémomètre Robinson, et, 
pendant une partie de notre séjour, les indications de cet anémo- 
mètre furent recueillies sur les bandes de l'enregistreur. 

Ces vitesses ne doivent point être considérées comme repré- 
sentant le mouvement de l'air, soit au centre de la baie, soit sur 
les montagnes qui l'encadraient. 

Dans les rafales, on entendait un grondement provenant des 
couches supérieures, et provenant du frottement de ces couches 
sur celles abritées à moitié par le relief des terres. 

Malgré l'amortissement de ces paravents, nous avons pu 
constater que les vitesses de 20'" à 2 5'" par seconde étaient fré- 
quentes. Le 22 novembre, jour où une partie de nos constructions 
a été renversée, on a même obtenu un chiffre de 29"'. 

Sur les sommets, on devait avoir certainement les chiffres plus 
considérables afférents aux cyclones. 

Pour montrer comment se comportent ces vitesses, je donne 
ici une courbe se rapportant à une période de dix minutes de la 
journée du 22 novembre. 

On voit que la vitesse n'a aucune constance; elle varie du 
simple au triple, et cependant l'inertie de l'appareil empêchait de 
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donner les maxima lorsqu'ils ne duraient que quelques secondes. 
On enregistrait, en effet, uniquement le temps employé pour 
faire 100 rotations de l'appareil. 



Fig. 5. 
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Pluie. — La quantité de pluie recueillie pendant soixante- 
quatre jours, en 1 874, ne s'est élevée qu'à o",o8 de hauteur, ce 
qui est faible, mais le temps était toujours brumeux, et cette 
brume ne pouvait être accusée par l'aréomètre. 
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OBSERVATIONS FAITES A BORD. 



' noSTCS. 



Min. 

4 
6 
8 
lo 
Midi 
I 
a 
3 
4 

6 

8 

10 



Min. 

4 
6 

8 
9 

lO 

Midi 
I 
a 
3 

4 
5 
6 
8 



Min. 

4 
8 

Midi 



Thermomètre État Haml- Tempé- 

Prettlon ■ ^ ^m' >. hy^ro- dite rature 

baromé- boale boule métrique rela- de la 

trique. eèohe. mouillée, (tension), tire. mer. 



1873. NoTembre 28. 



752.1 7,o 
75o,8 6, G 

750.2 6,0 



749 >îi 
749, o 
749, o 
748,3 
748, G 
747,8 

747,4 
746,8 



744,5 

744,2 
743,8 

744, o 
744 ,o 
743,8 

744,7 

744,8 



744,8 
744,4 

743,9 
74a, 5 



io,o 

IG,0 
I0,0 

9,o 

8,8 

8,6 
8, a 

9,^ 



NoTembre 29. 



745,8 8,o 
745,0 6,2 
744,0 6,2 



7,0 
6,5 

7,8 
7,4 
7,8 
7,5 

6,0 



Noyembre 30. 

8,0 

7,0 

7,0 
6,0 



85 

82 

62 

60 
60 
60 

67 
65 

65 

70 

65 



92 
92 

79 
80 

75 

90 
85 



72 
78 

71 

85 



8,0 

7,5 

8,5 

8,5 

8,3 
8,2 
8,2 

8,0 
8,3 



79 8,0 
97 7,0 
97 7,0 



8,5 
8,3 
8,6 

9,0 
8,8 

8,5 



8,5 
7,5 

7,8 
8,0 



Heures. 



I 
2 

3 

4 
6 

8 



Min. 

4 

8 

Midi 
I 
2 
3 

4 

5 
6 
8 



Pression 
baromé- 
trique. 



742,5 
742,5 
743,0 
743,5 
745,0 

745,4 



Min. 


744,3 


4 


741,9 


8 


741,9 


Midi 


746,4 


I 


746,4 


2 


748,4 


3 


748,4 


4 


748,9 


5 


749,4 


6 


749,9 


8 


750,3 



751,5 
751,5 

75i,9 
752,2 

751,9 

751,7 
75i,2 

750,8 

750,8 

749,8 

748,4 



Thermomètre État Homl- Tempe- 

■■> ^ ^11 ., hygro- dite rature 

boule boule métrique rela- delà 

sèche, mouillée, (tension), tire. mer. 



Noyembre 30. 

6,3 
6,0 

6,4 
6,0 

5,0 

5,2 

Décembre i. 

3,0 

4,5 
5,0 
6,5 
6,0 

4,8 
6,0 
5,0 
5,8 
4,5 
5,0 

Décembre 2. 

5,5 

7,0 
8,0 

9,0 
8,8 

10,0 
9,0 
7,8 
8,0 

8,0 
7,0 

Décembre 3. 



Min. 746,9 7,0 
2 
4 747,2 6,0 



80 8,0 

80 8,4 

72 8,4 

70 8,0 

75 7,0 

69 7,5 



69 
83 

84 
76 
78 
78 
62 

69 

69 
68 

66 



62 

71 
78 
86 

68 

79 
95 
95 
93 
97 



8,0 
7,5 

7,5 
8,0 

7,8 

7,5 
8,0 

7,8 
7,8 
7,5 
7,5 



7,2 
8,0 

8,2 

8,5 

8,5 

8,5 

8,2 
8,0 
7,8 
7,8 

7,5 



93 7,5 
70 7,5 
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Thermomètre Etat 


Hnml- 


T.mpé 




Pretsloo 


^ ■' .Il 


-— ^- hyuro- 


dité 


rato» 




baromé- 


bonle 


boule métrique 


rela- 


delà 


Hearet. 


triqa«. 


sèebe. 


monillée. (tension). 


tire. 


mer. 






Décembre 3. 






8 


747,5 


6,0 




70 


8,0 


Midi 


746,0 


6,0 




62 


8,0 


I 


746. o 


5,5 




62 


8,0 


a 


746,3 


5,0 




69 


8,0 


3 


746,6 


5,5 




62 


8,0 


4 


747,3 


5,0 




69 


7,8 


5 


747,3 


4,5 




69 


7.8 


6 


749,4 


4,5 




68 


7,8 


8 


75o,9 


4,5 




65 


8,0 






Décembre 4. 






Min. 


753,7 


4,0 




67 


7,8 


4 


754,7 


4,0 




67 


7,8 


8 


757,5 


5,5 




69 


7,8 


Midi 


758,5 


7,5 




63 


7,8 


I 


758,5 


7,5 




63 


7,8 


a 


758,7 


7,5 




65 


7,8 


3 


758,4 


7,5 




68 


7,8 


4 


758,4 


7,8 




64 


7,8 


5 


758,4 


7,9 




64 


7,8 


6 


757,6 


7,2 




76 


7,8 


8 


756,6 


7,0 




78 


7,6 






Décembre 5. 






Min. 


754,8 


6,5 




85 


7,5 


4 


75o,9 


7,5 




72 


7,8 


8 


750,6 


8,9 




87 


7,8 


Midi 


751,3 


9,2 




84 


8,4 


I 


751,3 


9,0 




84 


8,4 


1 


751,8 


9,0 




86 


8,4 


3 


75a, 3 


9,0 




86 


8,5 


4 


75a, 3 


8,8 




89 


8,3 


5 


75a, 3 


9»o 




89 


8,3 


6 


753,3 


9,0 




86 


8,3 


8 


753,9 


8,0 




78 


8,3 



Pretaion 
baromé- 
Heorea. triqne. 



Min. 


756,5 


4 


757,1 


8 


759,6 


Midi 


760,5 


I 


760,5 


2 


760,6 


3 


760.4 


4 


760,2 


5 


760,2 


6 


759,8 


8 


760,7 



Min. 


758,8 


4 


757,5 


8 


756,5 


Midi 


757,0 


I 


757,0 


2 


757,8 


3 


758,o 


4 


758,0 


5 


758,0 


6 


758,3 


8 


758,5 



Min. 

4 
8 

Midi 
I 
2 
3 

4 
5 

6 

8 



758,5 

/''/ ,/ 

756,8 
756,1 
756,1 
755,3 
755,2 
755,2 
755,2 

755,7 
756,1 



Thermomètre État Humi- T^mpé- 

" ■* — — "^ bygro- dUA ratore 

bonle bonle métrique rela- de la 

sèche, mouillée, (tension), tlve. mer. 



Décembre 6. 



7,0 
6,5 

8,8 

9>5 

9,2 

9,0 
9,2 

9,0 
8,8 

8,5 

Décembre 7. 

9,0 

9,0 
10,0 

9,8 
9,8 
9,8 

9,8 
9,0 
9,0 
9,0 

8,4 

Décembre 8. 

7,0 

7,2 

8,5 
8,5 
9,0 
9,5 
10,0 

9,8 
8,0 
8,0 



7' 


7,« 


75 


7,8 


78 


8,0 


76 


8,3 


76 


8,3 


76 


8,3 


78 


8,0 


76 


8,a 


76 


8,3 


8a 


8,a 


86 


8,0 



85 


8,0 


90 


8,5 


86 


8,5 


89 


8,3 


76 


8,3 


76 


8,3 


76 


8,3 


80 


8,3 


80 


8,3 


73 


8,3 


78 


8,5 



93 


8,5 


71 


8,0 


80 


8,3 


80 


8,5 


80 


8,5 


73 


8,5 


68 


8,5 


70 


8,5 


72 


8,4 


72 


8,4 


7« 


8,0 
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Thermomètre Eut 


Humi- 


Tempe- 






Thermomètre État 


Humi- 


Tempe 




Preulon 




--— - — . hyprro- 


dité 


ralura 




Pression 


■ - ■■ 


- -^ - hyjro- 


dité 


rature 




baromé- 


boule 


bonle métrique 


reia- 


d«U 




baromé- 


boule 


boule métrique 


rela- 


delà 


leares. 


triqae. 


lèche. 


moalllée. (teation). 


tlre. 


mer. 


Heures. 


trique. 


sèche. 


mouillée, (tension). 


tlTe. 


mer. 






Décembre 9. 










Décembre 12. 






Min. 


756,9 


6,0 




7' 


8,0 


Min. 


755,9 


8,0 




72 


8,3 


4 


756,7 


7,0 




71 


8,5 


4 


756,4 


9,0 




73 


8,5 


8 


756,9 


7,5 




78 


8,5 


8 


754,8 


10,0 




92 


8,5 


Midi 


757»^ 


10,5 




69 


8,5 


Midi 


751, a 


10,0 




89 


8.9 


I 


757,2 


10,0 




69 


7.5 


I 


751,2 


10,5 




89 


8,9 


2 


751,7 


10,0 




74 


8,5 


2 


751,5 


]o,8 




83 


8,9 


3 


757,7 


10,0 




74 


8,5 


3 


751,7 


II ,0 




81 


8,8 


4 


756,2 


9,8 




76 


8,5 


4 


752,5 


10,2 




84 


8.8 


5 


756,2 


9,5 




82 


8.4 


5 


752,5 


8,8 




84 


8.7 


6 


755,3 


8,8 




82 


8,4 


6 


752,9 


9,8 




86 


8,5 


8 


754,7 


8,2 




97 


8,2 


8 


753,2 


9,0 




89 


8,0 






Décembre 10. 










Décembre 13. 






Min. 


754,5 


7,5 




85 


8,0 


Min. 


753,3 


8,0 




86 


8.3 


4 


7^2,9 


6,8 




88 


8,0 


4 


753,0 


6,8 




93 


8,0 


8 


752,6 


7,0 




88 


8,0 


8 


752,8 


8,0 




89 


8,5 


Midi 


754,3 


7,8 




68 


8,5 


Midi 


75a, 


i3,5 




74 


9,3 


I 


754,3 


7,8 




61 


8,5 


I 


752,0 


12,5 




74 


9.5 


2 


754,8 


7,8 




61 


8,5 


2 


75o,8 


ii.5 




73 


10,0 


3 


755,3 


7,9 




60 


8,5 


3 


750,4 


12,5 




80 


10,0 


4 


755,3 


7,8 




59 


8,5 


4 


749,9 


12,5 




80 


9,8 


5 


755,3 


7,5 




59 


8,5 


5 


749.9 


12,2 




80 


9,8 


6 


755,8 


6,5 




66 


8,5 


6 


748,4 


12,2 




83 


9»8 


8 


756,3 


6,5 




61 


8,2 


8 


748,4 


12,2 




83 


9,8 






Décembre il. 










Décembre 14. 






Min. 


756,7 


5,5 




70 


8,0 


Min. 


748,6 


9,0 




73 


8,3 


4 


757,0 


5,0 




69 


8,3 


4 


747,8 


8,5 


• 


93 


9,0 


8 


757,3 


5,8 




67 


8,5 


8 


747,3 


9,0 




86 


9,0 


Midi 


757,9 


8,5 




60 


8,5 


Midi 


7i7,5 


10,8 




77 


8,8 


1 


757,9 


8,8 




60 


8.7 


I 


747,5 


10,4 




77 


9, a 


2 


757,8 


9,5 




61 


8,9 


2 


747,7 


10,5 




81 


9,0 


3 


757,3 


9,8 




61 


8,9 


3 


747,6 


10,5 




81 


8,8 


4 


757,3 


9,5 




61 


9.4 


4 


747.7 


10,5 




81 


8,8 


5 


757,3 


9,3 




71 


8,9 


5 


747,7 


10,0 




81 


9,0 


6 


757,6 


8,8 




71 


8,9 


6 


747.7 


10,0 




86 


8,5 


8 


756,9 


9,0 




73 


s.î 


8 


747.6 


8,5 




97 


8,5 



3l2 



PASSAGE DE VENUS. 



ÉTAT MÉTÉOROLOGIQUE DE L'ILE CAMPBELL. 



OBSERVATIONS FAITES A BORD. 



Heures. 



Pression 

baromé- 

triqae. 



Thermomètre Eut Huml- Tempé- 

< ■■ • -^^ '• hyi^ro- dite ratare 

boule boule métrique rela- de la 

sèche, mouillée, (tension), tire. mer. 



Min. 

4 
8 

Midi 
I 

2 

3 

4 
5 
6 
8 



Min. 

4 

8 

Midi 
I 

2 

3 

4 
5 
6 

8 



Min. 

4 
8 

Midi 
1 
a 
3 

4 
5 
6 

8 



747>6 

747,8 
747»6 

745,7 
745,5 

745,5 

745,2 

745,0 

744,7 
744,6 

744,3 



744,3 
743,8 
742,8 
734,2 
730,7 
730,2 

729,7 

7^^9,1 
728,6 

730,2 
73a, i 



737,4 
740,4 

740,9 
739,8 
739,8 

739.8 
739,3 
739,3 

738,9 
739,0 
740,2 



Décembre 15. 

8,2 

7,8 
8,0 

9,5 
10,0 

11,8 

10,5 

10,8 

11,0 

9,8 

9,0 

Décembre 16. 

8,0 

9,0 

9,0 

9,0 

9,2 
10,8 

11,0 

11,5 

10,0 

7,0 

7,4 

Décembre 17. 

5,0 
5,0 
6,0 

8,6 
8,5 
8,5 
8,0 
6,0 
6,0 
3,0 
3,0 



94 

96 

97 

84 
76 

76 

86 
83 
86 
86 
86 



93 
89 
89 
93 

77 
86 

84 

85 
83 



84 
84 
85 
85 

86 
86 
82 

66 
66 



8,2 
8,5 
8,8 
8,8 
8,8 

9,0 
8,8 
8,8 
8,5 
8,5 
8,5 



8,2 
8,5 
8,5 
9,0 
9,0 

9,2 
9,5 
9,5 
9,5 
9,0 

9,0 



9,2 

8,2 

8,0 
9,4 
9,4 
9,4 
9,5 
9,2 
9,0 
8,5 
8,3 



Thermomètre ÉUt 

Pression ■*■ ^-^^ . hj^To- 

baromé- boule boule métriqae 
Heures. trique. sèche mouillée. (teDslon). 

Décembre 18. 



Hamt 
dite 
reU- 
tire. 



Tempé- 
ra tore 
de U 



Min. 

4 

8 
Midi 
I 
2 
3 

4 

5 
6 
8 



740,7 2,5 

741,2 3,0 

742,7 5,8 

742,4 8,0 

742,2 7,8 

741,9 7,5 

742,1 6,5 

741,9 6,5 

741,4 6,5 

741,4 6,5 

741,9 5,0 



Décembre 19. 

Min. 743,4 5,0 

4 744,4 5,8 

8 746,1 7,4 

Midi 747,4 9,0 

1 747,3 9,0 

2 746,6 9,5 

3 746,6 8,8 

4 748,1 9,0 

5 748,2 9,0 

6 748,4 8,5 
8 748,4 6,5 

Décembre 20. 

Min. 746,9 6,5 

4 744,2 10,5 

8 74ï,2 10,5 

Midi 734,5 9,8 

1 732,2 9,0 

2 729,7 9,0 

3 727,0 8,5 

4 725,1 9,0 

5 723,2 9,3 

6 722,1 10,0 
8 721,6 10,5 

10 721,6 9,2 



8,0 
8,0 

8,9 
9»o 

9,0 

8,9 

8,9 
8,8 

71 8,8 

81 8,8 



73 
74 
73 
65 

7» 
80 

78 



69 


8,5 


80 


8,3 


59 


8,3 


61 


8.3 


65 


8,5 


63 


8,5 


63 


8,5 




8,5 


64 


8,5 


78 


8,3 


85 


8,3 


9» 


9.0 


83 


9>«> 


76 


9.» 




8,5 


86 


8,5 


93 


8,5 


98 


8-,5 




8,5 


94 


8,5 


86 


9.' 


Ka 





MISSION DE L ILE CAMPBELL. 



3l3 



ÉTAT MÉTÉOROLOGIQUE DE LUE CAMPBELL, 



OBSERVATIONS FAITES A BORD. 



Thamomètre 



Hflv«t. 



Min. 

4 
8 

Midi 
I 
a 
3 

4 
5 
6 
8 



Min. 

'4 
8 

Midi 

I 

1 
3 

4 
5 

6 

8 



Min. 

4 
8 

Midi 

I 

a 

3 

4 
5 

6 

8 



PreMlon 
baroBé- 
triqae. 



7^3,2 
7^4, a 
7^4, a 
721,6 
721,1 
720,7 
720,7 
721,2 

721 17 
723,2 

7^4,7 



727,8 
731,3 
735,3 
736,7 

737,7 

737,9 

738,2 

738,3 
738,3 

738,7 
738,7 



738,8 

738,3 

741,9 
744,3 

744,6 

745,3 

745,3 

745,8 

745,8 

746,2 

746,0 

III. 



^.Ut UamI- Tempé- 
hjKro- diti rature 

bosia boula métrique rela- delà 

tèehe. Bouilléa. (tantloo). tire. ner. 



Décembre 21. 

8,5 
8,5 

9,0 
9,^ 
9,8 

9,8 
9i8 
9,8 
9,8 
9,8 
9,8 
9,0 

Décembre 22. 

8,0 
7,0 

7,8 

9,^ 

9,^ 
9»5 

9,5 
9,5 
9,6 
9,8 
9,5 

Décembre 23. 

7,5 
6,5 

7,^ 
8,5 

8,5 
7,^ 

^ 'i 

7,8 
8,0 

8,0 

6,0 

— I" Paru 



93 

93 
86 

8i 
83 

79 
81 

83 

83 

83 

84 



78 
80 

88 
79 

9« 
78 

77 

70 
65 

97 



8,5 

8,5 
8,5 

9,0 
9,0 

9,0 
9,0 
9,0 
9,0 
9,0 
8,8 



79 


8,5 


83 


9,0 


75 


9,0 


81 


9,^ 




9,2 


77 


9,2 


73 


9,2 


73 


9,2 


79 


9,2 


76 


9,0 


80 


9,0 



8,5 
8,5 
8,5 

8,9 
9,0 
9,0 
9,« 
9,0 
9,0 
9,0 
9,0 



lleuref. 



Min. 

4 

8 
Midi 
I 
2 
3 

4 

5 
6 

8 



Min. 

4 

8 

Midi 
1 
2 
3 

4 
5 

6 

8 



4 



4 
8 

Midi 



Pression 

baromé- 

trlqua. 



744.5 

743,5 

743,0 

747,4 
748,4 
749,5 

749,9 
75o,8 

751,8 

752,7 

753,9 



754,8 
756,4 
757,3 
759,9 



Tbarmomètra État numl- Tamp6- 

" "^ — ' ■*■ ' > bjirro- dite ratura 

boula bouia métrique râla- de la 

sécha, mouillée, (tension), lira. mar. 



Décembre 24. 

5,5 

5,8 
6,0 
8,0 
8,0 

8,7 
8,2 

8,5 

8,8 

8,0 

7,0 

Décembre 25. 
6,5 

7,8 

8,2 

11,8 



761,1 11,0 

761,1 10,2 
761,3 9,5 



1874. Septembre 9. 



8 




Midi 


748,9 


4 


749,5 


8 


749,0 


Min. 


748,5 



6,0 
4,8 
6,0 
5,5 



4,0 
3,0 
4,0 
3,5 



4,90 
4,61 

4,9» 
4,76 



747,9 

747,9 
746,2 



Septembre 10. 

3,0 4,18 



83 
80 
85 

70 

67 
70 

72 

72 
72 
71 



76 
75 
76 



70 

7» 

70 

70 



62 



5,5 
6,5 

7,5 6,5 6,63 72 

40 



8,5 
8,5 
8,8 

9,0 
9,0 

9, a 
9,2 
9,2 

9,a 
9,0 
8,5 



8,5 
9,0 

9,0 



81 9,3 

82 9,2 
86 8,9 



7,5 
7,5 
7,5 
7,5 



7,5 
7,5 



'f 



3\/i 



'"^PASSAGE DE VENUS. 



ftTAT MÉTÉOROLOGIQUE DE L'ILE CAMPBELL. 



OBSERVATIONS FAITE» A BORD. 



PrfRfkion 
barom^- 
Henm. trique. 



Thermomètre ÉUil Iluml- Tempp- 

. — ^^->^ ^^1— . hjKro- dite ratnrs 

bonle boale mi^trlque rela de la 

sèche, moaillée. itennion). tire. mer. 



Septembre 10. 



Pression 
baromé- 
Ileoren. triqne. 



Thermomètre Et Hum Tenpè> 

-— ^fc — -*■ ^ bj^ro- dite rature 

bouie bonle mouillée rela- delà 

sèche, mouillée (tension), tire. mer. 



Septembre 15. 



4 


7ri,6 


77" 


6,0 


6,39 


85 


7,5 


1 


753,6 


5,5 


4,5 


5,72 


7" 


6,5 


8 


743, r> 


6,5 


4,5 


5,09 


70 


7,5 


8 


756,4 


5,0 


5,0 


6,53 


100 


6,5 


Min. 


7^9, îi 


5,8 


4,0 


5,01 


73 


7/> 


Midi 


757,4 


6,0 


3,0 


3,90 


56 


6,5 




» *# ' 












1 


757,3 


7,0 


4,0 


4,3o 


57 


6,5 






Septembre 


11. 






8 
Min. 


757,4 
756,5 


6,0 
5,0 


3,5 
3,0 


4,39 
4,49 


63 
69 


6,5 
6,5 


4 


7^4,3 


6,0 


'♦,5 


5,îi 




















8 


' f 

73'. 3 


4,8 


3,9. 


4,Hi 


7Î 








Septembre 


16. 






Midi 


73i,9 


i,5 


3,0 


4,7« 


75 


7.5 


{ 


754,0 


4,5 


3,0 


4,79 


76 


6,5 


4 


732,3 


1,0 


1,8 


4, «6 


6i 


7,0 


8 


753,5 


5,0 


3,0 


4,48 


fit» 


6,5 


8 


733,4 


1,5 


— 1,2 








Midi 


755,5 


6,0 


3,0 


3,90 


65 


6,5 


Min. 


733,9 


1,0 


— 1,9. 








1 


756,8 


5,5 


3,0 


4,19 


65 


6,5 
















8 


756,9 


5,4 


3,0 


4,25 


63 


6,5 






Septembre 


12. 






Min. 


757,3 


5,0 


a, 8 


î,^9 


66 


6.5 

• 


4 


733,0 


0,8 


— o.,© 




60 


fi, 5 






Septembre 


17. 






8 


731 ,8 


1,0 


— ',« 






6,5 


1 


757,9 


5,0 


2,5 


4,00 


61 


6,5 


Midi 


735,4 


a, 5 


0,'2 


3,9.6 


60 


6,5 


8 


# w 9 %r 

758,2 


5,8 


3,5 


i,5i 


6| 


6,5 


4 


74 i, 3 


3,0 


0,5 


3,u7 


60 


6,5 


Midi 


758,2 


6,8 


1,0 


4,42 


60 


6,5 


8 


74-^ ,9 


2,5 


C) , 5 


3,56 


65 


6,5 


4 


w w 

757,5 


6,5 


i,o 


4,60 


63 


6,5 


Min. 


7iC,4 


a,o 


0,8 


i,i5 


79 


6,5 


8 


755,8 


5,5 


3,5 


4,69 


69 


6,5 
















Min. 


753,9 


5,0 


3.0 


4,48 


69 


6,5 






Septembre 


13. 






































Septembre 


18. 






4 
8 

Midi 

4 

8 


749/» 
753,5 

75{,$ 

75 1,9 

754,9 


1,5 

4,0 
5,0 

6,5 
6,0 


0,8 
1,2 

3,0 

5,0 

5,0 


4,43 
3,34 
4, {9 

5 , (>6 
5,94 


«7 
54 

69 
78 
85 


6,5 

6,5 
6,5 
6,5 
6,5 


4 
8 

Midi 

4 

8 


752,4 
750,9 

7Î9,o 

747, ï 
7î5,4 


5,0 
5,0 
6,0 

6,5 

5,0 


3,0 
3,0. 

4,a 

5,2 

3,8 


4,48 

'4,48 

5,07 

5,84 
5,16 


67 
67 

73 
81 
81 


6,5 
6.5 
6.5 
6,5 
6,5 


Min. 


755 ,0 


5,8 


i , 5 


5,54 


80 


6,5 




/ 1 , ♦ 


, 


, 


, 








/ » 


/ 


■ 7 


/ • 




J 


Min. 


7i7,5 


2,5 


1,0 


4,o{ 


74 


6,3 






Septembre 


14. 










Septembre 


19. 






4 


755,8 


6,0 


4,» 


5,i2 


77 


6,5 


i 


748,2 


2,0 


0,5 


3,86 


73 


6,0 


8 


756,3 


6,5 


4,5 


5,12 


70 


6,5 


8 


-{-2 


1,0 


0,2 






6,0 


Midi 


756,1 


7,5 


5,0 


5,04 


65 


6,5 


Midi 


746,4 


a,o 




3,39 


6{ 


6,0 


4 


755,9 


7,^' 


5,0 


5,22 


69 


6,5 


4 


746,3 


0,5 


1,0 






6,0 


8 


755,3 


6,0 


4,8 


5,7i 


82 


6,5 


8 


746,0 


0,8 


1,0 






6,0 


Min. 


754,4 


5,8 


4,5 


4,53 


80 


6,5 


Min. 


746,2 


0,0 


1,0 






6,0 



• • ' 



•ê i~ ■ 



MISSION DE L ILE CAMPBELL. 



3l5 



ÉTAT MÉTÉOROLOGIQUE DE LTLE CAMPBELL. 



OBSERVATIONS FAITES A BORD. 



IleurM. 



4 

8 
Midi 

4 
8 

Min. 



4 
8 

Midi 

4 

8 

Min. 



4 
8 

Midi 

4 

8 

Min. 



4 

8 

Midi 

4 

8 

Min. 



4 
8 

Midi 
4 

8 

Min. 



PreMion 
baromé- 
trique. 



745,7 
746,0 

747,8 
748,8 

749/» 
748,7 



747,7 
747,3 

748,9 
750,3 

75i,3 

752,0 



752,5 
753,5 
753,3 
753,3 
752,8 
752,4 



751,5 
750, i 

749 , « 
748,1 

746,4 
744,5 



7î5,o 

741,6 

741,5 

741, 1 
737,8 

738,9 



Thermomélre KUit llami- Tempe- 

. ■ . > — — ^ liyirro- dlié rature 

boule boule métrique rela- df la 

sèche, mouillée, (tensiun). tire. mer. 



Septembre 20. 



1,0 
2,8 
3,5 
3,5 

2,5 

1,5 



2,0 
0,0 
1,0 
0,5 
0,8 
0,5 



3,U 

2,92 
3,43 

2,97 
4,13 

4,69 



Septembre 21. 



1,0 
1,0 
3,0 

3,8 
3,0 
3,0 



0,0 
0,5 
1,0 
1,0 

1,0 
1,2 



4,01 

4,47 
3,78 

3,28 

3,74 

3,9i 



Septembre 22. 



3,2 

3,5 
5,0 

5,2 

î,5 
3,5 



1,2 
1,5 
3,5 
3,0 

2,8 

2,5 



3,81 
3,92 

4,99 
4,36 

4,59 
4,90 



Septembre 23. 



3,0 
4,0 
6,0 
6,5 
5,5 



D,0 



2,0 
3,0 

5,8 

4,0 
3,0 
3,0 



4,71 
5,09 
6,64 
1,59 



4,79 
U\7 



Septembre 24. 



j,o 
5.8 

7,0 
5,0 

4,0 

3,0 



3,5 
4,5 

i,5 

3,0 

3,0 



2,0 



4,9« 
5,)3 

4,80 

4,47 
5,08 

i "3 



80 

59 
5i 

71 
81 



81 

91 
66 

52 

66 
67 



64 
66 

76 
66 

72 

83 



83 
83 

97 
64 
62 

69 



7<*> 

79 
64 

69 
83 

83 



6,0 
6,0 
6,0 
6,0 
6,0 
6,0 



6,0 
6,0 
6,0 
6,0 
6,0 
6.0 



6,0 
6,0 
6,0 
6,0 
6,0 
6,0 



6,0 
6,0 
6,0 
6,0 
6,0 
6,0 



6,0 

6,0 

6,0 

6,0 
6,0 

6,0 



Pression 
baromé- 
Henrea. trique. 



4 

8 
Midi 

4 
8 
Min. 



4 
8 

Midi 

4 

8 

Min. 



4 
8 

Midi 

4 
8 

Min. 



4 
8 

Midi 



8 
Min. 



4 

8 

Midi 

4 
8 

Min. 



739,4 
740,8 

740,6 

741,1 
741,2 

740,8 



739,3 
739,5 
743,3 
744,3 
747,3 
748,5 



749,7 
750,7 

750,2 

749,» 
750,3 

75i,o 



751,6 

75i,7 
752,3 

752,3 

751,9 
750,5 



7 17,7 
/ 1/ ,/ 

744, «j 
740,8 

738,5 
737, «; 



Thermomètre État Huml- Tempe. 

- "^ — — ^ hyjro- dite rature 

boule boule métrique rela- delà 

•èche. mouillée, (tension), tire. mer. 



Septembre 25. 



3,0 
4,5 
4,5 
6,0 
5,0 
5,0 



2,5 
3,5 

2,5 

3,0 
3,5 
3,0 



^,19 
5,28 

4,32 

3,9^ 
5,00 

4,5i 



Septembre 26. 



j,o 
4,0 
3,0 
4,0 
3,0 



2 2 



3,0 
2,0 
1,2 
1,0 
0,0 



0,2 



4,52 

4,14 

3,95 

3,20 
3,i9 



Septembre 27. 



2,0 
3,0 
5,0 
5,0 

4,0 

2,8 



0,0 
0,5 
2,0 
3,0 
1,5 
0,0 



3,41 

3,29 
5,52 

4,5i 
3,6i 



2,95 



Septembre 28. 



1,0 
2,0 
2,0 
1,8 
1,0 



0,0 



1,0 
0,5 



0,2 
0,5 
0,2 
0,2 



Septembre 29. 

0,5 0,5 



•,5 

2,0 

2.5 



2,0 



0,0 
0,0 
3,0 
0,0 
-0,5 



3,71 

3, {8 
5,10 
4,45 



9> 
83 

68 

56 

76 
69 



69 
67 
69 

52 

5o 
64 



64 

58 

54 

69 
60 



52 



7» 
64 
83 
5-» 



.6,0 
6,0 
6,0 
6,0 
6,0 
6,0 



6,0 
6,0 
6.0 
6,0 
6,0 
6,0 



6,0 
6,0 
6,0 
6,0 
6,0 
6,0 



6,0 
6,0 
6,0 
5,5 
5,5 
5,5 



5,0 
5,0 
5,0 

5,0 
5,0 



4o* 






/♦;<• 



3i6 



PASSAGE DB VENUS. 



ÉTAT MÉTÉOROLOGIQUB DE L'ILE CAMPBEa. 



OBSERVATIONS FAITES A BORD. 



Themomètr» 



PreMlon 
baromé- 
Htaret. trique. 



4 

8 
Midi 

4 
8 

Min. 



4 

8 
Midi 

4 

8 

Min. 



4 
8 

Midi 

4 

8 

Min. 



4 
8 

Midi 

4 
8 

Min. 



4 
8 

Midi 



736,7 

736,7 
737 > 5 

735,9 
737,5 

739,7 



746,3 

743,4 
743,1 
743,1 
743, ti 
743,8 



745, a 
746,5 

747,8 
748,8 

748,9 
749,4 



749,9 
749,8 

749, a 



Eut HobI- Tempé- 

bjirro- dite rature 

boule boule métrique rela- deU 

lècbe. moaiilée. (tensionl. tlve. mer. 



Septembre 30. 



2,0 
0,0 
2,0 

1,5 

0,0 
0,5 



— 0,5 

-1,5 
— 0,5 
— 0,2 

-1,5 

— 2,5 



3, il 



Ik-^.l 


1,0 


746,2 


3,0 


751,3 


2,5 


751,8 


3,0 


751,2 


3,0 


749,3 


3,5 



Octobre i. 

— 0,5 
0,2 



0,0 
0,5 



i,oP 
a,oP 

Octobre 2. 



a, 9^ 

3,12 

3,20 
3,76 
4,4a 



5,0 2,5? 4,02 

6,0 4,oP 4,9* 

6,5 5,0 5,65 

4,0 3,2 5,29 

3,5 2,8 5,27 

2,5 1,5 4,54 



Octobre 3. 



1,5 

2,0 
2,0 
3,0 

3,5 
3,0 



0,0 
0,5 
0,0 
0,2 
1,0 
0,8 



3,72 
3,89 
3,43 

3,02 

3,47 
3,58 



Octobre 4. 



3,8 1,5 3,77 
5,0 4,0 5,5i 
5,8 3,5 5,24 



62 



52 

57 

58 

66 
"5 



61 

70 
78 

87 
88 

82 



73 
73 
64 

52 

59 
62 



63 

84 
65 



5,5 
5,8 
5,5 
5,5 

5,8 
5,8 



5,8 
5,8 
5,8 
5,8 
5,8 
6,0 



5,5 
5,5 
5,5 
5,5 
5,5 
5,5 



5,5 
5,5 

5,8 
5,8 
5,8 
5,8 



5,5 
5,5 
5,5 



TbermoBiètre 



Preaaion 
baromé- 
Hemrea. trique. 



4 

8 
Min. 



4 
8 

Midi 

4 
8 

Min. 



4 
8 

Midi 



4 



8 
Miu. 



4 

8 

Midi 

4 
8 

Min. 



4 
8 

Midi 

4 
8 

Min. 



État HaBi- Tea é 

h7fro« dite rature 

boule boule métrique rela- dala 

sècbe. mouillée, (tenalon). tlte. mer. 



746,9 

746,5 



Octobre 4. 

4,0 a, 5 
3,0 2,0 

0,8 



2,0 



4,6f 

4,7* 
4, «7 



Octobre 5. 



/4/ ,/ 

748,7 
748,6 

749,5 
749,5 



1,5 

3,0 
5,0 

4,8 
3,0 



0,0 



0,2 

1,5 

2,5 
2,5 

1,5 

0,2 



3.90 

4,02 

4, «4 
4,36 



'"•8 '^ 

747,7 
747,3 

745,4 
745,8 

742,5 



Octobre 6. 
—2,0 — 3,0 



•2,0 
3,0 
6,0 

7,0 
5,0 

4,5 



1,0 
3,5 
4,0 
3,0 

2,5 



3,14 

3,77 

4,4« 
4,3a 
4,5i 
4,32 



Octobre 7. 



74a, 3 
741,4 
745,9 



i'* 



/ , 



74 
746,8 

746,4 



3,5 

5,0 
6,5 
6,5 
5,0 
5,o 



2,0 
2,5 

4,o 
3,5 
3,5 
3,5 



4,4» 

4,02 
4,62 

4,1* 
5,oo 

5,oo 



Octobre 8. 



746, { 
746,4 
743,1 
738 ,o 
736,6 
736,2 



5,o 3,5P 5,oo 

5,o 3,5P 5,oo 

5,. 3,8P 5,3o 

8,o 6,5P 6,36 

7,5 6,2P 6,33 

6,5 5,5 6,19 



83 
79 



77 

/4 
61 

64 

y4 



79 
66 

63 

57 

69 
68 



61 

64 
56 

75 
75 



"5 

75 
81 

79 
82 

85 



5,5 
5,5 
5,5 



5,8 
5,8 
5,8 
5,8 
5,8 
5,8 



5,8 
5,8 
5,8 
5,8 
5,8 
5,8 



6,0 
6,0 
6,0 
6,0 
6,0 
6,0 



6,0 
6,0 
6,0 
6,0 
6,0 
6,0 



* * 
■t :•■ 
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MISSION DE L ILE CAMPBELL. 



3l7 



ÉTAT MÉTÉOROLOGIQUE DE L*ILE CAMPBELL. 



OBSBIIV. FAITES A TERKE. 



0B!iEàVATI0!l8 FAITES A BORD. 







Tempe- 










Preulon 


ratnre 










baro- 


de 








HMiret. 


métrique. 


Tair. 






Venu et éUt da ciel. 

1874. Octobn 


Min. 












I 












a 












3 










• 


4 












5 












6 












7 












8 












9 












lo 












II 












Midi 


7lo,6 


6,1 


OSO. 


Modéré. Ciel couvert. 


I 


74o,5 


5,8 






Id. 


2 


7{o,7 


6,2 






Id. 


3 


74o,4 


6,5 






Id. 


4 


74o,7 


6,0 






Id. 


5 


739,9 


5,4 






Id. 


6 


739,4 


2,2 






Id. 


7 


739,3 


1,0 




Le temps s'embellit. 


8 


739,1 


1,0 








9 


739,0 


1,0 




Temps pluvieux. 


lO 


738,9 


2,0 








II 


738,9 


1,5 




Temps 


couvert et nuageux. 

Octobre 10 


Min. 


738,7 


1,0 


ONO. 


Temps 


couvert et nuageux. 


I 


738,6 


0,5 








2 


738,7 


0,5 








3 


738,3 


1,0 




Temps 


en partie couvert. 


4 


739,0 


0,2 








5 


738,9 


1,0 








6 


739,7 


2,2 


SSO. 


ModéH 


L 2 Stratus. Temps clair. 


7 


740,0 


4,0 








8 


741,5 


6,0 






[i,^J(M 


9 


741,9 


7,5 








lO 


742,3 


9,0 






* 


II 


742,6 


9,4 









Thermomètre flaml- Tempe- 

PrettloD .■ - État dite rature 

baro- boule boule hyfro- rela- <l« la 
métrique, aèche. mouillée, métrique. Ure. mer. 



786,2 6,5 5,5 6,19 85 6,0 



737,4 4,8 2,8 4,4a 69 6,0 



738,4 4,5 2,5 4,33 68 6,0 



739,6 5,5 3.5P 4,70 69 6,0 



739,5 6,0 4,0 4,92 7a 6,0 



739,8 5,2 3,8 ».i6 78 6,0 



789,8 5,0 4,0 5,5i 84 6,0 



739,3 5,0 3,5 5,00 76 6,0 



740,3 6,0 4,7 5,33 80 6,0 



(I) Les vitesses du vent observées sont inscrites entre crochets. 
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PASSAGE DE VENUS. 



ÉTAT MÉTÉOttOLOGIQUE DE L'ILE CAMPBELL. 



OBSEIV. FAITES A TERKE. 



ODSERVATIO?IS FAITHS A BOBD. 







Tempé- 








Thermomètre 




Humi- 


Tempe- 




Pression 


rature 






Pression 




1^. _^^^^^-**>^ 


Eut 


dité 


ratars 




baro- 


de 






baro- 


boule 


bouie 


hygro- 


reia- 


delà 


Haaret. 


métrique. 


l'air. 




V«ati cl ^Ut du ciel. 

Octobre 10. 


métrique. 


sèche. 


mouillée. 


métrique. 


tire. 


mer. 


Midi 


yi'^A 


il ,'2 




[>,o] 


74-2,0 


8,0 


5,8 


5,60 


70 


6.0 


I 


742,8 


10,8 




Temps nuageux. 














% 


74îi,9 


8,0 


sso. 


Modéré, i Cumulus -Nimbus. Temps 
couvert en partie. Pluie. 














3 


742,9 


9>« 


















4 


74^,8 


8,0 






74'^, 9 


7,5 


5,5 


5,39 


7» 


6,0 


5 


743,3 


5,0 


















6 


743,4 


3,8 




[3,3J 
















743,4 


3,0 


















8 


745,0 


3,0 




Temps nuageux. 


743,7 


5,5 


3,5 


1,71 


69 


C,o 


9 


745,0 


3,0 




Temps couvert et pluvieux. 














lO 


744,9 


1,5 


















II 


744,9 


1,5 




Pluie totale, i""*,». 















Mio. 744,7 1,0 



I 


746,0 


0,3 


2 


744,9 


0,2 


3 


744,7 


a,5 


4 


744,0 


0,3 


5 


744,0 


1,5 


G 


743,2 


0,5 


7 


74'^, 1 


5,0 


8 


741,8 


5,0 


9 


741,5 


5,8 


10 


741,2 


7»o 


il 


740,2 


6,5 


Midi 


739,6 


6,2 


I 


738,9 


6,0 


2 


738,2 


5,8 


3 


737,4 


6,0 


4 


736,9 


7,0 


5 


736,4 


7,0 


6 


736,4 


6.2 


7 


736,2 


6,0 


8 


735,7 


4,7 


9 


734,7 


4,6 


10 


733,1 


4,5 


II 


732,7 


5,0 



Octobre il. 

SSO. Modéré. 2 stratus. Temps un peu couv. 
Pas de pluie. 



744,3 4,5 2,5 4,32 68 6,0 



743,4 4,0 2,5 5,3i 75 6,0 



Beau temps calme. 
Temps pluvieux. 
Beau temps. Ciel couvert. 
ONO. Cir. -stratus. Beau temps. 

Id. 
NNO. Cir.-stralus. 

Temps pluvieux. 

Beau temps. Ciel couvert. 

Temps pluvieux. 

Id. Aiguille très agitée. 

0. Id. Id. 

Id. Id. 

Id. Id. 

Id. Id. 

Ciel nuageux. 
Id. 
Id. 
Id. 
Temps couv. et pluv. Pluie totale, o"'"',8. 



742,3 4,5 3,8 5,61 89 6,0 



739,0 8,0 6,5P 6,35 79 6,0 



736,0 7,0 6,oP 6,4-2 85 6,0 



734,3 5,5 4,0 5,22 77 6,( 
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ÉTAT MÉTÉOROLOGIQUE DE L'ILE CAMPBELL. 



OBSSftV. FAITES A TEBKE. 

Temp^- 
PreMion rature 
iMro- d« 

HratM. métrique, l'air 



OBSEKVATIOJfS FAITES A BOKD. 



VenI» et état da ciel. 





Thermomètre 


"^ 


Humi- 


Tempe 


PreMion 


^ — «^^ «»^->. 


État 


dité 


rature 


t>aro- 


boule boule 


hjsro- 


rela- 


de la 


métrique. 


»èche. mouillr^e. 


métrique. 


tlre. 


mer. 



Min. 


728,4 


4,8 


I 


726,0 


4,8 


2 


724,0 


5,7 


3 


722,4 


4.5 


4 


720,7 


3,3 


5 


7»9,6 


1,0 


G 


722,4 


—0,5 




7^3,9 


-3,8 




725,1 


—0,5 


» 


725,4 


1,5 


I 


7îi5,9 


3,0 


Midi 


7î»5,9 


3,3 


I 


726,3 


a,5 


2 


726,3 


1,8 


3 


726,7 


3, a 


4 


727,2 


a,o 


5 


727,8 


2,0 


6 


727,8 


-0,5 


7 


7^9 >o 


0,0 


8 


728,0 


0,1 


9 


7î»9,o 


0,0 


10 


73i,7 


0,0 


II 


731,0 


0,0 



Octobre 12. 

Temps couvert et pluvieux. 

Id. 
Ciel nuageux. 
Id. 
Id. 
Temps pluvieux. 
Id. 
Id. 
Id. 
Id. 
Temps nuageux. Gr. de grêle. Fortes raL 

Id. 
Id. 

Id. [9,5] 

Id. 
Id. 

Id. [12,6] 

Temps pluvieux. 
Id. 
Id. 
Id. 
Id. 

Id. Grains de grôle. 

Pluie totale, 2""", 4. Aiguille très agitée. 



729, t 5,0 3,8P 5,19 81 6,0 



719,9 2,0 i,2P 4,56 85 6,5 



722,5 1,5 1,7 4,67 85 6,'5 



724,5 3,5 1,2 3,66 62 6,5 



726,0 4,5 2,0 3,83 59 6,5 



729,1 2,5 1,5 4,55 82 6,5 



Min. 


731,5 


0,0 


I 


732,0 


1,5 


2 


73i,9 


1,5 


3 


733,9 


2,2 


4 


737,8 


2,0 


5 


739,0 


2,2 


6 


740,5 


2,2 


7 


741,4 


3,0 


8 


743,6 


3^8 


9 


744,8 


3,8 


10 


745,7 


5,0 



Octobre 13. 
0. Temps couvert. Fortes raf. Gros grains. 730, 3 3.5 1,8 4,23 7;> 6,5 



Fortes rafales. Gros tourbillons de vent. 
Aiguille très agitée. 



Temps couvert. Fortes raL Quelq. grains. 

[i5,i] [19,6] 

OSO. Temps en partie clair. Quelques rafales. 



735,4 3,8 1,8 4,o3 67 6,5 



7Î2,4 4,5 2,2 4,02 6| 6,5 
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PASSAGE DE VÉNUS. 



ÉTAT MÉTÉOROLOGIQUE DE LUE CAMPBELL. 



OBSUf . FAITES A TCKRE. 







Tempé- 




Pre«ilon 


rature 




taro- 


de 


Hearet. 


métrique. 


l'air. 


II 


746,2 


5,2 


Midi 


747,2 


5,8 


I 


747,4 


5,8 


a 


747,9 


5,8 


3 


747,4 


5,6 


4 


748,4 


5,6 


5 


748,6 


5,0 


6 


748,8 


5,0 


7 


749, a 


5,0 


8 


749,2 


6,0 


9 


749,7 


4,8 


lO 


749,o 


4,3 


II 


748,7 


1.5 


Mio. 


748,6 


4,5 


1 


747,7 


3,0 


a 


746,7 


3,0 


3 


747,2 


3,5 


4 


746,7 


3,0 


5 


745,3 


4,1 


6 


744,9 


4,1 


7 


743,6 


5,0 


8 


743,6 


5,0 


9 






lO 


743,5 


7,5 


II 


742,8 


7,5 


Midi 


742,3 


5,4 


1 


742,1 


4,7 


2 


742,3 


4,6 


3 


742,2 


5,3 


4 


74 1,6 


4,8 


5 


74 1,9 


4,0 


6 


742,6 


2,0 


7 


743,0 




8 


743,8 




9 


744,5 




10 


744,3 


0,9 


II 


744,9 


0,5 



0. 



Venlt et état do ciel. 



0BSEKVATI0N8 FAITES A BOM. 

Thermomètre BamI- Teap 

Pression - — *i*- — — État dite ratar 

baro- boule boule bjrro- rela- de la 

métriqas. sèche, mooillée. métrique. tUe. mer. 



Octobre 13. 

Temps couv. et brumeux. Qdelq. grains. 7Î7,3 6,0 3,7 4,60 66 6,5 

Id. 
Id. 
Id. 
Id. 
Id. 
Id. 
Id. 



748,6 6,2 5,oP 5,82 8a 6,5 



Pluie totale, a""",o. 



Id. 
Id. 
Id. 
Id. 

Octobre 14. 



749,2 6,0 4,7P 5,62 81 6,5 



/ l7,/ 



^,o 



4,oP 5,5î 8i 6.5 



Ciel nuageux. 

Temps brumeux. 

Temps couvert et pluvieux. 



7H,3 5,0 4,0 5,5i 84 6,5 



[9,7] 
Temps en partie couv. Quelq. gr. de pluie. 

Grains fréquents. 

Temps en partie couvert. Quelq. grains. 

Le temps s'embellit un peu. 

Beau temps nuageux. 

Id. 

Id. 
Temps en partie couv. Quelq. gr. de grêle. 

Temps en partie couvert. 



Temps couv. et pîuv. Pluie lolale, a"",7. 



743,1 6,5 5,0 5,65 78 6,5 



742,1 



5,8 4,5 5,55 79 6,5 



742,1 5,7 3,5 5,19 66 6,5 



743,2 4,8 3,0 4,62 71 6,'i 
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ÉTAT MÉTÉOROLOGIQUE DE L'ILE CAMPBELL. 



ORSCKV. FAITEl A TEKHE. 



OBSERVATIONS FAITES A BORD. 





' 


TempiB- 


• 




Thermomètre 




Humi- 


Tempé- 




Prewioa 


ratara 




Prension 




■ ■■ 


ÉUt 


dité 


rature 




Raro- 


de 




baro- 


boule 


Boule 


hygro- 


rela- 


de la 


Innt. 


Bétrlqoe. 


l'air. 


VeaU el éUt dn clol. 

Octobre 15. 


métrique. 


sèche. 1 


moaillâe. 


métrique. 


tive. 


mer. 


Min. 


745,9 


G,I 


• 
Beau temps. 


74^,^ 


3,2 


2,5 


5,09 


88 


6,5 


1 


745,9 


G,I 


Ciel nuageux. 














2 


746,9 


0,1 


Ll. 














3 


740, G 


G,I 


Id. 














4 


746, G 


o,î 


Beau temps. Ciel clair. Quelques grains 




















de grêle el de neige. 


745,5 


2,5 


1,2 


4.a4 


78 


6,5 


5 


745,1 


0,1 


Id. 














6 


745,6 


G,0 


Id. 














7 


746,1 


0,5 


[3,7] W. 














8 


746,9 


1,0 


Id. 


746,5 


2,6 


ï,î» 


4,18 


75 


6,5 


9 


746,8 


3,0 


Id. 














10 


746,9 


5, a 


Grains de grêle. Aiguille agitée. 














II 


746,8 


5, G 


Ciel nuageux. Grains de grêle et de neige. 














Midi 


747, o 


5,8 


Id. 


746,4 


5,0 


2,5P 


4,01 


Gi 


6,5 


I 


747,o 


5>5 


Ciel nuageux. Grains de grêle. 














2 


746,5 


5,5 


Id. 














3 


746,7 


4,5 


Id. 














4 


746,7 


4,0 


Id. 


745,9 


4,5 


2,5 


4,3i 


68 


6,5 


5 


746,7 


3,5 


Id. 














G 


746,2 


3,5 


0. Id. 














7 


745,8 


3,0 


Id. 














8 


746,9 


1,5 


Ciel nuageux. Grains fréquents. 


745,8 


4,0 


2,3 


4,41 


72 


6,5 


9 


747,» 


I,G 


Id. 














10 


74i,3 


1,5 


Temps couvert. Fortes rafales. Gros grains. 














11 


74 1,» 


2,0 


Pluie totale, 2"", 7. 

Octobre 16. 














Min. 


74g, o 


2, G 




747,3 


4,0 


2,G 


4,ia 


67 


6,5 


I 


74i,G 


2,5 


Temps en partie couvert. 














2 


742,8 


a, 7 


Id. 














3 


7Î4,o 


2,8 


Id. 














4 


746,2 


3, G 


Id. 


75i,4 


3,8 


2,0 


4,23 


70 


6,5 


5 


749,1 


î»,9 


Id. 














6 


752,4 


2,9 


Id. Quelq. rafales 
et grains de pluie. 














7 


754,5 


4,0 
















8 


754,9 


6,2 




754,5 


5, G 


2,5 


4,00 


61 


6,5 


9 


755,1 


7,4 


















IIL — i'' 


Part. 








4' 
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ÉTAT MÉTÉOROLOGIQUE DE L'ILE CAMPBELL. 



OBSERf .FAITES A TERRE. 

Tempé- 
Pretsion ratore 
baro- de 

Iloaras. métrique, l'air. 



Venta el état do ciel. 



OBSERVATIONS FAITKS A BORD. 





Ttiermomètre 




Ilnini- 


Tfnpv 


PreMlon 




Eut * 


dils 


ral«r« 


baro- 


boule boula 


hygro- 


rela- 


de b 


u*triq-j9. 


sèche, minillée. 


métrique. 


tîre 


Xfittr 



lo 7^5,5 8,0 



1 1 


766,2 


7,8 


Midi 


756,4 


7,5 


I 


756,6 


8,0 


2 


756,6 


9»o 


3 


757,3 


6,8 


4 


757,3 


6,5 


5 


757,0 


6,2 


G 


756,7 


6,0 


7 


758,5 


5,6 


8 


758,5 


4,8 


9 


758,5 


4,9 


10 


758,5 




11 


758,7 


4,5 


Min. 


799,7 


4,0 


1 


759.9 


4,5 


2 


760,2 


4,0 


3 


760,4 


4,6 


4 


760,6 


4,8 


5 


761,6 


4,i 


6 


762,2 


4,4 


7 


762 , 2 


5,8 


8 


762,0 


7,5 


9 


762,1 


8,0 


10 


761,4 


9,4 


1 1 


761,4 


10,0 


Midi 


761,4 


10,5 


I 


761,4 


10,0 


2 


759,9 


8,0 


3 


759,4 


8,0 


i 


760,0 


7,0 


5 


760,5 


6,5 


6 


759*3 


7,0 



0. 



Octobre 16. 

Temps nuag. s'éclaircissant par moments. 
Quelques grains. 

Temps en partie couvert. Quelq. rafales. 

Quelques grains. 755,1 6,5 4,5 5,12 70 6,5 



Le temps s'éclaircit un peu. Aig. agitée. 
Temps couvert et brumeux. 

Grosse brume. Petite pluie. 



756,9 6,5 4,5 5,12 70 (ij 



Temps couv. Grains. Fortes raf. TourbilL 758, i 5,5 4,2 3,îo 80 6, 



Pluie totale, o^^jO. 



Octobre 17. 



0. Temps couv. Forles raf. Quelq. grains. 
Grosse brume. Quelques grains. 
Temps en partie couvert. 



760,3 5,0 3,8 5.2f) 81 G,î 



701, { 4,8 3,5 5,11 79 6, 



M. 



Forles rafales. 



0. 



Temps en partie couvert, s'éclaircissant 
par moments. 

Id. [i,6] 
Grosse brume. 
Temps en partie couvert. 
Ciel en partie couvert. Grosse brume, 
passant par bancs. 

Id. 
Id. 
Id. 
Temps couvert et pluvieux. 

LJ. 
Grosse brume pass. par bancs. Quelq. raf. 



761,2 ' 6,5 4,8 5,42 76 6,) 



760,9 8,0 6,5 G,5o 79 7,0 



759,4 7y^ 6,0 6,a8 83 7,0 



MISSION DE L ILE CAMPBELL. 
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ÉTAT MÉTÉOROLOGIQUE DE LILE CAMPBELL. 



OBSEIY. FAITES A TEBKE. 

Temp^- 
Preutun rature 
btro- de 

Hevee. métrique, l'air. 



Venlt et état du ciel. 



0BSERVATI0!f8 FAITES A BORD. 



Thermomètre liumi- Tempe 

Pression ^ — — ^-— *Élat dite rature 

baro- bouie boule by^ru- rela- de la 

métrique, s^che. mouillée, métrique tire. mer. 



Octobre 17. 



7 


75d>" 


6,0 


8 


758,o 


7,0 


9 


-57,5 


6,5 


lO 


757,5 


6,8 


II 


756,5 


7,0 


Min. 


755,5 


7iO 


I 


756,5 


6,0 


2 


755,4 


6,0 


3 


757,4 


6,0 


4 


769,4 


6,5 


5 


756,5 


6,5 


G 


754,4 


7,0 




755,4 


7i2 


8 


755,8 


8,4 


9 


-56,0 


8,8 


10 


756,6 


9,0 


11 


757,0 


9»3 


Midi 


756,6 


10,6 


I 


756,6 


9,7 


2 


756,9 


9,7 


3 


756,9 


9.9 


4 






3 






6 


757,3 


7,G 


w 
/ 


757,4 


7,6 


8 


757,4 


7,4 


9 


758,4 


7,0 


lO 


758,7 


7,1 


II 


758,5 


7,0 



Pluie. 



Pluie totale, a""", 7. 



Octobre 18. 



Temps couvert. 



Temps couvert. 
Grosse brume. 

Id. 

Id. Quelques grains. Temps 

s'éclaircissant par moments. 

\.'>M [3,9] 

Temps nuageux. Quelques rafales. 

Temps nuageux. Petite brume. 



Grosso brume. Forles rafales. 



758,0 7,5 5,8 5,88 76 7,0 



755,7 7,0 5,5P 5,67 78 7,0 



754,1 7,0 6,oP 6,40 85 7,0 



755,1 7,0 6,oP 6,4o 85 7,0 



756,0 8,2 6,5 6,9.2 75 7,0 



756,9 8,0 6,5 6,34 78 7,0 



757,9 7,5 6,2 6,3i 83 7,0 



Temps à grains. Pluie totale, i""",6. 



Min. 


758,2 


7,3 


I 


759,3 


6,0 


2 


7^9,7 


6,2 


3 


759,6 


6,0 



Octobre 19. 



Temps couvert. Grains. 



759,1 7,0 6,oP 6,40 85 7.0 
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PASSAGE DE VENUS. 



ÉTAT MÉTÉOROLOGIQUE DE L'ILE CAMPBELL. 



OMERT. FAITES A TEatE. 



OB8ERVATIO!(8 FAITES A BOSD. 



^ 




Teaip-S- 


•te 






Thermomètre 


" 


BuBi- TeBpè 




Pression 


raturo 






Treaslon 


^«""^^^^^ '^^ ^^^^^^''-^ 


état 


dite rttire 




baro- 


de 






baro- 


boule boule 


hjgrro- 


reia- df U 


lear«s. 


nélriqoe. 


lâlr. 




Vents et état da ciel. 

Octobre 19. 


métrique. 


sèche, mouillée. 


mMrlqoe. 


tife. t»t 


4 


758,5 


6,0 






758,1 


6,8 5.7P 


6,20 


84 -,« 


5 
6 

7 


759,5 


6,0 




Temps clair. 










759,4 


7,0 


SO. 


Ciel couvert. Petile pluie. 










8 


758,5 


8.0 




[a.9l 


758,1 


8,5 6,8 


6,37 


77 7:» 


9 


758,0 


8,5 




Temps clair. 










10 


758, 


9,0 




Ciel en partie couvert. Petite pluie. 










II 


757,8 


10, a 




Petite brume. Aiguille un peu agitée. 










Midi 


756,4 


9,5 




Grosse brume. 










I 


755,9 


9,0 




Id. 










1 


753,9 


9,0 


NO. 


Id. 










3 


753,4 


8,5 




M. 










4 


752,4 


7,5 


N. 


Ciel couvert. Forte brise. 










5 


750,4 


7,0 














6 


749,6 


7,0 














7 


749,4 


7,0 














8 


747,4 


8,0 




Temps pluvieux. Vent. 










9 


746,4 


8,5 














lO 


746,3 


9,0 














II 


746,9 


8,0 


N. 


Forte brise. Pluie totale, 2"", 4. 

Octobre 20. 










Mio. 


746,4 


8,0 


N. 


Temps couvert. Fortes rafales. 










I 


747,^ 


7,2 














2 


748,4 






• 










3 


749,5 


G, 5 




Temps en partie couv. Aig. très agitée. 










4 


749,8 


6,4 














5 


749,9 


6,5 




Temps en partie couvert. 










6 


749,7 


6,2 




Temps couvert et brumeux. 










7 


749,3 


7,6 




Temps couvert et nuageux. Petites rafales. 










8 


749,4 


7,4 














9 


749,4 


8,8 




Beau temps. Ciel nuageux. 










lO 


749,3 


9, a 














II 


749,^ 


9,9 




Temps couvert etbrum. Quelques grains. 










Midi 


748,3 


10,5 




Id. 










1 • 


748,8 


9,0 














2 


748,8 


9i5 




Lo temps 8*éclaircit par intervalles. 










3 


748,3 


8.6 














4 


748,4 


8,1 
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ÉTAT MÉTÉOROLOGIQUE DE L'ILE CAMPBELL. 



OB»nVATIO!fS FAITES A TSRKE. 



Pression 

baro 
gaélriqoe. 



Température 

de de du sol à a' 

Talr. la mer. de prof. 



VeaU et eut da ciel. 



Octobre 20. 






748,4 


7,4 


6 


748,o 


6,6 




748,1 


5,3 


8 


748,6 


5,a 


9 


748,5 


5,3 


10 


747,7 


4,8 


II 


745,2 


4,2 


Min. 


745,7 


4,5 


I 


745,8 


4,0 


2 


743,8 


4,0 


3 


74^,9 


4,0 


4 


743,4 


4,0 


5 


74 1,9 


4,5 


6 


74i,4 


4,5 


7 


74 1,4 


4,0 


8 


74i,o 


3,0 


9 


74i,o 


3,0 


lO 


74o,5 


2,5 


II 


74o,o 


2,8 


Midi 


74o,9 


3,5 


I 


74o,9 


3,8 


2 


74i,8 


5,5 


3 


743,0 


5,0 


4 


741,7 


5,2 


5 


744,7 


5,5 


G 








744,6 


5,5 


8 


747,8 


3,2 


9 


747,7 


3,3 


10 


74a, 


3,8 


II 


746,8 


3,6 


Min. 


747,» 


3,2 


I 


745,8 


5,2 


2 


7<5,8 


5,0 



Temps couvert et nuageux. Petite brume. 

Beau temps. Ciel nuageux. 

Temps gris. Nuageux. Pas de vent. 

Id. 

Id. 
Pluie totale, o""*,4. 



Octobre 21. 



NE. 



Temps couvert. Pas de vent. 



Temps couvert. Vent très fort. 

Id. 
Temps en partie couvert. Quelques grains. 
Ciel brumeux. 

Grande pluie et grêle. Aiguille agitée. 

Id. 
Grande pluie. 

Petite pluie. 

Temps clair. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 
Temps couvert. Calme. 

Temps couvert. Légère brise. 

Id. Pluie totale, 5""", 6. 



Octobre 22. 



Temps en partie couvert. Rafales assez fortes, 

Id. 
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PASSAGE DE VENUS. 



ÉTAT MÉTÉOROLOGIQUE DE L'ILE CAMPDELL. 



fleures. 



OnSRRVATlO^S FAITES A TERRE. 



PreMion 
biro- 
nif'itrlquf. 



Température 

de de du sol a a' 

l'air. la mer. de prof. 



Vents et ^tat du ciel. 



Octobre 22. 



3 


7lf,8 


5,0 


1 


7ii»7 


6,0 


5 


74^,1 


5,7 


G 


7iOw 


5,7 


7 


74o,C 


6,7 


8 


739,9 


6,0 


9 


739>>' 


7, a 


lO 


738,9 


8,8 


11 


739» » 


7,0 


Midi 


738,8 


5,0 


I 


7»o,i 




'1 


739,5 


6,6 


3 


739,« 


8,5 


i 


739>5 


6,7 


5 


739,7 


5,0 


6 


739,7 


4,7 


7 


739,8 


3,9 


8 


740,3 


3,0 


9 


740,8 


3,8 


lO 


740,8 


2,5 


II 


738,7 


2,0 


Min. 


739,7 


2,0 


I 


741, ^> 


2,0 


7. 


742,0 


2,0 


3 


7î',2 


2,0 


4 


741,2 


2,0 


5 


742,0 


1,5 


6 


741,6 


2,5 


7 


7ii,8 


4,4 


8 


741,6 


5,4 


9 


741,9 


7,6 


lO 


742,3 


3,6 


II 


741,9 


8,0 


Midi 


741,8 


8,0 


I 


7»>,9 


9,5 


îi 


7i^,4 


6,4 



[10,6] 



0. 



Id. 

Id. 

Id. 
Grains de pluie. Le temps s*éclaircil par interv 

Id. 

Id. 

Id. 
Grains fréquents de pluie et de gréle. 

Id. 
Id. 
Grains de pluie. Le temps s*éclaircit par interv. 

Le temps s'embellit un peu. 

Temps couvert et pluvieux. [3,9-6 , i] 

Beau temps. Légère brise. 

Temps clair. Quelques petits grains. 



Temps à grains. [5,8] 



Id. 



Pluie toUilc, «)•"•", I 



Octobre 23. 



Temps en partie couvert. 

0. Beau temps. Nuageux. Légère brise. Qnelq. gr 

Id. 
Id. 

Temps couvert. Pluie de 7** 20™ à 8**. 
Le temps s*éclaircit. 
Pluie par intervalles. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. [3,9] 
Pluie. 
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ÉTAT MÉTÉOROLOGIQUE DE L'ILE CAMPBELL. 



O0SERVATIOX8 FAITILS A TERRF. 



Pression 
baro- de 

Ueoret. métrique, l'air. 



Température 

de du sol a a' 
la mer. de prof. 



Venls et état du eln 



Octobre 23. 



i 


74i,î) 


6,1 


4 


742,7 


5,3 


5 


74^,8 


3,4 


G 


743,3 


2,9 




743,3 


2,1 


8 


/-1«'>I 


1,6 


9 


745,0 


0,8 


lO 


745,0 


0/2 


1 1 


744,9 


1,2 



[10,8] 



Beau temps. Ciel nuageux. 

Temps en partie couvert. Pluie par intervalles. 

Beau temps. Ciel nuageux. 



Temps nuageux. Grains de grêle. 

Temps couvert. Neige. 

Neige. [*3,o] 

Temps couv. Gr. de giôle. Piuio loLile, 3""",ç) 



Octobre 24. 



Min. 


743,0 


0,'2 


1 


747>o 


0,'2 


2 


747,0 


0/2 


3 


7Î6,o 


0,6 


4 


7'»6,8 


0,6 


5 


747,5 


0,5 


(> 


748,0 


0,7 


7 


/ 1/ î/ 


1,5 


8 


748,0 


5,0 


9 


748,7 


5,0 


10 


748,9 


5,7 


11 


749,7 


4,5 


Midi 


749,9 


4,1 


I 


750,3 


4,9 


2 


75i,2 


5,3 


3 


751,8 


3,8 


4 


75i,5 


3,6 


5 


752,1 


3,9 


() 


75'2,C 


2,9 


7 


754,0 


«»9 


8 


755,0 


0,0 


9 


750,0 


0,0 


10 


756,o 


0,0 


II 


757,0 


2,0 



0. 



s. 



s. 



Grains do grôle. 

Id. * 

II. 

Id. 
Temps couvert. 
B^'au temps. Ciel nuageux. Petite neige. 



Tempscouv. parinterv.Gr. de grôle. Fortes raf. 
[7,4] [9,i] 



tr.» 



Beau temps. Ciel nuag. Qu. gr. de grôle etdc nei 
[io,G] Id. 

Id. 
Id. 
[8, 7-10, 2] Id. 

Beau temps. Ciel nuageux. Fortes rariic.-*. 

Id. 
Id. 
Temps en partie couvert. 
Id. 
Id. 
Id. Pluie totale, o'"™,8 
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PASSAGE DE VENUS. 



ÉTAT MÉTÉOROLOGIQUE DE L'ILE CAMPBELL. 



038CRVATI0NS FAITES A TERRE. 



Pression 
baro- de 

llenres. métriqae. Talr 



Température 

de du sol a 1' 
la mer. de prof. 



Venu et état du ciel. 



Min. 

I 

2 

3 

4 
5 

G 

7 
8* 

9 
lo 

II 

Midi 

1 

2 

3 

4 

5 
G 

7 
8 

9 

10 

II 



Min. 
I 

2 

3 

4 
5 

G 

7 
8 

9 
lo 

II 

Midi 



756,9 

757,6 
758,8 

759,0 

759,0 
758,2 

758,9 
759,0 

759, î» 
759,6 

760,4 

759,9 

759,7 
760,0 

760,3 
760,2 
760,1 
760,1 
760,1 
760, G 

760,7 
761,0 

761,3 

760,5 



760,6 

759,5 
758,6 

760,7 
760,7 

760,2 

760,2 

760,0 

760,0 

759,» 
759,4 

759,'^ 
"-^-^ 8 



2,0 
1,8 

1,6 
2,2 
3,0 
3,8 
5,0 
8,1 

8,4 

9,5 

10,0 

Il ,2 
11,5 
8,3 
8,2 
8,5 
8,8 
7,8 
7,0 
6,0 

6,3 

6,4 

6,4 
6,0 



5,6 
6,0 

5,4 
5,4 
5,i 
5,i 
6,9 
7,9 
8,9 
8,7 
8,1 
9,5 
9,7 



Octobre 25. 

S. Beau temps. Quieques rafales. 

Temps couvert. Calme. 

Id. 

Id. 
Beau temps. Ciel nuageux. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 
Grains à ii**45". 
Temps clair. 
Temps en partie couvert. 

Id. 

Id. 

II. 

Id. 
Beau temps. 

Temps couvert. Grains de pluie. 

Id. 

Id. 
Pluie totale, o^^jO. 

Octobre 26. 

Pluie. 

Temps couvert. 
0. Temps en partie couvert. Quelques rafales. 
Temps en partie couvert. 
Beau temps. 
Temps en partie couvert. Ciel nuageux. 

Id. 
NO. Id. 

Id. 

Id. 

Id. 
Beau temps. Ciel nuageux. 



MISSION DE L ILE CAMPBELL. 



329 



ÉTAT MÉTÉOROLOGIQUE DE VUE CAMPBELL. 



OBSCRVATIO!(B FAITES A TEREE. 



Ilenret. 



Pression 

baro- 
métrique. 



Température 

de de du sol à 1' 

l'air. la mer. de prof. 



Venu et éUt du ciel. 



1 


7^7,8 


10,3 


2 


7571 1 


9,7 


3 


756,6 


9,5 


4 


756,5 


8,4 


5 


755,8 


8,0 


6 


755,6 


7,6 


7 


755,0 


7,2 


8 


755,2 


7,0 


9 


755,4 


7,0 


10 


754,5 


7,0 


II 


753,8 


7i^ 


Min. 


753,4 


7,0 


I 


75^.4 


7/2 


2 


758,4 


7,9 


3 


751,4 


6,8 


4 


7i9,4 


6,9 


5 


747» 9 


8,0 


6 


747,6 


8,0 


7 


747i6 


8,2 


8 


7i7,i 


8,7 


9 


746,8 


8,8 


10 


746,8 


9,0 


11 


746,8 


9,0 


Midi 


746,3 


9'ï 


1 


746,1 


9,6 


2 


745,3 


9,9 


3 


766,1 


9,7 


4 


745,8 


9,2 


5 


746,1 


9,2 


6 


746,0 


9,1 


7 


746,0 


8,6 


8 


7^5,8 


8,5 


9 


746,3 


9,0 


10 


746,8 


8,5 


II 


747,3 


8,0 




IlL — 


i^« F 



Pluie totale o"», 8. 



Octobre 26. 



Temps en partie couvert. Un peu de brume. 

NO. Temps couvert et brumeux. Fortes rafales. 

Id. 
Id. 
Id. 
Id. 
Id. 
Id. 
Id. 



[7,0-14,3]. 



Octobre 27. 

NO. Temps couvert. Fortes rafales. 

Id. 
Coup de vent. Id. 

Id. 

Id. 

NO. Id. 

Id. Pluie. 

Id. 
Id. 
Id. 
Id. 
NO. Id. 

Id. 
Id. 
Id. 
Id. 
Id. 
NO. Id. 

Temps couv. et brum. Jolie brise. Quelq. raf. 
Temps pluvieux. 
[12,3-17,2]. Id. 
Id. 
8,0 Pluie totale i""",22. NO. Temps couvert et pluvieux. Forte brise. 



Pari. 



42 
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PASSAGE DE Y^NUS. 



ÉTAT MÉTÉOROLOGIQUE DE L'ILE CAMPBELL. 



ilwrw. 



OBSnVATIO!» FAITES A TBRRV. 



PreMlon 

b«ro- 

nétriqa«. 



Tenpératarv 



de 
rtlr. 



de 
la mer. 



da fol à 1* 

de prof. 



VtnU et eut &n elel. 



Min. 


747,8 


7,5 


I 


747.8 


7,0 


2 


747,7 


7,0 


3 


747,6 


6,6 


4 


747,9 


6,0 


5 


748.5 


6,0 


6 


748,6 


7,ï 


7 


749. o 


8,0 


8 


749,6 


6,9 


9 


75o,4 


8,2 


lO 


75i,4 


8,1 


II 


752,1 


9,ï 


Midi 


752,1 


8,6 


I 


753,0 


8,6 


a 


753,3 


8,7 


3 


754,1 


8,4 


4 


754,1 


6,3 


5 


754,4 


5,6 


6 


754,6 


4,8 


7 


754.7 


3,4 


8 


754,9 


2,2 


9 


755,0 


2,0 


lO 


755,0 


2,0 


II 


756,2 


»,a 


MiQ. 


756,2 


ï,a 


I 


756,9 


2,3 


a 


756,0 


2,0 


3 


755,9 


2,5 


4 


756,0 


2,0 


5 


756,5 


2,3 


6 


756,4 


4,0 


•7 


756,3 


5,1 


8 


756,9 


5,4 


9 


756,8 


5,6 


lO 


756,8 


5,3 


II 


756,8 


5,3 



Octobre 28. 
NO. Temps couvert. Jolie brise. Quelques grains. 



0. 



Pluie totale o"", 39. 



TeDops en partie couvert. Faible brise. 

Beau temps. Ciel nuageux. 

Temps couvert et brumeux. 

Le temps s'éclaircit par intervalles. 



Beau temps. Ciel nuageux. 

Id. Légère brise. 

Id. 

W. 

Id. 
[6,0-11,7]. M' 

Id. 

Id. 
Beau temps. Calme. 

Id. 
Temps couvert. Calme. 

Id. 



6,5 



6,0 



Octobre 29. 

Temps couvert. Faible brise. 
Temps couvert. Pas de vent. 

Id. 
Temps clair. Calme. 

NE. Beau temps. Ciel nuageux. Légère brise. 



Temps en partie couvert et pluv. Jolie brise. 
NE. Id. 

Temps couvert. Grains. 
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ÉTAT MÉTÉOROLOGIQUE DE L*ILE CAMPBELL. 



ODSBRVATIOïfS FA1TB8 A TEKRE. 







Températare 






PreMion 




- — 








iMro- 


d* 


de 


du toi à 1" 




Henret. 


métriqae. 


l'tir. 


la mer. 


de prof. 


Venu ot état du ciel. 

Octobre 29. 


Midi. 


756,2 


5,4 






Petite pluie. 


I 


755,9 


7,4 






Temps couvert. Grains de pluie. 


2 


755, a 


7.8 






Id. 


3 


754, a 


7.5 






Id. 


4 


754,3 


6,4 






N. Temps couvert. Grains. Quelq. rafales légères. 


5 


753,5 


6,1 






[4,5-2,1-6,2]. 



6 

7 
8 

9 
10 

If 



753,1 
753,1 

753,7 
753,6 

773,6 

753,7 



6,8 

5,9 
4,8 
5,1 

4,0 
4,0 



N. Beau temps. Ciel nuageux. Quelques rafales. 



Pluie totale o"^^ 16. Beau temps. Ciel^en partie couvert et nuageux. 



Min. 
1 
2 
3 

4 
6 

6 

7 
8 

9 
10 

II 

Midi. 
1 

2 
3 

4 

5 
6 

7 
8 

9 

10 

II 



754,8 

753,9 
753,5 

752,7 

753,7 
752,6 

752,5 

752,5 

752,4 
752,1 

751,7 
75i,5 

75i,9 

75i,9 
751,8 

751,8 

751,9 
751,8 

751,3 

75i,5 

75i,5 

75i,i 

760,3 

750,3 



4, a 
4,t» 
5,8 
6,0 
6,0 
6,5 

7, a 
7,9 
8,4 
0,4 

0,8 
2,1 

1,7 
2,2 

2,8 

5,1 
2,0 
0,8 

9,0 
8,4 

7,8 
7,6 
7,6 

7.5 



Octobre 30. 

Beau temps, nuageux. 

Temps couvert 
Temps brumeux. Rafales. 
7,8 Temps brumeux. 

ONO. Temps en partie couvert et brum. Faible brise. 

Temps couvert et pluvieux. 

Le temps s'embellit un peu. Grains. 

Beau temps. Ciel nuageux. 

Id. 

[Id. 
Temps couvert et brumeux. 
Beau temps. Nuageux. Cumulus. Sérénité 5. 



Temps calme et couvert, 
id. 
Id. 

Temps calme. Pluie. 
Pluie totale o'^'yS. Id. 
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PASSAGE DE VENUS. 



ÉTAT MÉTÉOROLOGIQUE DE LILE CAMPBELL. 



Htoret. 



OBSERVATIO?(S FAITES A TERRE.- 



Pression 

baro- 
métriqat. 



Tampéralare 

do dfl du sol à 1' 

l'air. la mer. de prof 



Vents et état du ciel. 



Octobre 31 



Min. 


753.4 


7,0 


I 


752,5 


6,5 


a 


75a, 5 


6,5 


4 


75o,î 


6.4 


5 


75o,6 


6,0 


5 


75o,7 


6,2 


6 


75o,7 


8,2 


7 


754, i 


8,2 


8 


749)6 


8,8 


9 


749,5 


10,2 


lO 


749,4 


«1,9 


11 


749, ï 


12,1 


Midi. 


748,7 


12,2 


1 


747,9 


i3,o 


a 


747, B 


i«,7 


3 


747,0 


10,7 


4 


747,0 


10,2 


5 


747,1 


9,8 


6 


747 . 1 


8,9 


7 


747,4 


7,4. 


8 


747,3 


7,5 


7 


746,8 


8,0 


lO 


746,3 


8,0 


II 


745,4 


7,4 



/ , 



8 



5,6 



N. 



Pluie. 

Temps couvert et pluvieux. Calme. 

Temps couvert. Bancs de brume. 



Beau temps. Ciel nuageux. 



Temps couvert et brumeux. 

Le temps s'embellit par intervalles. 

Beau temps. Ciel nuageux. 

Très beau temps. Cumulus. Sérénité S 



Cirrhus. Nimbus. Sérénité 4. 

[5,8]. 

Temps en partie couvert. 

Fortes rafales. 



Pluie totale 0""°, 32. Pluie. Rafales. 



Novembre 1. 



Min. 


744,4 


7,4 


I 


745,4 


7.4 


2 


746,4 


7,4 


3 


746,4 


7,5 


4 


741,4 


7,4 


5 


742,4 


7,3 


6 


743,5 


7,5 


7 


743,8 


8,7 8,0 


S 


744,3 


10,0 


9 


744, a 


10. 1 


10 


744,3 


II ,0 


II 


743,4 


11,4 



5,7 



N. 



Pluie. Rafales. 

Temps couvert. Rafales. 

Id. 

Id. 

Id. 
Beau temps. Ciel nuageux. 
Forte brise. 



NE. Temps en partie couvert. Quelques rafales. 

Id. 
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ÉTAT MÉTÉOROLOGIQUE DE L'ILE CAMPBELL. 



OBSERVATIONS FAITES A TERRE. 



Pression 

baro 
m^lriqae. 



Tempéralore 

de d« du sol a 1' 

l'air. la mer. de prof. 



Vents et état du ciel. 



Novembre 1 



Midi. 


7i?',7 


9,8 


1 


74^,3 


8,8 


'À 


7^1,3 


8,3 


3 


74i,a 


7îï 


4 


739,6 


7,5 


5 


739>^ 


6,8 


6 


738,3 


6,8 


7 


738,0 


6.5 


8 


739,6 


5,4 


9 


739,2 


5,st 


lO 


739,5 


5,0 


11 


736,6 


5,7 



N. 



Temps couvert et pluvieux. Rafales. 

Pluie continuelle. 

Id. 
Pluie torrentielle. 
Id. 
Id. 
Id. 
Temps couvert et pluvieux. 
Id. 
Id. 



5,7 Pluie totale o""", 8'ji. Temps couvert. 



Novembre 2. 



Min. 


739,7 


5,6 


I 


-41,3 


4,3 


2 


741,6 


4,2 


3 


-4», 8 


5,0 


4 


74", 9 


5,0 


5 


741,7 


4,0 


6 


74i,>- 


6,6 


/ 


741,7 


7,6 


8 


741,8 


8,2 


9 


741,9 


9,2 


10 


74i,a 


10,0 


II 


743,1 


11,2 


Midi. 


74a, 8 


11,3 


I 


743,8 


ï«,4 


2 


744, « 


9,9 


3 


744, i 


7,5 


4 


744,6 


5,2 


5 


745,5 


4.''> 


6 


745,9 


4,1 


/ 


746,3 


3,2 


8 


746,4 


2,3 


9 


748,3 


2,3 


to 






1 1 


748,1 


2,5 



7,2 



•),0 



Temps couvert. Ciel nuageux. 
Temps en partie couvert. 



Beau temps. Calme. 

Temps pluvieux. 

Beau temps. Ciel nuageux. Calme. 

Par intervalles, gros grains de pluie. 

Beau temps. Ciel nuageux. 

Par intervalles, gros grains de pluie. 

Beau temps. Nuageux. 

Temps couvert et pluvieux. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 
Pluie et grôle. 
Id. 



Pluie totale 6""", {. Temps couvert. 
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PASSAGE DE VENUS. 



ÉTAT MÉTÉOROLOGIQUE DE L'ILE CAMPBELL. 



H«ures. 



OBSERVATIONS FAITES A TERRE. 



PreMioD 
b«ro- 
méirlqne. 



Température 

de de du sol à 1" 

l'air. U mer. de prof. 



VeoU et état du ciel. 



Min. 


748,o 


1,8 


I 


747,8 


2,5 


2 


748,8 


3,0 


3 


749,8 


2,8 


4 


75o,o 


2,6 


5 


749, o 


3,0 


6 


760,0 


5,4 


7 


750,7 


5,6 


8 


750,6 


8,2 


9 


749,5 


8,6 


lO 


748,2 


9,4 


II 


748,5 


9,4 


Midi. 


747,2 


8,6 


I 


746,2 


8,4 


a 


744,8 


7,0 


3 


744,0 


5,8 


4 


742,9 


5,3 


5 


739,9 


5,0 


6 


739,1 


5,0 


7 


738,7 


5,2 


8 


738,5 


5,8 


9 


737,5 


6,6 


lO 


737,0 


7,8 


II 


736,9 


7,5 


Min. 


736,7 


7,2 


I 


735,5 


7,ï 


a 


735,7 


7,3 


3 


735,9 


7,1 


4 


756,0 


7,0 


5 


754,8 


7,3 


6 


734,8 


7,0 


7 


735,2 


8,0 


8 


735.4 


8,9 


9 


736,1 


9,1 


lO 


736,1 


10,0 


II 


736,6 


10,3 



Novembre 3. 

Temps un peu couvert. Quelq. grains de grêle. 

Id. 
Temps couvert. 
ONO. Temps couv. en part. Fortes raf. Aiguille agit. 

Beau temps. Ciel nuageux. 
Temps couvert et brumeux. 
NE. Beau temps. Ciel nuageux. Quelq. gr. de pluie. 
5,8 Beau temps, en partie couvert. Légère brise. 

Id. 

7,8 Id. 

Id. 
Temps en partie couvert. Quelques grains. 
Temps couvert et pluvieux. Fortes rafales. 
Pluie torrentielle. Id. 

NE. [12,2-22,6]. 

Rafales très violentes. 

Pluies torrentielles. Rafales très violentes. 



Pluie totale o"**", 4. 



Temps couvert et à grains très violents. 



Novembre 4. 



5,4 



74 



N. 



Temps pluvieux. Fortes rafales. 
Temps couvert. Rafales. 
Temps pluvieux. 

Temps pluvieux. 

Temps couvert et brumeux. 

Id. 

Id. 

Id. 
[6,3] Id. Quelques ralales. 

Id. 
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ÉTAT MÉTÉOROLOGIQUE DE L1LE CAMPBELL. 



Heures. 



OBSBRVATIOKS FAITES A TCRIIB. 



PrcMlon 

b«ro- 

métriqae. 



Températore 

de de do sol à 1* 

ralr. la mer. de prof. 



Venu et état da elel. 



Midi. 


737,0 


11,0 




I 


737,1 


10,8 




2 


737,7 


10,1 




3 


737,7 


9, a 




4 


738,1 


9,2 




5 


738,8 


8,7 




6 


738,8 


8,0 




7 


739,5 


7,5 




8 


740,3 


7,2 




9 


740,3 


7,0 




lO 


740,4 


7,0 




11 


740,4 


6,7 


Plaie totale, ç 


Min. 


740,8 


6,8 




I 


741,0 


6,4 




2 


741,5 


6,0 




3 


741, 1 


6,2 




4 


741,5 


6,5 




5 


740,6 


6,0 




6 


74f,o 


6,4 




7 


740,3 


8,2 




8 


739^9 


8,4 


5,6 


9 


738,8 


8,0 




lO 


738,0 


7,9 




II 


736,2 


8,3 




Midi. 


734,4 


8,6 




1 


734,4 


9,0 




2 


734, a 


11,4 




3 


733,1 


ïïi7 




4 


732,3 


10,0 




5 


73 1,9 


9,8 




6 


73i,8 


8,7 




7 


73i,a 


7,0 




8 


730,8 


5,2 




9 


7î»9,9 


4,5 




lO 


729,7 


4,6 




II 


7î»8,4 


4,5 


Pluie totale^ o' 



Novembre 4. 

Temps couvert et brumeux. 
Id. 
Id. 
ONO. Temps nuageux. Quelques rafales. 
Temps brumeux. 
Id. 
Id. 
Id. 
Beau temps. Ciel nuageux. 



Norembre 5. 

0. Temps couvert et nuageux. Calme. 
Jolie brise. 
Temps couvert. Rafales. 

Temps couvert. Jolie brise. 
Temps clair. Légère brise. 



N. 



N. 



Temps couvert et brumeux. 

W Gr. par interv. 

Pluie. 

Temps couvert et pluvieux. 

Id 

Le temps s*éclaircit par intervalles. 

Beau temps. Ciel nuageux. Jolie brise. 



Beau temps. Ciel nuageux. Calme. 



,57. Temps couverL Calme. 
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PASSAGE DE VENUS. 



ÉTAT MÉTÉOROLOGIQUE DE VILE CAMPBELL. 



OBSERVATIONS FAITES A TERRE. 







Température 








Pretslon 






m II 








iMiro- 


d« 


de 


du sol à 1" 






Ilaure». 


métrlqoe. 


l'air. 


la mer. 


de prof 




Venu et éUt du ciel. 












Novembre 6. 


Min. 


7-28,4 


î,8 








Temps couvert. Calme. 


1 


7^7 , 5 


5,1 








Id. Rafales. 


'2 


728,3 


C,2 








IJ. 


3 


7'^7.^' 


6, a 








Id. 


4 


728,6 


6,5 








Temps pluvieux. 


5 


7*^9)7 


6,2 








Temps clair. 


6 


7^9, a 


6,7 






0. 


Beau temps. Ciel nuageux. 




729, ^> 


8,0 








Id. 


8 


7'^9»^ 


8,1 




5,0 




Id. 


9 


728,8 


9.» 








Temps couvert. Grains de pluie par intervalles. 


10 


72«/» 


8,4 








Id. 


II 


:k^^ 


8,2 


7,5 






Temps couvert et pluvieux. 


Midi 


7^7,4 


8,3 








Temps couvert. Quelques grains. 


1 


727,0 


10,0 








Le temps s'embellit par intervalles. 



2 
3 

4 
5 

6 

7 
8 

9 
10 

11 



728,6 
730,4 
-32 i 

733,9 

734/^ 
734.6 

738 P 

739 /> 
7io,3 

741,1 



8,6 

8,6 

8,9 
8,0 

5,6 

5,0 

4.8 

4,0 

3,6 

3, A 



Beau temps. Ciel nuageux. 

Temps couvert cl brumeux. 

Temps en partie couvert. Pluvieux. 

Id. 
Id. 
Pluie totale, o"",8. 

Novembre 7. 



Min. 
I 
2 
3 

4 

5 

6 

é 

8 

9 
10 

11 



741,7 

741,7 
741,8 

741.8 
742,8 

7Î>,o 
741,6 

741,5 

739 ï 9 
739,3 

739, î» 
739^4 



3,4 
3,3 

3,2 
2,5 

2,0 
2,0 

5,2 

6,1 
8,0 

7,9 

9,« 
10,2 



5,5 



Temps couvert. Quelques grains. 

Id. Calme. 

Id. Légère brise. 

Temps en partie couvert. Légère brise. 

Beau temps. Légère brise. 

Temps couvert et brumeux. 

Temps en partie couvert. Ciel nuageux. 

Temps couvert et brumeux. 
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ÉTAT MÉTÉOROLOGIQUE DE L'ILE CAMPBELL. 



OBSERVATIOXS FAITES A TERRE. 



Pression 
baro- de 

nearet. métrique. l'air. 



Tempéralore 

de da sol à 1* 
la mer. de prof. 



Vents et t^lat da ciel. 



»lidi 


739,3 


II, I 


I 


739,0 


10,0 


•À 


738,8 


11,6 


3 


738,3 


10,0 


4 


738,8 


9,0 


5 


738,8 


8,2 


6 


739, a 


7,0 




739,2 


6,7 


8 


739,7 


6,3 


9 


739,5 


6,0 


10 


741,0 


6,0 


11 


740,5 


5,0 



7,4 



Novembre 7. 

Temps couvert et brumeux. 

NO. Beau temps. Ciel nuageux. 

[7,9]* Temps nuageux. Pelilebrume. 



Temps couvert. Quelques grains. 

Temps pluvieux. 
Id. 
Id. 
Pluie totale, o""*, 12. Temps en partie couvert. 



Novembre 8. 



Min. 


741,0 


5,0 




Beau temps. Ciel nuageux. Q 


I 


741,5 


5/2 






2 


/4l ,/ 


4,7 




' 


3 


741,8 


4,3 






4 


741,8 


4,0 




Beau temps. Ciel nuageux. 


5 


742,8 


4,8 






6 


743,1 


8,0 






7 


743,0 


9,2 




Temps clair. 


8 


74a ,9 


10,0 


5,8 


Id. 


9 


743,2 


10,8 




Id. 


10 


743,3 


II, 5 




Id. 


II 


743,1 


12,0 




NO. Id. 


Midi 


743,1 


12,0 




Grains de pluie. 


I 


743,9 


11,5 7,8 




Temps clair. Cumulus. 


2 


743,9 


11,4 




Id. 


3 


744,5 


12,4 




Id. 


4 


745,0 


10,5 




Id. 


5 


745,6 


8,8 




Id. 


G 


746,'^ 


8,1 




Id. 


7 


7î7,'^ 


7,8 




Id. 


8 


747,4 


5,0 




Beau temps. Légère brise. 


9 


747,5 


5,1 




Temps couvert. Légère brise 


10 


744,5 


5,0 




Id. 


II 


748,5 
III. - 


4,3 Pluie 
i'* Part. 


lotale. 


o""»,28. Id. 



43 
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PASSAGE DE VENUS. 



ÉTAT MÉTÉOROLOGIQUE DE LILE CAMPBELL. 



O.USERVATIONS FAITES A TERRE. 



l'ressioti 
bar»- 
lldurea. métrique. 



Tempera lure 

lie de du »ol à 1' 

l'air. la oicr. de prur. 



Venu et état du ciel. 



NoTombre 9. 



Min. 
I 

2 

3 

4 
5 

6 

7 
8 

y 

lO 

II 

Midi 
1 

3 

4 

D 
() 

8 
9 

10 

II 



74i),7 

7Î9,« 
7')0,i 

7«0'9 
7Ji,i 

75i,2 
7^1,8 
75*2,0 
75i,8 
753,2 
753,2 
753,3 
753,5 
7)3,3 
7*^4 ,1 
754,4 
754,0 
754,0 
754,3 
754,3 
7^4,1 

753,8 
753,7 



4,^» 
2,4 
•2,3 
4,0 
4,5 

«, « 
C,i 
6,5 

8,6 

9,H 
Il ,0 

11,4 
12,4 

10, '2 
10,8 
II ,0 
10,9 

4,9 
4,5 
4,5 
4,6 
4,8 
5,5 



Temps couvert. Petite brise. 

Temps en partie couvert. Petite brise. 



Ciel nuageux. 
Ciel clair. 

Id. 

Id. 
5,6 Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 
N. Temps en partie couvert. Jolie brise. 
Pluie totale, o"»'",^!. 



Novembre 10. 



Min. 


7^53/, 


5,-2 


I 


75i,5 


6,0 


-2 


75i,6 


6, '2 


3 


750,6 


6,5 


4 


7Î9,o 


7,0 


5 


749,0 


7,0 


6 


7Î»,^ 


7,0 


7 


748,4 


8,9. 


8 


7i7j7 


8,1 


9 


740,8 


8,5 


10 


745,5 


7,9 


11 


745,4 


7,8 



/ J 



'2 



5,5 



Temps couvert. Rafales. 
M. 
Id. 



N. Temps couvert. Rafales. 



Temps brumeux. Fortes rafales. Grains. 
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fiTAT MÉTÉOROLOGIQUE DE L'ILE CAMPBELL. 



OBSERVATIONS FAITES A TERRE. 



Pression 
baro- 
Haures. mplrique. 



Température 

de de Uusolà I" 

l'air. ia mer. de prof. 



Vents et ôtal du riol. 



Novembre 10. 



Midi 


714,4 


G, H 






Pluie continucllo. 


I 


7ii,3 


0,1 






Id. 


a 


743,5 


6,0 






NO. Id. 


3 


7i3,i 


5,6 






II. 


i 


7i3,î 


7,8 






Beau temps. Ciel nuageux. 


r, 


743,5 


7,'i 








r> 


7i3,3 


4,'. 








7 


743,7 


3,4 








8 


742,8 


3,'>, 






Pluie. 


9 


7i3,4 


•^.,0 






Id. 


10 


742,9 


2,5 






Id. Rafjles. 


II 


7i3,a 


r,8 


Pluie 


totale. 


o"*'",iG. Temps en partie couvert 



Novembre 11 



Min. 


7i3,i 


1,0 


I 


743,3 


1,4 


7. 


743,0 


2,0 


3 


7î4,o 


2,0 


1 


7Î3,> 


>/> 


5 


7»'^,i 


1,2 


6 


74'^-, I 


2,3 


7 


742,2 


3,». 


8 


742,6 


i,o 


9 


742,8 


0,0 


10 


742,3 


7,0 


II 


7i2,o 


4,2 


Midi 


741,9 


6, a 


I 


741,9 


G, 8 


2 


7»', 9 


6,0 


3 


742,2 


4,1 


4 


7i2,I 


3,0 


:> 


7î'^,i 


2,1 


() 


742,1 


2,0 


/ 


742,2 


2, ) 


8 


71^,2 


2,6 


9 


742,4 


2,8 


10 


742,9 


3,2 


1 1 


7i',9 


3,2 



(>,« '>,r) 



0. 



0. 
0. 

0. 



Pluie totale, 2"*™, ». 



Temps couvert et pluvieux. 

Id. 

Id. 
Temps couvert. Grains de grôlc. 

Beau temps. Ciel nuageux. Forte brise. 

Id. Id. Rafales. 

[6,1]. Grains de grùle et de neige. 
Boau temps. Nuageux. Grains do grôlc. 
Beau temps. Grains de grtMe. Fortes ra^'alcs. 
Temps couvert. Id. Id. 

Beau temps par intervalles. 

Id. Ciel nuageux. 
P«ir interv., gros gr. de grêle et raf. très viol. 

Id. 
Temps couvert et neigeux. Rafales. 
Temps couvei t. Forls grains de grêle. 
Temps couvert. Ciel nuageux. Grains. 
Temps nuageux. Rafales. Gios grains de grêle. 
Temps en partie couvert. Fortes rafales. 

Id. 
Id. 
Id. 



>.|0 



PASSAGE D£ VENUS. 



ÉTAT MÉTÉOROLOGIQUE DE L1LE CAMPBELL. 



rinHERVATIONS l-'AiTF.8 A TERRE. 



PrpftRion 

haro 
DK^triiiue. 



Tcnipcrature 

- - ^ 

de (in (lu soi a 1' 

l'air. la mor. de prof 



Venu et état du ciel. 



Novembre 12. 



Min. 


7i"i7 


3,1 






Temps couvert. Rafales. Quelques gr 


I 


7i',i 


i,<> 






Id. 


'À 


7î",9 


3,9 






Id. 


3 


74M 


3,vt 






Temps couvert et pluvieux. Rafales. 


1 


74(.,.. 


3,0 






Id. 


5 


7iJ,<j 


3,3 






Temps en partie couvert. Grains de 


(> 


7ii,3 


3,9 






Id. 


^ 
/ 


7i4,J 


i,i 






Id. 


K 


-45,1 


5, a 


7>3 


5,6 




9 


7i5,3 


7.' 








lO 


7',5,8 


«,{ 






Le temps s'embellit par intervalles. 


II 


7 '.<■>, i 


10,7 






Beau temps. Ciel nuageux. 


Midi 


7«/ »' 


II ,0 






Id. 


I 


'7 •" ^ 
/ 1/ ï^ 


11,1 






Id, 


'À 


/ 1/ » / 


'•,{ 






Id. 


'\ 


7i8,o 


II ,-;i 






Id. 


\ 


7i8,> 


9,J' 






Temps en partie couvert et nuageux 




7i8,5 


9.3 






Id. 


(» 


74<J.l) 


8,0 






Id. 


7 


7i9,5 


7,« 






Temps couvert et brumeux. 


8 


750,3 


7,7 






Id. 


9 


75o,3 


7.<"> 






Petite pluie. 


lO 


7 m, 3 


7,« 






Id. 


1 1 


7»i,3 


7,3 


Pluie totale, 


a"", 4. Temps pluvieux. 












Novembre 13. 


Min. 


75i,3 


7.3 






Temps pluvieux. 


1 


7îi,3 


7,5 






id. 


'À 


7îi,3 


7»7 






id. 


\ 


75o,3 


8,0 






Id. 


m 

1 


75i,3 


8,0 






Id. 




7>o,3 


8»o 






Id. 


6 


75», 4 


9>o 






Temps couvert et brumeux. 


« 


75 J, a 


9.4 






Id. 


8 


7ia,3 


9.9 


7,8 


5,7 


Id. 


9 


75i,3 


10,8 






Id. 


lO 


75a. 5 


10, i 






Petite pluie. 
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ÉTAT MÉTÉOROLOGIQUE DE L'ILE CAMPBELL. 



OBSERVATIONS FAITES A TERRE. 



Preuion 
baro- do 

Heures, métriqu». Tafr. 



Tompôraturn 

de do sol à 1' 
U mer. de pror. 



Vont!) et t^tal du lel. 



Novembre 13. 



Il 


75^,3 


11,0 


Midi 


732,4 


10,8 


I 


75i,5 


9>« 


2 


75o,i 


9»« 


3 


75o,5 


9»« 


4 


75o,i 


8,6 


5 


7l9,8 


9,« 


6 


75o,3 


9,ï 


7 


75o,7 


9»« 


8 


75i,3 


9,1 


9 


75i,i 


9,« 


lO 


75i,6 


8,6 


II 


753,6 


8,8 


Min. 


753,5 


8,8 


I 


75 {,3 


8,5 


s» 


75i,3 


8,5 


3 


753,5 


8,2 


4 


754,7 


8,3 


5 




«,6 


f) 


755,3 


9,« 


7 


755,3 


8,î 


8 


755,9 


11,6 


9 


756,9. 


11,1 


10 


7^6,9 


10,6 


II 


7^6,9 


9,4 


Midi 


756,7 


«o,9 


1 


757,0 


12,2 


Si 


757,4 


l5,2 


3 


757, i 


ii,5 


4 


757,9 


12,4 


5 


758,1 


10,6 


6 


758,2 


9,4 


7 


758,5 


9»^ 


8 


758,6 


9.0 


9 


759,5 


9,^ 


lO 






II 


75o,6 


0,3 



0. 



Temps couvert. Grosse brume. 
Temps couvert et pluvieux. 

Id. Rafales. 

Id. Id. 

Id. Id. 

Id. Id. 

Pluie continuelle. Quelques forts grains. 

Temps couvert et brumeux. 
Id. 
Id. 
Id. 



Pluie totale, o"*", 8. 



Id. 



Novembre 14. 



ONO. 



8,0 5,7 



NO. 



Temps couvert. Quelques grains. 
Temps couvert. 

Id. 

Id. 

Id. 
Temps couvert. Grosse brume. 

Beau temps nuageux. 
Temps couvert et brumeux. 

Id. 
Le temps s*éclaircit un peu. 
Temps couvert. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 



NO. 



34 



PASSAGE DK VENUS. 



ÉTAT MÉTÉOROLOGIQUE DE L'ILE CAMPBELL. 





OBSERVATIONS FAITES A * 


rERRE. 










TfmpèralQ 


re 




■ 




Pre«fion 


. — ~^^^^^ 


^^M^- ^' '^m 


- — 








Jwiro- 


de 


dp 


du Mi à 1" 






Ileores. 


inélrlqa<*. 


l'air 


la mer. 


de prof. 


Venu et état da ciel. 












Novembre 15. 




Min. 


759.1 


9,^ 






Temps couvert et brumeux. 


1 


759»! 


8,6 






Id. 




1 


759, ï 


8,{ 






Id. 




3 


759»5 


8,0 






Id. 




1 


759» 9 


7,1 






Id. 




5 


759,7 


8,5 






Id. 




6 


758,4 


8,8 






Id. 




7 


758,3 


8,9 






Id. 




8 


738,3 


9,'^ 


8,0 


5,7 


NO. Id. 


Fortes rafales 


9 


758,3 


9,7 






Id. 




lO 


758,2 


10, ) 






Id. 




II 










Id. 




Midi 


758,2 


10,7 






Id. 




I 


757,8 


ïo,9 






Id. 




51 


757,8 


8,6 






Id. 




3 


757,9 


9,5 






NO. Id. 


Fortes rafales. 


4 


757,6 


9,6 






Id. 




5 


757, 6 


9,8 






Id. 




r> 


757,6 


10,0 






Id. 




7 


758,2 


9,« 






Id. 




8 


768,2 


8,8 






Id. 




9 


757,1 


8,6 






Id. 




lO 


75918 


8,0 






ïd. 




II 


760,8 


7,7 


Pluie totale, 0" 


""",72. Temps nuageux 


et en partie découvert. 












NoTembre 16. 




Min. 
I 


760,9 


7,0 










3 


761,3 


7rO 










1 


761,6 


7,8 










5 


761,9 


7,8 






Beau temps. Ciel 


nuageux. Petite brume. 


f) 


761,1 


8,5 










7 


761,8 


9,1 






Temps couvert et brumeux. 


8 


761,8 


10, i 


8,0 


5 ^ 






9 


761,7 


12,1 








% 


lO 


761,9 


12,4 










II 


762,0 


ï'm9 
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ETAT iMÉTÉOROLOGlQUE DE L'ILE CAMPBELL. 



UDSEBVATIONS FAITKS A TERRK. 



Pretoiun 
baro- 
Ifaures. métrique. 



Tcmpératurr 

(Je de <iu»olàt' 

l'air. la Dier. dj prof. 



Venu ol étal «lu cU* 



Novembre 16. 



Midi 
I 

'À 
3 

4 
5 

6 

8 

9 
10 

II 



76*2,0 

760,3 
760,6 

7'>9/^ 
759,*^ 
759»^ 

7^9.^ 

7^9 » ^ 

7'59,o 
7'38,8 



i>..i 
14/1 

i5,3 
1 1 ,3 
8,3 
8,3 
7,6 
7,8 
7,8 

8,0 



Beau temps. Pelilc brume 
Très beau temps. 



Pas d'eau . 



Temps en parlie couvert et brumeux. 
Temps couvert. Forte brise. 



Novembre 17. 



Min. 


758,7 


7,8 


I 


758,4 


7,3 


1 


7>7,i 


7,0 


3 


7>8,9 


5,0 


4 


758, 


3,2 




738,0 


6,0 


6 


7'»7,i 


6,9 




737,6 


10,2 


8 


738,3 


9,'-i 


9 


7^8,9 


11,3 


10 


739,^ 


1 1 ,0 


1 1 


7>9>i 


i'>,9 


Midi 


;39,8 


i3,3 


1 


7 '9,8 


12,4 


'2 


739,8 


10,8 


3 


760,3 


12,0 


4 


760 , 8 


8,0 


î 


760,9 


7,6 


6 


761,6 


6,2 


7 


762,3 


3,3 


8 


762,0 


î/>- 


9 


762 , 2 


4,7 


10 


762,3 


i,'^ 


II 


763,8 


1,0 



7,9 ^,7 



Temps couvert. Forte brises 

Temps couvert. Forte brume. 

Temps rouvert. 

Beau temps. 

Temps couvert. 

Temps en partie découvert. 

Beau temps. Ciel nuageux. 

Id. 

Id. 

Id. . 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 



Temps nuageux et en partie couvert 
Temps couvert. 



Pluie totale, o™"*, 48. Temps couvert. 
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PASSAGE DE VENUS. 



ÉTAT MÉTÉOROLOGIQUE DE L'ILE CAMPBELL. 



ODSERV. FAITES A TCRRE. 



OBSERVAT IO?CS FAITES A BOtS. 







Tompft- 












rrrsîtlon 


rattire 








Pression 




baro- 


de 








baro- 


eures. 


métrique 


l'air. 






Venu et état da ciel. métrique. 














Novembre 18. 


)A\n. 


yGi,H 


1,0 










1 


7Gi,G 


i,a 








Temps en partie couvert. Calme. 


'À 


7«4,8 


4,0 








Id. 


3 


7<''',4 


4,?^ 








Id. 


4 


7G-.,', 


î,-^^ 






NO. 


Temps couvert. Petite brise. 


5 


7'' i ,8 


4,7 








Beau temps. 


(> 


7<> i , I 


>,8 








Beau temps. Ciel nuageux. 


7 


7*", 7 


7,0 








Calme. 


8 


761,7 


8,0 


9,'^ 


0,2 




Beau temps. Ciel nuageux. 


9 


7«4,3 


10,5 








Id. 


lO 


7C1,6 


1 1 ,0 








Id. 


1 1 


"6», 9 


Il ,0 








Id. 


Midi 


704,3 


i>',4 








ïd. 


I 


7<' i , > 


12,0 








Id. 


'À 


703,5 


12,4 








Id. 


\ 


70J,5 


II, i 








Beau temps. Ciel clair. 


4 


703,4 


1 1,0 








Id. 


5 


703,5 


11 ,0 








Id. 


c^ . 


703,3 


9.1) 








Id. 


/ 


70'^- , 3 


7,1 








Id. 


8 




7,1 








Temps couvert et nuageux. 


9 


762,0 


<i,7 








Id. 


lo 


7r)2,a 


7,« 








Temps en partie couvert. Petite brise 


1 1 


7r,i,:i 


0,8 


Pluie totale, 


0'"", 16. 


Temps nuageux. Fortes rafales. 



Theroiuaiètre llani- T 

- — ^-^ - -^ — -, ^.Ut dite r 

boole boule hj^ro- rela- t 

•èche. mouillée. oietriq«e Ut«. i 



Novembre 19. 



»fin. 


700,4 


<i,7 




Temps couvert. Fortes rafales. 


1 


7'59)t> 


0,5 




Id. 


2 


757,4 


7,0 




Id. 


3 


7'38/» 


7,0 


NE. 


Temps couvert. Forte brise. 


4 


758,2 


0,8 




Id. 


5 


7>7,4 


2,5 




Id. 


T) 


7)0,8 


4,1 


NE. 


Temps couv. et pluvieux. 


/ 


7>>,» 


8,3 




Id. Forte brise 


8 


7')), 2 


8,0 




Temps couvert et brumeux. Rafales. 


9 


755,0 


9,0 




Id. Id. 


10 


7VJ,8 


9,0 




Id. Id. 


1 1 


7>"^,9 


9)<> 


NE. 


Id. Id. 



758,8 10,5 10,0 



8,86 



Oi « 



755,0 10, ti 9,0 7,85 84 8, 
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ÉTAT MÉTÉOROLOGIQUE DE LiLE CAMPBELL. 



ORSEIV. PAITES A TERRR. 

Tempî^- 
Presnlon rature 
Baro- de 

Heiref. motriqni». r«lr. 



Vf^ntA ft étal da rfol. 



OnSERVATIOSS FAITES A BORD, 



"^ 


ThermomMre 




Humi- 


Tempe 


PresHion 


-'-'"^^^^^ -'^ -^^^^^"^""^v 


État 


dité 


ratura 


b«ro- 


boulo Roule 


hygro- 


rela- 


de la 


mélriqnc. 


Rèrhi». mouillée. 


métrique. 


t(Te. 


mer. 



Novembre 19. 



Midi 


yji^i 


9,3 


I 


75i,5 


9,0 


2 


75i,!i 


9,3 


3 


750,4 


9,9 


4 






5 


7Î8,7 


9 9 


6 


718, i 


9,« 


7 


747,3 


9,3 


8 


748,6 


9.5 


9 


7l8,3 


9,9 


10 


748,5 


9,4 


II 


748,3 


9,ï 



7)2, « 10,0 8,) 7,39 80 7,5 



7*9,8 10,0 8,5 7,39 80 7,5 



Id. Id. 

Temps couvert et pluv. Fortes rafales. 

Id. Id. 

NE, Pluie continuelle, Id. 

Id. Id. 

[îo,i-io,4]. Id. ïd. 

[ii,i-i'A,7]. Id. Id. 

Temps couvert et pluv. Id. 

[9,ï-i7'i]- I^- Ifï- 

NE. Id. Id. 

Id. Id. 

Id. Id. 

Température de la mer, 8*»,o; du sol, 5% 8. Pluie totale, o"", 12. 



747, « ï«,o «»8 7,7i 84 7,^ 



Novembre 20. 



Min. 


748.2 


9,« 




Temps couvert. Rafales 


I 


748,0 


8,7 




Id. 


2 


747,7 


8,5 




Id. 


3 


746,0 


9,5 




Pluie. Rafales. 


4 


7i5,9 


9,8 




Temps couvert. Ferles rafales. 


5 


745,1 


9,9 




Id. 


6 


745,9 


9,4 




Temps couvert. Grosso brume. Rafales. 


7 


746,0 


9,4 


N. 


Temps rouvert et pluvieux. Rafale?. 


8 


745, î 


9,4 




Id. 


9 


7*5,2 


9,8 




Id. 


10 


745,1 


11 ,0 


NO. 


Beau temps. Ciel nuag. Quelques raf.iles. 


II 


7*5,0 


11,9 






Midi 


746,8 


12,5 






I 


7'»5,7 


12, i 




Temps couvert et brumeux. 


2 


7*5,7 


i3,3 




Beau temps. Nuageux. Brume. 


3 


745,8 


12,1 




M. 


4 


745,8 


Il ,2 




Beau temps. Ciel en parlie couv. Brume. 


5 


746,0 


II ,0 






G 


746,1 


9,8 






7 


746,1 


9,^- 






8 


748,1 


8,3 




Temps en partie couvert et nuageux. 


9 


748,0 


8,2 






10 


748,3 


8,0 






II 


750,2 


8,8 




Température de la mer, 8",! ; du sol, 5", 




III. 


— i'* 


Part 





747,9 9,5 8,0 7,12 80 7,0 



7"',o,o 9.0 8,0 7,42 86 8,0 



7')o,o 9,) 8,2 7,3{ 83 ,5 



75r,7 8,5 8,0 7,72 80 8,5 



752,8 8,5 6,5 6,oî 72 8,5 



755,3 7,5 6,5 6,58 85 8,5 



Pluie lolale, o"'"',36, 



4i 
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PASSAGE DK VENUS. 



ÉTAT MÉTÉOROLOGIQUK DE L'ILE CAMPBELL, 



0B8ERV. FAITES A TFRRG. 



0DSERVAT1O!<8 FAITES A BOID. 





Pression 


■ rmpr- 

rature 




b«ro- 


dfl 


Benret. 


métrlqae. 


lalr 


MÎD. 


75o,8 


8,0 


I 


75o,2 


8,2 


2 


75o,3 


8,0 


3 


75o,3 


8,0 


4 


75o,5 


8,0 


5 


749,3 


8,3 


6 






7 


75i,o 


9,3 


8 


75i,5 


10,1 


9 


75i,2 


11,3 


lO 


752,0 


12,9 


II 


752,0 


i3,9 


Midi 


752,1 


1 1,3 


I 


752,3 


9,7 


2 


753,0 


10,9 


3 


753,6 


9,3 


4 


753,7 


9,0 


5 


754,0 


10,9 


6 


754,8 


10,6 


7 


755,3 


5,9 


8 


754,4 


1,9 


9 


755,3 


0,1 


lO 


755,5 


0,1 


II 


755,9 


a,4 



Yen s et éU du cIH. 



NoTombre 21. 





Thermomètre 




Honf 


Pression 


— ^ ^ 


Eut 


dite 


baro- 


boule l>oul« 


hfirro- 


reU- 


mélriqae. 


sèche, mouillée. 


metriqae 


tiie 



754,0 



/ , 



^>,> <>,94 93 



753,0 6,3 5, a 5,97 83 



752,6 8,0 3,8 5,58 70 « 



749,9 10,0 7,5 6,26 68 S, 



Temps en partie couvert. 
Id. 
Id. 
Id. 
Id. 
Id. 
Temps couvert et pluvieux. 
Id. 
Id. 
Id. 
Temps nuageux. 
Beau temps. Ciel nuageux. 
Id. 
0. Id. 

Temps couvert et brumeux. 
OSO. Beau temps. Ciel nuageux. 

Très beau temps. Ciel nuageux. 
Beau temps. Id. Calme. 

Id. Id. Id. 

Id. Id. Id. 

Id. Id. Id. 

Id. Id. Id. 

Id. Id. Id. 

Température de la mer, 8'*,o-, du sol, 5**,9. Pluie totale, o™'",i2. 



745,2 9,0 7,5 6,86 80 8,' 



7{o,2 8,0 6,5 6,35 79 8,: 



Min. 


755,7 


a,5 


I 


756,4 


-0,8 


2 


755,8 


1,6 


3 


756,3 


1,0 


4 


756, a 


•,a 


5 


754,3 


».a 


6 


753,5 


0,a 


7 


75a,9 


8,5 


8 


753,0 


8,9 


9 


75a, 3 


8,9 


10 


75o,5 


9,' 


II 


749,6 


10,0 



NoTcmbre 22. 

Beau temps. Ciel nuageux. Calme. 

Id. 
Temps en partie couvert. 
Temps brumeux. 
Beau temps. Calme. 

Id. 
Beau temps. Ciel nuageux. Calme 
NO. Beau temps. Ciel nuageux. 

Id. 
Ciel clair. Beau soleil. 
NE. Beau temps. Ciel nuageux. 

îd. 



753,0 7,0 6,5 6,95 93 8, 



753,0 6,3 5, a 5,98 83 8. 



752,6 8,0 5,8 5,58 70 8 
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ÉTAT MÉTÉOROLOGIQUE DE L'ILE CAMPBELL. 



UBSERT. FAITES A TERSE. 



OBSERVATIONS FAITES A BORD. 







Tempé- 




Pr«Mion 


rature 




baro- 


de 


UeorM. 


métrique. 


l'air. 


Midi 


749, « 


10,1 


I 


748,7 


9,6 


1 


7»7,o 


«,7 


3 


746,a 


8,7 


4 






5 






6 






^ 
/ 


7io>5 


8,4 


8 


739,8 


7,6 


9 


739,3 


7,0 


lO 


738, i 


7,'-i 


11 


73î,î 


7,2 



Min. 


734,1 


7,7 


I 


73a ,8 


8,0 


2 


73a, 4 


7,8 


3 


731,8 


8,8 


4 


73a , 1 


8,8 


5 


731,3 


9,0 


6 


730,3 


10,0 


/ 


73o,G 


10,4 


8 


730,5 


II ,2 


9 


730,4 


«1,4 


10 


73o,2 


11,2 


II 


730,2 


1 1 ,0 


Midi. 


7î»9,2 


11,2 


1 


728,8 


11,3 


1 


727,» 


9,0 


3 


79.5,0 


8,4 


4 


724,4 


8,1 


5 


79,4,0 


7,4 


6 


723,4 


7,2 


/ 


723,3 


7,9 


8 


723,3 


8,0 


9 


722, î 


7,9 


10 


728,4 


7,6 


1 1 


723,8 


6,7 



NE. 



NE. 







Thermomètre 




Humi- 


Tempe 




Pression 


1, - — — 


Eut 


dité 


rature 


• 


baro- 


boule boule 


hygro- 


rela- 


de 


Vents et état du ciel. 


métrique. 


sèche, mouillée. 


métrique. 


tive. 


mar. 


Novembre 22. 












Id. 


750,0 


10,0 7,5 


6,25 


68 


8,5 


Id. 













Temps couvert. Fortes rafales. 
Temps brumeux. Rafales très violentes. 

[i 3,0-29,0] . 



745,2 9,0 7,5 6,86 79 8,5 



Temps couvert et brumeux. Rafales. 
Temps pluvieux. Rafales très violentes. 

Id. 

Id. 

Id. 
Température de la mer, 9^,1 ; du sol, 5**, 6. Pluie totale, o"",24. 



740,2 8,0 6,5 • 6,35 78 8,5 



Novembre 23. 



Pluie. Violentes rafales. 



Temps pluvieux. Violentes rafales. 



734,0 7,5 6,0 6,12 78 8,5 



NE. 

NNE. Temps couvert. Rafales. Grains de pluie. 730, 3 10,0 

Temps pluvieux. 
NNE. Temps couvert. Rafales. 

Temps couvert et brumeux. 

Id. 
Temps couvert. Ciel nuageux. 

Id. Id. 
Beau temps. Id. 

Id. Id. 

Le temps se couvre. Fortes rafales. 
Temps couvert et pluv. Fortes rafales. 
Id. 

Id. Id. 

Id. Id. 

Id. Id. 

Id. Id. 

Id. Id. 

Temps pluvieux. Calme. 
Id. Id. 

Id. Forte brise. 

Température de la mer, g",»»; du sol, 5*, 7. 



8,5 7,41 79 8,8 



729,8 10,0 8,5 7,41 79 8,8 



728,8 11,5 9,0 7,09 81 8,8 



726,3 9,8 



/ , 



o 



5,83 64 8,6 



721,8 8,0 7,8 6,76 97 



8,6 



4i 
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PASSAGE DE VENUS. 



ÉTAT MÉTÉOROLOGIQUE DE LUE (LVMPBELL. 



0B8ERV. FAITES A TLRRE. 

Ti'mpA- 
Pr«t»lon rature 
haro- de 

Heures, métrique, l'air. 



Vents et état du ciel 



OII8ERVATIO!<S FAITES A BOftO. 





Thermomètre 




Uant- 


T 


Pression 


"^^•^^^fc- -^^ -^^^^^^^■^.. 


ÉLat 


dlté 


n 


baro- 


boule boule 


brpro- 


rela- 


d 


uiélriqua. 


bêche, mouillée. 


metrique. 


tif e. 


1 



Novembre 24. 



Min. 


7'-*'>/i 




I 


725, G 


5,0 


2 


7*^5,7 


4,5 


3 


726,8 


4,0 


4 


727,0 


4,0 


5 


728,1 


.{,8 


6 


725 , 1 


5,a 


7 


7'>'9,9 


5,8 


8 


730,9 


5, a 


9 


732,1 


G,o 


10 


739,9 


5,'^ 


II 


734 ,6 


5,0 


Midi 


735,5 


Ui 


I 


736, G 


i,J 


a 


737, î 


î,o 


3 


739,6 


3,7 


4 


739, « 


3,'.» 


5 


7*0,6 


3,3 


6 


742,0 


3,0 


7 


7{i,i 


3,0 


8 


744,0 


3,0 


9 


744,4 


3, a 


lO 


744,4 


3,5 


11 


745,2 


3,5 



728,7 6,5 



5 •* 



Temps pluvieux. 

Id. 

Id. 
0. Id. 

Temps couvert. Quelques grains. 
Temps pluvieux. 
Pluie lorrcntielle. 
0. I(J. Forte brise. 

Temps nuageux. Quelques grains. 

Id. M. 

Id. Id. 

Id. Id. 

Id. Id. 

Id. Id. 

0. Temps couvert. Forte brise. 

Id. Id. 

Id. Id. 

Id. Id. 

0. Id. Id. 

Id. Id. 

Id. Id. 

Id. Id. 

Id. Id. 

0. Id. Id. 

Température de la mer, 7'*,6; du sol, 5'*,8. Pluie totale, 8""*,o. 



722,5 7,0 6,4 6,86 91 i 



725,6 ' 5,0 4,0 5,52 8| 8 



5,88 81 », 



73 1,6 5,0 4,0 5,52 84 î^,î 



738,6 4,8 3,0 4,63 71 8,3 



7 il, 6 5,0 3,5 5,0 j 76 8,3 



Idin. 


7}5,.. 


3 , -, 


1 


7i5,i 


5,0 


2 


7i5,8 


5,0 


3 


745,8 


5,0 


4 


745,8 


5,0 


5 


746,3 


3,3 


6 


746,6 


5,8 


/ 


748, u 


6,8 


8 


7i«,> 


9,« 


9 


7i8,7 


Pi ,0 


10 


749,3 


11,2 


11 


7 19 ,8 


11,6 



so. 



Novembre 25. 

Temps couvert. Quelques rafales. 
Temps couvert. 
Temps pluvieux. 

Id. 
Temps couvert. 
Temps nuageux. 
Temps couvert et nuageux. 

Id. 
Beau temps. Ciel nuageux. 

id. 

Id. 

id. 



7i3,8 



746,8 



4,5 



> ,0 



J,o 



3,^ 



4,80 7> 8,3 



4,73 



I 8,3 



747,3 6,0 4,0 4,91 70 8, 
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ÉTAT MÉTÉOROLOGIQUE DE L'ILE CAMPBELL. 



0D8ERV. FAITES A TEBBE. 



0BSKRVATI0!<8 FAITES A DOBD. 





f 


reoipQ- 












Thermomètre 




Humi- 


Tempe 




Pr«Mlon 


rature 










PrejiAion 


- — -.*- 


■^ ^ ■> 


État 


dité 


rature 




liaro- 


de 










baro- 


boule 


boule 


hyitro- 


reia- 


de la 


Ueoret. 


métriqae. 


ralr 






Venu et état du ciel. 


niélriiiuc. 


sèche. 


mouilliie. 


métrique. 


Ure. 


mer 














Novembre 25. 














Midi 


75o,i 


ÏI,7 




Beau temps. Ciel 


nuageux. 


7l9,5 


8,0 


4,7 


4,4a 


55 


8,a 


I 


75o,2 


i3,o 






Id. 
















a 


75o,2 


i';i, 1 






Id. 
















3 


75o,2 


9'^ 


SO. 




Id. 
















4 


75o,7 


7,4 






Id. 




751, 1 


8,0 


5,0 


4,74 


59 


8,5 


5 


75o,8 


6,3 






Id. 
















6 


75i,6 


5,3 






Id. 
















7 


7^1,9 


4,9 






Id. 
















8 


752,2 


4,0 


so. 




Id. 




75i,9 


7,'^ 


6,0 


6,28 


83 


8,5 


9 


75-2,5 


4,6 






Id. 
















lO 


752,5 


4,5 






Id. 
















II 


752,5 


4,5 






Id. 
























Température de la 


mer, 7% 8; du sol, 5^9. 


Pluie totale, 0""», 6 {. 




















Novembre 26. 














Min. 


7M,9 


4,0 




Temps 


en partie couv. et nuag. 


753,6 


6,5 


3,8 


4,41 


61 


8,5 


I 


754,9 


4,2 






Id. 


Qq. grains. 














'2 


755,0 


4,'i 






















3 


755,0 


4,i 


0. 


Temps 


couvert et 


nuageux. 














4 


755,0 


4,4 






Id. 




754,7 


5,2 


3,0 


4,38 


66 


8,4 


5 


754,8 


5,2 




Temps 


pluvieux. 
















6 


756,1 


0,4 




Temps couv. et nuageux. 














7 


75^,9 


7,'-* 






Id. 
















8 


757,8 i 


it>,o 






Id. 




757,0 


6,0 


3,8 


4,09 


68 


8,4 


9 


758,3 1 


[0,0 


0. 




Id. 
















lO 


759,3 1 


[2,3 






Id. 
















II 


7^9,9 1 


[3,o 






Id. 
















Midi 


760,4 1 


12,3 






Id. 




760,6 


8,0 


5,0 


4,73 


59 


8,3 


1 • 


759*9 ' 


0,3 






Id. 
















'2 


760,8 1 


2,3 






Id. 
















3 


761,3 1 


1 ,0 






Id. 


• 














4 


761,4 1 


l) , 7 






id. 


Quelques grains. 


761,6 


8,5 


6,0 


5,49 


66 


8,3 


5 


/G'w 


8,7 






Id. 


Id. 














6 


761,1 


8,0 






Id. 
















7 


762,2 


7/i 


0. 




Id. 
















8 


76a, 3 


7,« 






Id. 




762,2 


8,0 


6,5 


6,33 


79 


8,3 


9 


763,0 


8,0 






Id. 
















lO 


763,1 


7,» 






Id. 
















II 


763,2 


7,0 






Id. 

















Température de la mor, 7*^,6 ; du sol, 5^9. Pluie totale, o"",o8. 
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PASSAGE DE VENUS. 



ÉTAT MÉTÉOROLOGIQUE DE L'ILE CAMPBELL. 



ODSEIIV. FAITES A TKRRK 

Tempn- 
frestlon rature 
iMro- de 

UaarM. métrique, l'air. 



Vent» el étit du ciel. 



0BSEKVATIO7«S FAITL5 A BOfeD. 





Thermomètre 




Homi- 


Te«f 


I*res»iuii 


- 1. . 


Eut 


dité 


ratar 


baro- 


boule boule 


hjirro- 


rela- 


de 1 


métrique. 


sèche. moDiIIee. 


métrique 


tive 


ner. 



Novembre 27. 



Min. 


763,4 


7/> 




Temps couvert et nuageux. 






763,3 8,0 


6,5 


6,33 


I 


763,4 


/ »/ 






Id. 














2 


763,1 


7.0 






Id. 














3 


763,7 


7»o 




Beau temps. Ciel nuageux. 












4 


764,1 


8,0 


NO. 




Id. 








763,4 8,0 


G, 5 


6,38 


5 


76^,3 


8,2 






Id. 














6 


763,7 


9,0 






Id. 














7 


763,7 


10,4 






Id. 














8 


764 ,<> 


i3,4 






Id. 








763,3 9/3 


8,0 


7,10 


9 


763 , <) 


14,5 






Id. 














lO 


763,9 


14, 1 






Id. 














II 


763,9 


1 . » <m 






Id. 














Midi 


763,5 


14,6 






Id. 








761 ,8 II ^'A 


9,3 


7,59 


I 


763,4 


i3,o 






Id. 














'jt, 


763,-5 


12,5 






Id. 














3 


763,2 


12,2 


NO. 




Id. 














4 


761,8 


10,5 






Id. 








763,3 11,3 


9,3 


6,54 


5 


762,9 


10,0 






Id. 














6 


763,0 


9,« 






Id. 


Fortes rafales. 








7 


762,3 


8,2 






Id. 




Id. 










8 


762 , 2 


8,2 




Temps 


couvert. Forte brise. 






76a, 9 9,8 


8,6 


7,61 


9 


761,4 


8,2 






Id. 








• 






lO 


761,3 


8,1 


NO. 




Id. 














II 


762,3 


9,9 






Id. 






















Tempéi 


rature de la 


mer, 8^ 7 ; 


du sol, 


6%o, 


. Pluie totale, 0*^,^4. 
















Novembre 28. 











Min. 


762, i 


8,9 


1 


761,8 


8,2 


2 


761,7 


8,7 


3 


760,8 


8,9 


4 


759,3 


8,9 


5 


760,4 


9,» 


() 


760,5 


9,0 


7 


761,3 


8,9 


8 


761,5. 


9:'^ 


9 


762,0 


9,i 


10 


762 ,0 


10,0 


11 


726,6 


10,6 



Temps couvert. Forte brise. 

Id. 

[8,i-i5,4]. Id. 

Id. 

Id. 

NO. Temps couvert et pluv. 

Id. Quelques rafales. 

Id. Id. 

Id. 
Temps couvert. Quelques grains. 
NO. Temps brumeux. Rafales. 
Temps couvert et brumeux. 



79 8.3 



79 «>5 



80 H,) 



76 3S.3 



1^,3 



84 8,^ 



761,9 9,'Ji 8,3 7,5i 88 8,5 



760,8 9,0 8,2 7,64 89 8,5 



761,3 9,0 8,8 8,33 97 «. 
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ÉTAT MÉTÉOROLOGIQUE DE L'ILE CAMPBELL. 



OBSCIV. FAITKS A TERRE. 

Tempe- 
PreMion ralnra 
b«ro- de 

llcaret. mélriqoe. l'air. 



OBSERVATIONS FAITES A BORD. 



Min. 
I 
a 
3 

5 
6 

7 
8 

9 

lO 

II 



Venu M élal da clei. 





Thermomètre 




Humi- 


Tempé- 


Pre«sion 


^ — — 


État 


dité 


rature 


baro- 


boule boule 


hyjro- 


rela- 


delà 


m^triqae. 


Kèohe. mouillée. 


mélrique. 


tife. 


mer 



Novembre 28. 



762,6 


10, i 


763,1 


10,3 


762,6 


10,0 


763,0 


10,6 


763,2 


10,6 


763,4 


10,5 


763,8 


10,0 


764,7 


9,7 


766,1 


9,5 


766,3 


9)4 


766,5 


97O 


766,9 


9,« 



761,7 10,0 9,58 8,48 93 8,5 



762,2 9,5 .9,0 8,!i8 93 8,5 



Temps couvert et brumeux. 
Id. 
NO. Id. 

ONO. Id. 

Id. 

Id. 

ONO. Id. 

0. Id. 

Id. 
Id. 
Id. 
Id. 
Température de la mer, 8^,2; du sol, 5*,9. Pluie totale, o'"",o8. 

Novembre 29. 



764,3 9,0 8,5 7,94 9*^ 8,5 



Min. 


766,9 


9,0 


Temps couvert et brumeux. 




764,9 8,8 8,0 


I 


765,9 


8,9 


Id. 






2 


765,1 


8,9 


Id. 






3 


766,2 


9,0 


Temps pluvieux. 






4 


766,2 


9,1 


Temps couvert et brumeux. 




766,0 9,0 8,2 


5 


766,0 


9,5 


Id. 






6 


766,0 


9,8 


Id. 






7 


766,0 


9,8 NO. Temps couvert et nuageux. 






8 


767,3 ] 


[I,0 


Temps en partie couvert. Ciel 


nuageux. 


766,8 10,5 9,8 


9 


767,3 


12,0 


Temps couvert. 


Id. 




10 


767,4 


14,4 


Temps en partie couvert. 


Id. 




II 


766,8 


14,2 


Beau temps. 


Id. 




Midi 


767,1 1 


14,0 


ïd. 


Id. 


767,2 12,5 10,5 


1 


767,8 1 


i3,4 


Temps en partie couvert. 


Id. 




2 


767,5 


[2,4 


Id. 


Id. 




3 


767,7 ] 


[2,4 


Id. 


Id. 




4 


767,3 ] 


n,4 


Temps couvert. 


Id. 


767,3 10,0 9,0 


5 


767,1 


[0,0 


Temps couvert et brumeux. 






6 


767,6 


9,8 


ïd. 






/ 


767,9 


9,8 


Id. 


• 




8 


767,8 


9,4 


Id. 




767,4 10,0 9,0 


9 


767,7 


9,5 


Id. 






10 


766,1 


9,5 


Id. 






II 


768,4 


9,4 


Id. 












Température de la mer, 8",6 ; 


du sol, 5°, 9 


. Pluie totale, o"*™.56. 



7,53 89 8,5 



7,64 89 8,5 



8,61 91 8,5 



8,26 76 8,5 



7,96 86 8,5 



7,96 86 8,5 
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PASSAGE DE VENUS. 



ÏTAT MftTÉOBOLOGlQUE DE L'ILE CAMPBELL. 



OBSERT. FAITES A TERRE. 

Teinpô- 
Prestlon ra ur« 
baro- dfl 

HfurM. nétriqne. l'air. 



OBSERVVTIO^S FAITES A BOtD. 



\>nU pt état du ricl. 





TherniomMrft 




Boni- 


T« 


l'ifssion 


*" ^^^^^fc- -^ -^^^^^^ -^ 


Ktat 


di(« 


ra 


baro* 


boulo boule 


hyirro- 


nia- 


d 


in«'lrlque. 


»*rh«». monill<^. 


m^triqnp 


lite 


■ 



Novembre 30. 



Min. 


769,^ 


9,4 


I 


769,^ 


9,0 


2 


7^»9»2 


9.0 


3 


7697' 


9,0 


4 


7^9)5 


9,2 


5 


768,5 


9,0 


6 


7^91^' 


9,0 


7 


769 iO 


9,3 


8 


769,3 1 


10,0 


9 


769,3 


11,0 


lO 


769,3 1 


[3,8 


II 


769, a 1 


i{,8 


Midi 


769,' ' 


16,4 


I 


768,1 1 


[5,0 


» 


768,6 ] 


[5,o 


3 


768,7 1 


16,4 


4 


768,8 1 


'4,5 


5 


768,9 1 


'3,9 


6 


768,9 ] 


[3,2t 


7 


768,7 ] 


10,5 


8 


767,9 ' 


ro,5 


9 


769, « 1 


10,0 


lO 


768,9 J 


[0,1 


II 


769,0 


9,8 



Temps rouvert et brumeux. 



NO. 



NO. 



767,9 9^8 9,« «,oR 89 f 



768,9 9,'> 9,« 8,9.6 93 ? 



769,2 10,0 9,0 7,96 %^ % 



769,6 i3,o 11,0 8,57 77 S, 



NO. 



770,1 12,0 10,5 8,56 8ti 8, 



Beau temps. Brume sur les montagnes. 
Id. Ciel nuafîcux. 
Id. Id. 

Id. Id. 

Id. Id. 

Id. Id. 

Temps en partie couvert. Ciel nuageux. 
Temps couvert. Id. 

Id. Id. 

Temps couvert. 

Id. 
Temps couvert et brumeux. 

Id. 
Température de la mer, 8% 5; du sol, 5% 8. Pluio totale, o'"™,6o 



769,9 ",« 9,5 7,90 81 8,5 













Décembre 1 


Mm. 


769, ' 


9,5 




Tomp 


s couvert et brumeux. 


I 


767,6 


9,5 






Id. 


a 


767,1 


9,0 






Id. 


3 


768,4 


9,0 






Id. 


4 


768, a 


9,5 






Id. 


5 


768,2 


9,8 






Id. 


6 


767,8 


10,2 


NNO. 




Id. 


7 


767,8 


10,2 






Id. 


8 


767,6 


11,2 


NNO. 




Id. 


9 


767,3 


14,2 




Beau 


temps. Ciel nuageux. 


10 


768,1 


i3,6 






Id. 


11 


767,1 


i5,o 






Id. 



769,2 îo,5 9,0 7,78 81 8,< 



768,3 9,8 9,0 8,08 80 8, 



767,8 10,0 9,5 8,5o 9{ 8. 
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ÉTAT MÉTÉOROLOGIQUE DE L'ILE CAMPBELL. 



OBSBBV. FAITES A TEBKE. 



OBSERVATIONS FAITES A BORD. 





Tempe - 


Prwtioa 


ratore 


baro- 


de 


k métriqae. 


lalr. 


767,2 


i5,o 


766,8 


i5,5 


766,5 


16,0 


765,2 


i5,9 


765,3 


i5,8 


764,0 


11,8 


763,8 


11,8 


763,9 


Il ,0 


763,1 


11,0 


761,7 


10,5 



761,0 
762,1 

761*, 3 

759)9 
757," 
754,5 
757,6 

7577 1 
756,7 
756,1 

755,8 
755,6 
755,5 
754,5 
754,5 
754; 5 

754,8 

754,6 

754,4 

754,1 
755,6 

756,1 

756,1 



0,0 

0,0 

0,0 

0,3 

9,B 

9,9 
0,0 

0,3 

0,2 

0,2 



1,0 
0,6 

0,5 

9>4 

9,0 
5,8 

5,8 

6,6 



Veats et état da ciel. 



Pression 
baro- 
métrique. 



Thermomètre Huml- Tempi- 

„ II, État dite ratare 

boule bouie hygro- rela- de ia 

sèclie. moulUée. métrique, tire. mer. 



Décembre 1. 



Beau temps. Ciel nuageux. 
Id. 
NO. Id. 

Id. 
Id. 
Id. 
Id. 
N. Temps couvert et brumeux. 

Temps couvert et pluv. 
NE. Id. 

[6,i5-i7,o]. Id. Fortes rafales. 

NE. Id. Id. 

Température de la mer, 8°, 5 ; du sol, 6',o. Pluie totale, o"^,o. 



766,9 i3,5 11,5 9,20 77 8,5 



765,9 i3,5 11,5 8,90 77 9.2 



763,7 11,8 io,o 8,07 78 9,2 



Décembre 2. 

NE. Temps couvert et pluv. 

Id. Brume. 

Id. Id. 

Id. Id. Fortes raf. 



761,0 10,0 9,0 7,96 86 9,0 



N. 



N. 



Pluie. Fortes rafales. 

Temps couvert et brumeux. Forte brise. 



758,0 10,0 9,58 8,55 94 8,5 



0,3 

0,8 NNO. 

1,6 

1,2 



Id. 
Id. 
Id. 
Id. 
Id. 



756,7 10,0 9,5P 8,55 94 8,5 



755,0 10,0 9,2 8,20 89 8,5 



Forte brise. 



NO. 
NO. 



Id. 
Id. 
Id. 
[5,8-7,10]. Id. 
Id. 
Id. 
Id. 
Id. 
Id. 
Id. 

Id. 

Id. 
Id. 
Id. 
Id. 
Id. 
Id. 
Température de la mer, 9^,2 ; du sol, 6*^,0. Pluie totale, o"",a7. 



754,0 9,5 9,0 8,i5 94 8,5 



753,6 8,8 8,2 7,77 92 8,5 



m.— 1"= Pari. 



/i5 
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PASSAGE DE VENUS. 



ÉTAT MÉTÉOROLOGIQUE DE LILE CAMPBELL. 



OBSERV. FAITES A TERRE. 

Tempé- 
Pression rature 
baro- do 

Heures, métrique, lair 



Vents et ét«t du ciel. 



OBSEBVATIONS FAITES A BOBD. 





Thermomètre 




Hani- 


T 


Pression 


" 


Eut 


ditÀ 


r 


baro- 


boule boule 


hjfro- 


rela- 


à 


métrique. 


sèche, mouillée. 


melriqoe 


tive. 


1 



Décembre 3. 



Min. 


756, G 


7,« 


i 


7^)6,1 


7,0 


a 


755,9 


6,2 


3 


755,4 


<i,8 


4 


755,0 


7,0 


5 


755,4 


7.0 


6 


754,1 


8,0 


7 


754,8 


8,0 


8 


755,7 


8,C 


9 


755,5 


8,7 


10 


755,6 


7.9 


II 


755,8 


7,4 


Midi 


755,6 


7,1 


I 


755,8 


5,6 


2 


755,6 


6,5 


3 


756,1 


8,2 


4 


756,2 


8,0 


5 


756,2 


8,0 


6 


755,9 


7,8 


7 


755,9 


.{,6 


8 


755,5 


4,5 


9 


755,6 


3,9 


lO 


755,3 


3,9 


1 1 


752,7 


3,0 



753,0 8,0 7,2 7,11 89 i 



754,0 7,0 6,5P 6,94 93 8 



754,8 8,0 7,oP 6,89 86 8, 



Temps couvert et nuageux. 
Temps en partie couvert. 
Temps couvert. 
Temps couvert et nuageux. 
NO. Temps couvert et brumeux. 
Pluie. 
Temps pluvieux. 

1(1. 

Temps couvert et brumeux. 

Id. 

Id. 

Temps couvert et nuageux. 

Id. 
Temps couvert. Gros grains de pluie. 
Beau temps. Ciel nuageux. 
Id. Id. 

Id. Id. 

Id. Id. 

Temps couv. Id. 
Id. Id. 

Id. Id. 

Id. Id. 

Temps couvert et pluvieux. 

Id. 
Température delà mer, 8", a; du sol, 6'',o. Pluie totale, ©""jSa. 



755,0 7,0 5,5 5,87 78 8,3 



754,0 8,0 6,5 6,34 79 8,5 



753,0 5,5 3,5 4,68 69 8,5 



Min. 


753,3 


. 3,5 


I 


752,8 


4,0 


2 


752,7 


5,0 


3 


752,3 


5,0 


4 


752,2 


4,4 


5 


75i,8 


4,î^ 


6 


75i,8 


4,1 




751,7 


4,2 


8 


752,0 


7,0 


y 


752,2 


8,0 


lu 


752,3 


8,6 


1 1 


752,5 


*)," 



Décembre 4. 

Temps couvert et pluvieux. 
Temps couvert et brumeux. 
Temps couvert et [>luvieux. Grôle. 
Terap* couvert et pluvieux. 
Id. 
Id. 
Temps en partie couvert. Quelques grains. 
Id. Id. 

Id. Id. 

OSO. Beau temps. Ciel nuageux. 
Id. Id. 

Id. Id. 



751, i 5,0 3,5 4,98 76 8,: 



749,2 4,0 2,5 4,59 75 8, 



7i9,8 5,5 3,5 4,68 69 8, 
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ÉTAT MÉTÉOROLOGIQUE DE L'ILE CAMPBELL. 



0B8E1T. FAITES A TIIIIIE. 



OBSERVATIONS FAITES A BORD. 







Tempe 




Preuion 


ntor* 




btro< 


de 


lenret. 


métrique. 


l'ilr. 


Midi 


752,4 


9,7 


I 


752,3 


10, a 


a 


7^^,4 


ia,o 


3 


752,4 


ia,4 


4 


752,0 


8,9 


5 


75i,6 


6,1 


6 


75i,9 


7,8 


7 


752,1 


5,0 


8 


75i,7 


5,0 


9 


751,7 


4,1 


10 


75i,7 


a,5 


II 


75i,7 


4,0 



Venis el eut da ciel. 



Décembre A. 



" 


Thermomètre 


^ 


Uumi- 


Tempe 


Pression 




Eut 


dite 


rature 


baro- 


boule boule 


hyrro- 


rela- 


de la 


métriqne. 


ftèche. mouillée. 


mitriqne. 


tiro. 


mer 



751,3 8,0 5,0 4,73 59 8,5 



750,8 7,2 5,2 5,4^ 71 8,5 



Beau temps. Ciel nuageux. 
Id. Id. 

Id. Id. 

Id. Id. 

Id. Id. 

Id. Id. 

Temps en partie couvert. Ciel nuageux. 
Temps couvert. Id. 

Id. Id. 

Id. Id. 

Id. Grains de grêle. 

Id. Id. 

Température de la mer, 7'*,8; du sol, e^jO. Pluie totale, o"",8o. 



75o,8 G,o 4,2 5,09 73 8,5 



Min. 


752,6 


4,6 


I 


753,3 


3,0 


2 


753,6 


4,0 


3 


754,4 


4,2 


4 


754,5 


4,6 


5 


754,4 


4,9 


6 


754,4 


5,6 


7 


754,6 


6,0 


8 


755,3 


9,9 


9 


755,4 


9,2 


10 


755,2 


10,6 


II 


755,2 


"2,4 


Mdi 


755,0 


Ï2,4 


I 


754,6 


11,6 


2 


754,5 


11,0 


3 


754,6 


10,8 


4 


754,1 


11,0 


5 


753,3 


10,0 


6 


752,2 


8,6 


7 


752,1 


7,4 


8 


75i,6 


7,2 


9 


751,4 


7,0 


10 


75i,2 


7,4 


II 


75i,2 


7,0 



Décembre 5. 

Temps couvert. Grains de grêle. 
Id. Grains de pluie. 

Temps couvert et pluvieux. 
Id. 
Id. 
SO. Beau temps. Ciel nuag. Quelques rafales. 
Temps cou V. Id. 
Id. Id. 

T. en partie couv. Ciel nuag. 

Id. Id. 

Beau temps. 

Id. 

Id. 

T. en partie couv. 

Beau temps. 

Id. 
T. en partie couv. 
Id. 
Id. 
Id. 
Id. 
Temps couvert. 
Id. 



Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. Qq. grains. 

Id. Id. 

Id. Id. 

Id. Id. 

Id. Id. 

Id. Id. 

Id. Id. 

Id. 

Id. 



751,0 5,5 2,5 3,69 55 8,5 



752,1 5,0 3,5 4,98 76 8,5 



75^,0 7,0 5,0 5,33 71 8,5 



753,6 8,0 5,0 4^73 59 8,5 



752,6 8,5 6,5 6,o3 72 8,5 



750,7 8,0 6,0 5,79 72 8,5 



Pluie. Rafales. 

Température de la mer, 8*,o ; du sol, 6**,o. Pluie totale, o""", 56. 
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PASSAGE DE YÉNUS. 



ÉTAT MÉTÉOROLOGIQUE DE LILE CAMPBELL. 



0B8ERY. FAITES A TERRE. 



0BSER¥ATIO!«S FAITES A BORD. 





*' 


Tempé- 


"^^ 






""^ 


Thermomètre 


" — ^ 


Haai- 


Tfs 




Praulon 


ratore 








Pression 




^ ^ . 


Eut 


dite 


r«t] 




iMro 


de 








baro- 


bonle 


boule 


hygro- 


reU- 


de 


leorvs. 


méiriqna. 


l'air. 


Venu et état do clH. 




métriqae. 


sèche. 


moaillec 


métriqne. 


Uve. 


B» 










Décembre 6. 














Min. 


75o,8 


7,0 


Pluie. Rafales. 






750,0 


7,5 


6,0 


6,09 


78 


8, 


I 


75o,4 


7,0 


Pluie. 


















2 


748,5 


7,^ 


Temps pluvieux. 


















3 


748,6 


8,4 


Temps couvert et brumeux. 
















4 


749,5 


8,4 


Id. 






748,0 


7.8 


6,îi 


6,12 


79 


î*,- 


5 


749,5 


8,2 


Temps couvert à 


grains. 
















6 


749,8 


9,0 


ONO. Beau temps. Ciel 


nuageux. 
















7 


75o,o 


10,0 


Id. 


Id. 
















8 


75o,2 


i',4 


Id. 


Id. 




748,5 


8,0 


6,5 


6,33 


79 


«,; 


9 


75o,3 


14,2 


Id. 


Id. 
















lO 


75o,4 


i3,o 


T. en partie couv 


. Ciel nuag. 
















II 


75 1,4 


i3,4 


Temps couvert. 


Id. 
















Midi 


75i,4 


12,6 


Id. 


Id. 


Grains. 


749.» 


7,5 


6,0 


6,09 


78 


«.) 


I 


75i,4 


11,2 


T. en partie couv 


Id. 
















2 


75i,5 


11,0 


Temps couvert. 


Id. 
















3 


75i,7 


10,5 


T. on partie couv 


. II. 
















4 


752,0 


9,9 


0. Beau temps. 


Id. 


Qq. grains. 


751,6 


7,8 


4,8 


4,52 


59 


8,5 


5 


753,0 


7,0 


Temps couvert. 


Id. 
















6 


753,0 


6,7 


Beau temps. 


Id. 
















7 


753,4 


5,2 


Id. 


Id. 
















8 


753,5 


4,5 


Id. 


Id. 




753,5 


5,5 


3,5 


4,68 


69 


8.5 


9 


754,2 


3,5 


1(1. 


Id. 
















lO 


754,2 


3,6 


Id. 


Id. 


Rafales. 














11 


754,7 


4,7 


T. en partie couv. 1 


s*éclaircissant par moments. 













Température de la mer, 8", 5 ; du sol, 6",o. Pluie totale, o"", 50. 



Décembre 7. 



Min. 


754,7 


3,5 






I 


755,8 


4,6 




Temps en partie couvert. 


2 


756,0 


4,4 


NO. 




3 


756,3 


4,0 




Temps nuageux. 


4 


756,6 


4,0 




Temps couvert. 


5 


756,6 


4,8 




Id. 


6 


755,7 


6,8 




Beau temps. Ciel nuag. Grains de pluie. 


7 


755,7 


7,0 


ONO. 


T. en partie couv. Ciel nuag. 


8 


755,5 


8,2 




Temps couvert. Id. 


9 


755,7 


9,0 




Id. Gr. de pluie. 


10 


755,7 


12,0 




T. en partie couv. Id. 


11 


756,1 


II ,0 




Id. Id. 



754,3 5,0 3,0 4,48 69 8,: 



754,4 5,2 3,5 4,86 73 8, 



753,9 6,0 4,2 5,09 73 8, 
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PASSAGE DE V^NUS. 



ÉTAT MÉTÉOROLOGIQUE DE L'ILE CAMPBELL. 



ORSERV. FAITES A TERRE. 



OBSERTATIO^IS FAITES A BORB. 



■ 




Tempe- 




PrMtion 


ratnre 




Baro- 


de 


lenrat. 


métrique. 


Talr. 


Min. 


756,7 


5,5 


I 


756,7 


5,4 


a 


756,7 


6,0 


3 


754,6 


6,0 


4 


753,5 


7,0 


5 


754,9 


7,5 


6 


754,5 


8,2 


7 


754,4 


9,4 


8 


754,3 


10,6 


9 


754,3 


8,6 


lO 


754,3 


9,0 


II 


755,0 


10,6 


Midi 


755,1 




I 


755,3 




2 


755,3 




3 


755,3 


10,0 


4 


755,6 


9,6 


5 






6 


755,7 


8,9 


7 


756,3 


8,4 


8 


757,3 


7,8 


9 


757,7 


7, a 


lO 


758,4 


7,0 


II 


759,4 


7,8 



Vents et état da ciel. 

Décembre 9. 

N . Temps couvert. 
Id. 

Id. Ciel nuageux. 

Id. 
Temps en partie couvert. Ciel nuageux. 
Temps couvert. Id. 

N. Id. Id. 

Id. Id. 

Id. Grosse brume. 

Id. Pluie. 

N. Temps couvert et pluvieux. 

Temps couvert et brumeux. 
Temps couvert et pluvieux. 
Id. 
N. Temps couvert et brumeux. 

Id. 
Id. 
Id. 
Id. 
Temps pluvieux. 
Id. 
Id. 



Thermomètre IfiBf- Tea 

Pression ^^ ■ Eut dite rati 

baro- boole Boule hyrro- rate- de I 

méiriqae. sèche, moaillée. mélriqae. tire, wm 



757,0 6.5 4,5 5,12 70 8,: 



755,6 7,0 5,0 5,34 71 8,5 



753,9 8,8 6,8 6,18 73 B,S 



753,8 10,0 8,4 7,27 79 8,5 



754,3 9,8 8,5 7,5i 83 8,5 



754,8 9,0 7,5 6,85 80 8,5 



Décembre 10. 



Min. 


759,9 


5,6 


I 


759, ï 


5,5 


2 


758,5 


5,6 


3 


759,6 


5,3 


4 


759,6 


5,5 


5 


759,6 


7,0 


6 


759,5 


9,0 


7 


760,3 


10,0 


8 


760,2 


11,5 


9 


760,6 


i3,5 


10 


761,0 


14,1 


II 


760,8 


12,0 



Temps couvert. 
Id. 
Id. 
Id. 
Id. 
Id. 
Id. 
Temps en partie couvert. 
Temps couvert et brumeux. 
Id. 
Id. 
Id. 



757,4 8,0 6,0 5,80 72 8,5 



Ciel nuageux. 
Id. 
Id. 



760,0 7,0 6,0 6,40 85 8,1 



759*4 9,0 7,5 6,85 80 9, 
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ÉTAT MÉTÉOROLOGIQUE DE L*ILE CAMPBELL. 



OBSBBV. FAITES A TEBBE. 

Tempe- 
PrMsIon • rature 

baro- de 

métrigve. l'air. 



OBSERVATIONS FAITES A BORD. 



Veau et état du ciel. 



Thermomètre Uumi- Tempé< 

Pression ^> ^ ^ ^ - État dite rature 

iMro- boule boule hygro- rela- de la 

métrique, «èche. mouillée, métrique, lire. mer. 



Décembre 10. 



Midi 


760,7 


11,5 




Temps couvert et brumeux. 


I 


761,0 


14,5 




Id. 


a 


760,9 


i5,8 




Id. 


3 


759,6 


i3,7 


NNE, 


Temps en partie couvert. Gel nuageux 


4 


7^9,1 


ia,8 




Beau temps. 


5 


758,6 


11,6 




Id. 


6 


758,6 


10,4 




Temps en partie couvert. 


7 


758,6 


10,0 




Id. 


8 


708,0 


9,8 




Temps couvert et nuageux. 


9 


757,1 


9,7 




Id. Pluie. 


10 


758,0 


9,B. 




Id. 


II 


758,0 


9,6 




Temps couvert et brumeux. 

Décembre 11. 


Min. 


758,0 


9,5 




Temps couvert et brumeux. 


I 


757,5 


9,5 




Id. 


a 


756,4 


9,5 




Id. 


3 


756,2 


9,0 




Id. 


4 


756, a 


9,0 




Temps couvert. Grand vent. 


5 


7-54,7 


9,3 




Id. 


6 


755,0 


9,3 


NNE. 


Temps couvert et brumeux. 


7 


754,8 


10,8 




Id. 


8 


754,7 


ii,o 




Id. 


9 
10 








Pluie. 


II 






NNE. 


Id. 


Midi 


754,1 


10,0 




Temps couvert et brumeux. 


I 


753,1 


10,5 




Id. 


2 


753,1 


10,4 




Id. 


3 


753,1 


10,5 


N. 


Id. 


4 


752,9 


10,2 




Id. 


5 


752,7 


10,0 




Id. 


6 


752,9 


9,5 




Id. 


7 


753,1 


9,5 


N. 


Id. 


8 


753,4 


9,3 




Id. 


9 


753,3 


9,0 




Id. 


10 


753,3 


9,0 




Id. 


II 


754,3 


9,« 




Id. 



760,0 i3,o 10,5 7,95 71 9,0 



759,5 11,5 9,2 7,3o 72 9,0 



758,3 10,0 8,5 7,39 81 9,0 



757,1 9,5 8,0 7,11 80 9,0 



755,2 9,0 8,0 7,42 



753,6 10,0 9,0 7,97 



9,0 



753,6 10,5 8,5 7,09 74 9,0 



754,0 10,2 9,0 7,85 84 9,0 



753,0 10,5 10,0 8,86 94 9,0 



9,0 
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PASSAGE DE VÉNUS. 



ÉTAT MÉTÉOROLOGIQUE DE L'ILE CAMPBELL. 



0B8ERY. FAITES A TERBE. 

Tempé- 
Pression rature 
baro- do 

nearet. métrique, l'akr 



Vents et état du ciel. 



OBSERVATIONS FAITES A BOBO. 



Thermomètre Haiai- Tes 

Pression ■* — - — Ét«t dite r»*. 

baro- boale boule hypro- rfla- de 

métrique, sèche, mouillée, métrique, life. b< 



Min. 

I 
2 

3 

4 
5 
6 

7 
8 

9 

lO 

II 

Midi 
I 

2 

3 

4 

5 
G 

7 
8 

9 
lo 

II 



755,3 
755,3 
755,5 
755,8 
756,3 
756,5 
756,2 
756,1 
756,5 
757,0 

7'7>i 
757,1 

757,1 
756,9 

756,5 

756,3 

756,2 

766,6 

756,2 

756,5 

756,8 

757,4 
757 , 1 
756,9 



97<^ 
9,0 
9,4 

8,9 
8,4 
9,5 
10,7 
12,4 
12,2 
14,0 

12,3 

12,4 

12,3 

10,2 

»o,9 
11,8 

9»4 
5,0 

6,9 
6,4 
6,5 
5,8 
6,0 
6,0 



ENE 

ESE. 



S. 



Décembre 12. 

Temps couvert et pluvieux. 

Id. 

Id. 
Temps couvert et brumeux. 

Id. 

Id. 
Temps couvert. Ciel nuageux. 
Temps en partie couvert. Ciel nuageux. 
Temps couvert. 
Temps en partie couvert. 
T. couv. Grosse brume passant par bancs. 

Temps couvert et brumeux. 
Id. 
Id. 
Id. 
Id. 
Temps couvert. Grains de pluie. 
Pluie. 
Id. 
Id. 
Id. 
Id. 
Temps couvert. 



754,8 10,0 9,0 7,97 86 9, 



755,8 10,0 9,0 7,97 86 9, 



755,8 10,0 9,0 7,97 86 9,j 



756,2 10,5 9,2 7,90 83 9,2 



756,2 10,2 9,0 7,85 84 92 



755,7 9,0 7,8P 7,18 84 9,i 



Décembre 13. 



Min. 


756,5 


6,0 


I 


756,5 


7,0 


2 


756,5 


7,1 


3 


756,5 


7,0 


4 


756,5 


7»« 


5 


756,0 


7,0 


6 


756,6 


8,2 


7 


756,2 


8,6 


8 


756,3 


8,0 


9 


756,5 


8,2 


10 


756,1 


II ,0 


II 


756,8 


12,8 



S. Temps couvert. 
Id. 
Id. 
Id. 
Id. 
Id. 
Id. 
Id. 
Id. 
Id. 
Id. 
Id. 



755,3 8,0 6,5 6,34 79 9,J 



756,0 8,5 6,5 6,04 7a 91 



737,7 10,0 7,5 6,25 68 o,J 



V 
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ÉTAT MÉTÉOROLOGIQUE DE L'ILE CAMPBELL. 



OBSEBT. FAITB8 A TERRE. 

Tempé- 
Preulon rature 
liaro- de 

Beirat. aétrlque. r«Ir. 



Venta ol état du ciel. 



OBSERVATIONS FAITFS A BORD. 



Tlicrmomôlre Haml- Tempe 

Prcshion -^ ' .^ - m ^ Élal dll* rature 

haro- boule boule hygro- rela- de la 

ini'lriquo. sèche. mouiil<Ve. métrique, llfe. mer. 



Midi 


756,2 


10,4 


I 


757 1 4 


9,8 


2 


1^1 y ^ 


10,2 


3 


757,7 


9,4 


4 


757,5 


10,6 


5 


757,7 


8,4 


6 


957,8 


8,4 


7 


757,8* 


8,2 


8 


758,5 


8,1 


9 


759,3 


8,0 


10 


759,4 


7,8 


11 


758,3 


7,6 



Décembre 13. 

Temps couvert. 
Beau temps. Ciel nuageux. 
Temps en partie couvert. Ciel nuageux. 
NE. Temps couvert. Id. 

Temps en partie couvert. Id . 

Temps couvert. Id . 

Temps couvert et brumeux. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 



;j7,2 10,0 8,5 7,39 81 9,0 



757,0 9,0 7.0 0,29 73 9,0 



757,0 8,0 0,0 G, 40 



9»o 



Min. 
I 
2 
3 

4 
5 

6 

7 
8 

9 
10 

II 

Midi 

I 

3 

4 
5 

6 

7 
8 

9 
10 

II 



758,4 
758,2 

757,9 
756,4 

756,2 

757,4 

757,4 

757,» 
757,0 

756,9 
756,8 

757," 
757,9 
757,^ 



757,5 

757,7 

757,7 

757,7 
758,3 

in. 



7,0 
7,0 
7,0 

7,« 
7,2 
/ ,/ 
7,7 
9,5 
10,1 

12,0 
10,8 

II, i 
Il ,3 

10,4 



757.2 10,0 

757.3 9,6 



NE. 



8,4 
7,6 

6,9 
6,2 

7.0 
— i" Part, 



Décembre 14. 

Temps couvert. Ciel nuageux. 
Id. Grains de pluie. 

Id. 
Temps couvert et brumeux. 

M. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

M. 

Id. 
. Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 
Temps couvert et pluvieux. 

M. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 



757,3 8,0 7,0 6,89 86 9,0 



7)6,3 8,) 7,5 7,i5 73 9,0 



7>G,3 8,) 8,0 7,72 80 9,2 



7>6,G 0,8 9,0 8,09 77 9,0 



7îr>,6 9,0 8,* 7,65 89 9,0 



7>7,2 «,o 7,5 7,45 93 9,0 



46 
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ÉTAT MÉTÉOROLOGIQUE DE L'ILE CAMPBELL. 



OMEIV. FAITES A TEBBE. 



OB8ERVATIO!|8 FA1TK8 A BORB. 



Heuret. 



Temp^- 
PresAioa rature 

btro- do 

métrique, l'air. 



Yenls et état du ciel. 



Tlaermomètre HbbI Te«M 

Pretaion - — ^^ - . ..i^' . Éut dite ralire 

baro- boule boule hyfro- reU- de la 

métrique, sèche, moalllèe. oiétriqae Uft. Ber. 



Décembre 15. 



Min. 


758,5 


6,0 


I 


758,5 


6,0 


2 


758,8 


6,0 


3 


759»^ 


6,0 


4 


7^9, ï 


5,6 


5 


760,0 


6,8 


6 


760,9 




7 






8 






9 






lo 






II 






Midi 






1 






2 






3 






4 






5 






6 






7 


762,5 


7,^ 


8 


761,8 


6,8 


9 






lO 






II 







Temps couvert et pluvieux. 
Id. 
Id. 



Temps couvert. 

Id. Ciel nuageux. 



Temps couvert et nuageux. 
Id. 



757,8 7,0 6,5 6,94 93 9,0 



758,9 7,5 6,8 6,97 90 9,0 



759,7 8,5 7,5 7,i5 86 9,0 



761,1 9,0 8,8 8,33 97 9,5 



761,6 9,0 7,0 6,28 ;3 9,5 



7651,2 7,5 6,0 6,10 78 9,5 
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ÉTAT MÉTÉOROLOGIQUE DE LILE CVMPBELL. 



OBSERVATIONS FAITES A BORD. 



HMrM. 



Min. 

4 

8 

Midi 

4 

8 



Min. 

4 

8 

Midi 

4 
8 



Min. 

4 
8 

Midi 

4 
8 



Min. 

4 
8 

Midi 

4 
8 



Min. 

4 
8 

Midi 

4 

8 



PreMion 
triqiM. 



762,8 
764,0 
763,8 

764 , JL 
765,0 

765,3 



766,0 
765,5 
765,0 
765,0 
764,3 
765,3 



764,8 
761,3 
763,7 
763, a 
761,8 



761,0 
759,5 
757,8 
755,6 
755,1 

754,1 



753,7 
754,9 
755,9 
756,7 
756,6 
755, a 



ThcrnnmMre État Huaii- Tempe- 

■ ■ ■ ifc X ^.^ ... hyicr»- dllfl raluro 

boule boule métrique rela- de la 

aèche. mottlllée. (tension), llve. mer. 



Décembre 16. 



6,0 

7,^ 

9,» 
8,6 

8,0 



5,8 
•5,0 
6,0 



/ , 



o 



6,8 
6,5 



6,18 

5,91 
6,3{ 

6,28 
6,3o 
6,33 



Décembre 17. 



7.6 

7.0 
8,0 

9,0 
10,0 

8,5 



6,0 
5,5 

6, '2 

7,0 
8,0 

" '> 



6,o3 
5,86 
6,00 
6,27 
6,80 

7, «4 



Décembre 18. 



8,0 

8,5 

9.0 
i3,8 
12,0 
10,8 



7,« 
7,5 
- 5 

10,5 
10,0 

9>5 



6,8<j 

7, «4 
6,84 

/ ) 1/ 

7,9> 
8,08 



Décembre 19. 



9,8 
9,5 
10,0 
12,0 
12,0 
II ,0 



8,5 
8.0 

9iO 
10,0 
10,5 
10,0 



/ , 



^i 



7,>« 
7,97 
7*96 
8,57 

8,55 



Décembre 20. 



10,0 
10,0 
10,0 
12,4 

l3,2 

II ,0 



9,« 
9,0 

9,0 
10,5 

II ,2 

9,8 



7i97 

7,97 

7,97 
8,33 

8,71 

8,32 



83 
85 

78 

73 
76 

79 



78 



73 
74 
73 



83 
80 
86 

76 
82 

86 



83 
80 
86 

76 

82 

86 



86 
86 
86 
78 

87 
85 



9,^ 
9 , > 
9.5 
9,5 
9,5 

9,> 



9,> 
9,5 
9,5 
9,5 
9,5 
9,5 



10,0 
9,5 
9)^ 
9,« 
9,0 
9,« 



9," 
9," 
9,« 
9,« 
9,5 

9,» 



lleure». 



Min. 

I 
8 

Midi 
4 

8 



Min. 

4 

8 

Midi 

4 
8 



Min. 

I 

8 

Midi 

4 

8 



Min. 

4 
8 

Midi 

4 

8 



Min. 



8 

Midi 



rresiition 
baromé- 
trique. 



753,8 

75i,8 

7Î9,<> 
7i7,'^ 
7i6,i 



748,3 
749,3 
7îi,3 
7>3,5 
7'7,5 
759,6 



7M),>' 

7>9,« 

7>9,9 
761,0 

760,9 

760.5 



759,6 
7>7,7 

757,^ 
7>>,6 

75i,7 
753,3 



7>6,<) 
750,9 
750,8 

7i9,6 
7^8,6 
7Î8,2 



Thermomi^lre État llumi- Tempé^ 

- ■ 1^ ^ -^1^ > hygru- dite ratore 

iioulo boule mrlrique rela- de la 

•relie. uioulil«^e. (lensiom. tire. mer. 



Décembre 21. 



9,8 
8,5 



10, 7 
10, 5 
1 1 ,0 
1 1 ,0 



8,8 
7,8 

9,<» 

9'8 

10,0 

10,0 



7,86 
7>33 
7, «6 
8,61 
8,57 
8,57 



Décembre 22. 



10,0 

9,6 
10,5 

i3,5 
14,0 
11,5 



9,0 

8,4 

9,5 

Il ,0 

11,8 

10,2 



7,98 
7 , 5u 

8,06 

8,>.9 
8,i3 

8,40 



Décembre 23. 



lO, , 

9,5 
l'ji ,0 
1 5 , o 
14,0 
i3,o 



9,0 
8,5 
10,5 
i3,o 
11,5 
10,5 



7,67 
7 » 69 
8,57 

9.94 
8,60 

7,95 



Décembre 24. 



1 1 ,0 
10,0 
11 ,0 

l3,2 
1 14 , 5 
II ,2 



9,0 

8,5 

9,5 
11,5 
II ,0 
10,0 



7,97 
7,39 
7,96 
9,09 
8,88 

8,44 



Décembre 25. 



10,0 
10,0 
11,5 
i3,o 

12,5 

11,5 



9,0 
9,5 
10,8 
11,5 
11,5 
10,5 



7.97 
8,5o 

9,'^î 
9,22 

9,>3 
8,88 



86 

90 
84 

9* 
86 

86 



86 

84 
86 

82 

76 

84 



81 

86 

82 

78 

7^ 
72 



80 
81 
81 
82 
85 



86 
94 

92 
83 

87 
86 



9,0 

9, a 
9,a 
9>a 
9,2 



9»2 
9,8 
9,2 
9,5 
9,5 
9,5 



9,5 
9,5 



9, 



5 



9,5 
9,5 
9,5 



9,5 
9,5 
9,5 
9,5 
9,5 
9,3 



9,^ 
9,5 
9,5 
9,5 
9,5 
9,5 



*.iV'-:^ ■'^•■'^" 
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ÉTAT MÉTÉOROLOGIQUE DE L'ILE CAMPBELL. 



OBSERVATIONS FAITES A BORD. 



Uearet. 



Min. 

4 

8 
Midi 

4 
8 



TbermoDiMro Kt.it llunil- Trmpé- 

Pression ^ " n ^ - m hjpro- ditA rature 

baromt^- boulo lK>ule uit*triiiue rela- de la 

triqae. t.'cbr. niuiiillve ae.i»ion). lire. nier. 



74">,4 
744, o 
744,7 
7^>,7 
7Î7/5 



Décembre 26. 



io/> 9,0 

1 () , o 8 , .5 

<),o 8,o 

II, '5 9,o 

9,') 8,Jt 

7,'> (),'> 



7,0)8 

7'|0 
7,4 5 
7,o8 

7,i^ 
(i,Gî 



8i 
8i 
80 
8i 
83 
85 



9,5 

10, o 
IO,() 
10, o 
I(),0 



il«uret. 



Min. 

l 
8 

Midi 

1 
8 



Thermomètre £la llam Teape- 

PresMon ^ — ^»^-— - — ^ hyrro- ûïté rature 

baromé- boole boole métrique rele- «le la 

trique. sèche, moalllée. (tension). lUe. mer 



748, 
748,:* 
748,1 
748,0 

719.' 



Décembre 27. 



7,o 
0,8 

7,o 
6,o 

9,« 



5,8 
4,5 
5,o 
4,5 

7,5 



6,19 
4,96 
5,36 

5,43 
6,86 



83 

67 

71 

// 
80 



9i^ 
9i5 

9»o 
9,0 
9,« 



Appaieillc do Campbell lo 27 décembre à /|''jo" du soir. 
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MARÉES DE L'ILE CAMPBELL, 



Par m. bouquet DE LA GRYE. 



Les mouvements de la mer ont été enregistrés à Tîle Campbell 
depuis le 5 octobre jusqu'au 25 novembre 1874. L'instrument 
qui avait été mis pour cela à notre disposition par le Dépôt de la 
Marine était celui préconisé par le Coast Survey des Etats-Unis. 
11 fournit une courbe des hauteurs en fonction du temps sur un 
papier qui se déroule d'une façon continue. 

Ce marégraphe a, il est vrai, l'inconvénient d'exiger le réglage 
de plusieurs contre-poids, d'être un peu plus compliqué que l'in- 
strument de M. Chazallon, mais son cadre et ses rouleaux sont en 
bois, et l'on pourrait, à la rigueur, le faire voyager à dos de mulet. 
En somme, il fut d'un bon usage et se montra d'une grande rusti- 
cité. Trois fois en trois mois il fut renversé par la violence du 
vent, en même temps que la cabane qui le contenait, et à chaque 
fois, en deux heures, on avait pu rectifier les pièces tordues et 
raccommoder les fils de suspension ou du traceur. J'avais, il est 
vrai, supprimé la minuterie du pendule, comme faisant double 
emploi, et enlevé également les contre- poids du flotteur, afin de 
diminuer Tinertie du système. 

L'installation du marégraphe à la pointe NO de la baie de Ker- 
venus était motivée par le dessin de la côte ; il y avait là une petite 



366 PASSAGE DE VENUS, 

avancée dominant la mer de 3'° environ. Au-dessous, une coulée 
de lave poussait une pointe dans la baie et était terminée brusque 
ment par une espèce d'escalier. 

Le puits du marégraphe, qui consistait en un tuyau de 5" de 
longueur, formé de bouts assemblés, fut placé contre Textrémité 
de cette chaussée, qui n'asséchait jamais, et assujetti fortement au 
moyen de colliers scellés dans le rocher. La partie supérieure du 
tuyau fut maintenue par des haubans et consolidée au moyen de 
pieux de forte dimension. Ce puits, qui en somme était l'antithèse 
de ce que nous appelons ordinairement de ce nom, ne bougea 
point pendant notre séjour, et le zéro de l'échelle que nous fîmes 
peindre sur le métal resta à la même hauteur par j*apport au re- 
père gravé sur la lave. 

Tous les jours, au moment de la basse mer, on faisait une lec- 
ture sur cette échelle pour repérer la courbe tracée sur le papier, 
et Ton profita d'une journée de calme, au moment de la haute 
mer, pour vérifier que le rapport des hauteurs, lues directement 
sur l'échelle et tracées sur la feuille, était bien de j^. 

Le fil de suspension du flotteur ne venait point s'enrouler di- 
rectement, au-dessus du puits, sur la gorge de la poulie du maré- 
graphe, comme cela a lieu dans la plupart de nos stations de la 
côte de France : il y avait une distance de lo" entre le flotteur et 
l'instrument. Le fil de jonction, très fin, reposait sur quatre galets 
très mobiles et passait à travers deux mèches imprégnées d'huile 
et de suif, précaution indispensable pour empêcher la rouille. 

Une telle longueur aurait donné, pour un changement de 20**, 
un allongement assez insignifiant de o™™,oo3, allongement com- 
pensé dans une certaine mesure par l'augmentation du diamètre 
de la roue du marégraphe. 

Les indications de l'instrument parurent, dès le premier jour, 
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très intéressantes ; elles se rapportaient au seul océan qui fit le 
tour du globe, et la mer n'était point gênée ici par la présence 
d'un continent proche. Au Nord-Ouest, il fallait remonter à 
i5oo^" pour rencontrer l'Australie, et au Sud les terres ou les 
glaces polaires devaient être à plus de 800^"'. La mer était donc 
bien libre et son mouvement parut tout d'abord singulier. La 
courbe du marégraphe était non seulement striée par les ondula- 
tions propres de la lame, mais dentelée par sections ayant une 
durée de trente-quatre minutes et une amplitude égale au quart de 
Tonde semi-diurne. Souvent il y avait interférence de deux sys- 
tèmes. C'était une complication nouvelle, au milieu d'un système 
peu simple par lui-même, puisque, en nouvelle Lune, l'onde semi- 
diurne différait peu de ce qu'elle était en quartier. La mer, comme 
le disent les marins, ne rapportait pas. Pour saisir les éléments 
divers de cette marée, j'éliminai tout d'abord ces ondes annexes 
qu'il était impossible de rattacher à une cause extra-terrestre, en 
traçant au milieu des dentelures un trait moyen dont je rapportai 
les ordonnées de quart d'heure en quart d'heure au tracé horizon- 
tal figurant la ligne o. C'est ce dépouillement qui est donné à la 
fin du Chapitre ; il pourra servir à contrôler l'usage que nous 
avons fait des courbes originales. Quant à ces dernières, pour en 
tirer un parti direct, je dus tout d'abord songer à en éliminer 
une influence notable dans nos climats, celle produite par la 
pression atmosphérique. On sait que, sur nos côtes, la correction 
qui se rapporte à cette pression est représentée par une hauteur 
exprimée en eau de mer d'un poids à peu près égal à celui de 
l'excès de la colonne barométrique sur 760""", c'est-à-dire qu'il 
faut multiplier l'excès par i3,3 {*) (ou par i4)6) Mémoire 

H) D'après M. ("Iiazallnn. 
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de 1881). En traçant à la place de la ligne o la hauteur baromé- 
trique multipliée comme il vient d'être dit, et en rapportant les 
hauteurs à cette courbe, on avait la certitude de diminuer gran- 
dement une influence perturbatrice qui est considérable dans les 
hautes latitudes. 

L'étude des mouvements de la mer put d'ailleurs, après cette 
opération, être scindée en trois sections; dans la première, je 
cherchai à déterminer les ondes à longues périodes, c'est-à-dire 
celles qui dépendent de l'action mensuelle lunaire et de l'action 
solaire annuelle. A ces ondes viennent se joindre les perturba 
tions directes ou indirectes provenant de causes atmosphériques. 

Dans la seconde section, j'étudiai les actions afférentes à la ro- 
tation de la Terre, et enfin, dans la troisième, les phénomènes 
qui se lient au mouvement des grandes lames de l'Océan. 

Etude des ondes à longue période. 

La formule empirique dont je voulais déterminer les coefficients 
était de la même forme que celle employée pour l'étude des 
ondes similaires à Brest. Je rappelle ici les éléments qui la com- 
posent. Soient 

^i, l'ascension droite de la Lune ; 

CD sa déclinaison ; 

i l'inverse de sa distance à la Terre ; 

x\ (£)', i'ies coordonnées analogues du Soleil ; 

P la pression barométrique moyenne ; p la pression actuelle ; 

V la vitesse du vent ; 

4 l'angle fait par sa direction avec la ligne Est-Ouest. 

La hauteur moyenne de la mer peut être représentée par la 
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formule 

^ = K -t- Termes lunaires /'(/ -i- /wsin 4 (D •+- [tcos^Gd -h /ïsin8(© 4-vcos8tD 4- •..) 
-+- Termes solaires /''(/'-f- m' sin 4(ï)' H- p' cos4(î)' 

-f- n' sinScô' -4- v' cos8(K)' 4- o' sin I2(D' -h ...), 

Termes solaires «'^(r' sin 2© -+- O'cos©), 

Termes lunisolaires i'*[a sin («,1,' — «i,) -+- P cos(X' — X) -f-vsinCOsinCO'sin (^l>' — X)]y 

Termes atmosphériques R(/> — P) -♦-S(/?-~P)' 

V(Acos>|* -t- B sin >|* -f- Ccos2.|/ -t-Dsin2>|/). 



Le nombre restreint des journées passées à l'île Campbell ne 
permettait point de déterminer tous les coefBcients des termes 
de ces séries, mais les calculs antérieurs facilitent un choix, car 
nous pouvons ne laisser que ceux qui se sont montrés les plus 
importants à Brest. Mais comment établir les équations de con- 
dition ? 

II faut que les périodes considérées soient telles qu'il ne reste 
dans la moyenne des hauteurs aucune trace lunisolaire donnant 
des ondes à courte période. Si Ton connaissait a priori la valeur 
approximative de celle-ci, leur élimination s'effectuerait en pre- 
nant pour limites des jours les moments où l'ordonnée est nulle. 

Mais, en l'absence de ces éléments, nous prendrons pour 
limites le moment où la courbe des hauteurs, pendant son ascen- 
sion, coupe la ligne moyenne des hautes et basses mers. L'erreur 
en temps est minimum, puisque c'est l'instant où l'inclinaison 
de la courbe sur l'horizontale devient maximum. 

Je divisai alors la distance comprise entre les deux instants 
ainsi déterminés en 24 parties, et la moyenne des 24 hauteurs 
donna un chiffre qui pouvait être considéré comme à peu près 
dégagé des ondes semi-diurnes et diurnes. Je dis à peu près, car, 

m. — i^Part. 47 
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pour avoir la véritable moyenne théorique, il faudrait faire la 
correction afférente à l'onde solaire qui a été exposée dans mon 
Mémoire sur les marées de Brest (1881). En présence de la gran- 
deur des ondes sporadiques, nous négligerons cette correction. 
Il en est autrement de celle qui sert à ramener la moyenne des 
^4 hauteurs à l'heure moyenne de l'intervalle compris entre les 
levers; nous verrons ultérieurement qu'elle a pour valeur 

« = 4- 0, 1 6 A;. -+- 0,o5 A/-f- 0,078 A^ -♦- 0,o38 A,^ 4- 0,023 A^/H-0,02 1 A(^^.^^.yf^.„^.^»^„#) , 

en appelant A^, A^, , ... les différences entre les valeurs consé- 
cutives de r, r', i^, /, qui sont les éléments des ondes semi- 
diurnes, etc. 

Supposant ces éléments déterminés, nous trouvons que cette 
correction se réduit, en somme, à trois termes influents 

«=: 0,16 A;. -1-0,078 A», -h 0,021 A (^.^^^.„), 

les autres ayant une valeur insignifiante, et la correction faite, 
nous sommes en présence d'une série de valeurs moyennes diur- 
nes que nous allons introduire dans le second membre de l'équa- 
tion où entrent pour chaque jour les éléments extra-terrestres et 
atmosphériques. 

La résolution de ces équations, faite par la méthode de Cauchy 
modifiée, conduit aux résultats suivants. 

La valeur de la constante est de 1 102"", ce qui détermine la 
hauteur du plan moyen au-dessus du zéro choisi arbitrairement ; 
ce plan moyen doit être très approché du plan d'équilibre par 
suite de la grande profondeur des mers qui entourent l'île Camp- 
bell. L'onde mensuelle lunaire dépendant delà déclinaison et de 
la parallaxe est 

— 77""'/'cos4(0. 
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Celle qui tient à l'âge de la Lune est représentée par 

— 2 i* sin {<.l>— e.^' ) -f- 8 /^ cos ( X— c^' ) — 22/' sin 2 (X— ^V ) -+- 62/^ cos 2 (..l>— JId') . 

Ënfîn Tonde annuelle solaire, qui ne saurait avoir été calculée 
avec une grande approximation, vu la faible durée relative des 
observations, est donnée par 

L'influence atmosphérique donne les termes de 

— 6V sin;]/ H- 20V COS^}; ; 

les termes en sin 2 4 et cos 2 4 ont des coefficients insignifiants. 

Nous allons dire quelques mots de chacun de ces résultats. 

En introduisant, comme nous Tavons indiqué, un terme don- 
nant la pression barométrique dans la formule, après avoir toute- 
fois corrigé la moyenne des hauteurs de la mer de Tinfluence pro- 
bable de cette pression, nous avions pour but de connaître quelle 
était la correction à faire au coefficient que nous avions employé. 
La résolution des équations nous donne 4- 3, 3; ainsi ce n'est 
point la correction i3"",3 par millimètre de mercure qu'il faut 
ajouter, mais bien iG,6 ; et nous pouvons remarquer que dans 
l'hémisphère austral, comme à Brest, nous sommes amenés à 
forcer ce coefficient. 

La hauteur de la mer est influencée par la direction et par la 
vitesse du vent d'une façon assez rationnelle, vu la forme de l'île 
et de la baie de Persévérance. Les vents d'Est qui s'y engouffrent 
produisent une surélévation extrême ; c'est à eux que nous 
dûmes, à deux reprises, d'avoir nos installations renversées et 
envahies par la mer. 
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L'onde mensuelle lunaire dépendant de la déclinaison 

— 77i*cos4(D 

est plus grande que celle déterminée à Brest au moyen de plusieurs 
années d'observation. 

Les termes qui donnent la plus forte correction sont ceux dé- 
pendant de rage de la Lune; en négligeant Tonde mensuelle, qui 
n'est point grande, il reste 

qui revient à 

-f 66 P cos 2 ( ^l, — ^l,' 4- 9%4 > ). 

Celte onde a son maximum la veille de la nouvelle Lune et de 
la pleine Lune, et son minimum les jours de quartier. Mais, comme 
nous avons supposé, dans les équations de condition, que le retard 
de la marée était nul, pour avoir celui donné par Téquation 
finale, il faut changer x — d,' en x — ci/ — 1 2°, et l'on a alors le 
maximum en posant ai> — .\J= 2^,45, c'est-à-dire que le maximum 
arrive le lendemain de la syzygie. D'autre part, la valeur de /• 
était la plus grande vers la pleine Lune ; la mer devait donc avoir 
ces jours-là une hauteur exceptionnelle. 

D'après la manière dont nous avons conduit la résolution de 
nos équations, nous avons eu, en même temps que les ondes 
marées, celles provenant de l'action des astres et de l'influence 
du vent sur la pression barométrique. 

Disons tout d'pbord que l'équilibre barométrique, dégagé de 
l'action du vent et de l'influence solaire, correspond à une hauteur 
de la colonne barométrique de 768,20; mais, d'un autre côté, 
nous trouvons pour les termes dépendant des influences luni- 
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solaires et du vent la correction — 8™", 8, ce qui ramène bien la 

pression à la moyenne générale de l'intervalle considéré 754,4- 

L'influence lunaire sur l'atmosphère donne lieu à la formule 

i' [ — 1 ,6 sin 4cib) — 1 ,7 sin (al, — ^l,' ) 

— 3,8 cos(x — X') H- 2,8 sin 2 (X •— al,') — 5,4cos2(a^ — al>')], 

et l'on retrouve ici, pour les trois derniers coefficients, des signes 
contraires à ceux donnés pour la hauteur de la mer, c'est-à-dire 
que les mêmes jours oii le niveau de l'eau s'élève directement 
sous l'influence lunaire, il a une autre surélévation, due à l'a- 
baissement du baromètre, La somme de ces hauteurs expri- 
mée en eau est de lôa"™ pour le jour de la nouvelle et de la 
pleine Lune. Il n'était donc pas permis, dans les calculs, de né- 
gliger ces actions, qui atteignent en réalité le tiers des grandes 
ondes semi-diurnes. 

En comparant la courbe donnée par cette formule à celle accu- 
sée à Brest par la moyenne d'un grand nombre d'années (Mé- 
moire présenté à l'Académie le 3o juin 1879), on retrouve les 
mêmes inflexions générales qui prouvent bien la réalité de la loi, 
et l'on pourrait même être étonné de voir qu'elle est décelée à 
Campbell par un si faible nombre d'observations, lorsque, en 
France, après tant d'années de dépouillement, elle est tenue 
encore comme douteuse par quelques personnes. L'on remar- 
quera ici combien étaient justes les vues qui m'avaient fait choisir 
Brest comme lieu d'observation, à cause du voisinage de la mer, 
puisque c'est la seule présence de cette plaine liquide à égale 
température, qui a permis de déceler des actions masquées ail- 
leurs par tous les troubles provoqués par l'action de la chaleur 
solaire sur les continents. 

On retrouve sur la courbe des hauteurs barométriques de l'île 
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Campbell la trace des b:isses pressions, qui amenèrent deux ibis 
en syzygies le renversement de nos cabanes. J'ai placé ci-dessous 
la courbe trouvée pour Brest en pointillé. On voit que la gran- 
deur de l'influence lunaire y est bien moindre qu'à l'île Camp- 
bell, mais les maxima se présentent également en quartier, et les 
minima en syzygies, ce cpii confirme ia croyance populaire. 



• 


tttei+lî-WlH 


Q 1 , 




-K- 




' ' i V' 1 






1 !/- i i :\J 1 


' 




rr; ' 




7°5. ' ' :\l \ r\zï 


" i i ' 


» -l 


' . ' '1 




\.-. , / ,.-■' ' 1 




l T 


"-iIÂl/t - " - \- 


1 


» -J 


i 


' t 


1 1 




] 1 \ /| II. j '^ 


' i 


" 1 


! ./ 1 1 , ! 1 f 


1 


Z T 


' ./'' '■•! i : : n 1 ~ Vrn r 


"' ' 7 ' 


_.'::_._,! !1jIj___ . 


A1±L. 



Ondes à courtes périodes. 



On peut représenter l'ensemble des ondes à courtes périodes 
par la formule 

jr=^k + dcoi{fix — t.] + itcos^{fi.r — 't.'] 4-«icos3(n.r — y} + m' i-os4 (f^ — v'I, 

dans laquelle K est une constante et rf,rf',m,m',A, ^',7,7' sont 
des valeurs dépendant des positions du Soleil et de la Lune. Je 
m'arrête dans la formule aux ondes qoart-diumes. 
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En développant Téquation, on a 

y=z k H- r^cosaxcos^ H- r/sin tzx sinX -h «T cos3/xj:cos3X' -h ^' sin3jtji.r sin 3>' 

-i- m COS2 fAX COS27-1- /// sin 9. p.r sin ly-h //l' cos 4 p^ cos4 7' + w' sin 4 P-^p sin47'. 

Posons 

^cosX = ^, r/sinXr=r, é/' cos 3 A' = 7', rfsinSX'^r', m cos 2j^ r= /#, 

/w sin 27 = 1', m' COS47' = «'> /w'sin47' = t'' ; 

l'équation devient alors 

y z=i h -{- q coSfAv -t- ç' C05 3pr -h n C0S2uy -f- u! cos4p 

-t- r sin |:jtu -♦- r' sin3fAv -f- «'sin2^v -4- (/sin4p* 

Si maintenant, profitant de ce que nous avons divisé antérieu- 
rement rintervalle compris entre les levers diurnes en 24 parties 
et mesuré les ordonnées correspondantes à chaque division, nous 

donnons à u la valeur — > et si nous faisons successivement 

12 

a;=i,2,3...;j prendra successivement les valeurs que nous 
avons mesurées. On aura donc ainsi 24 équations par jour pou- 
vant servir à déterminer les valeurs A-, (jr, y', . . . , qui varieront 
elles-mêmes journellement (*). 

La première résolution est facile en opérant par de simples addi- 
tions. Pour cela, il suffit de former un tableau de toutes les va- 
leurs que prennent cos ^t a:, cosSuo;, . . . lorsqu'on fait 

lt.x= i5°, 3o% . . . , 

et de pratiquer les éliminations en sommant les termes correspon- 
dants au signe négatif du coefficient que l'on veut déterminer, et 



(^) remploie ici la notation dont s* est servi M. Chazallon dans le Mémoire inséré 
en i852 dans les Annales hydrographiques, La méthode indiquée ici dirTère toutefois 
de celle exposée par cet ingénieur. 
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en soustrayant le résultat de celui obtenu par la sommation des 
termes correspondants au signe positif du même coefficient. On 
agit ainsi comme dans la méthode de Meyer ou dans celle de 
Cauchy. 

Dans ces additions, on peut supprimer les termes correspon- 
dants à sino et à sin i5° : ils n'influent pas sur l'exactitude du 
résultat. On arrive ainsi aux formules suivantes : 

(i) ç=4-o,o7o6(SÎ-Si« + SÎ5)+o,oo97(Si--SÎ4-S;--Sl}4-S|î--SÎJ-hS,,, 

(2) ^'= 0,0690(8» -sî +s; -s|î-f.s|î-sîj4-s„), 

(3) e. = 0,0669 (SJ-SJ +S}Î-SÎJ-I-SÎ.Î), 

(4) ii'=o,o625(s;-s5 +s; _sj«-i-s|î-s|; + si;-sîJ4-s„), 

(5) r =o,07o6(SJ« - Sîî) - 0,0097 fSJ ~ SJ + SJ» - S|J -f- S»? - SJ? ), 

(6) r'=o,o69o(SÎ-SÎ4-SJ*-SÎÎ + Sî;-SÎÎ), 

(7) p = o,o669(S{-SV-f-S|î~SÎÎ), 

(8) 1^=0,0722(8} -sî 4- s;-sii+s|î-s|j-hSîî-sî;), 

(9) A = o,o4i66 SJ». 

La notation S* indique la somme des deux ordonnées o et i ; 
celle de S^^ indique la sommation de toutes les ordonnées com- 
prises entre 2 et 10 inclusivement. 

On peut donc obtenir ces coefficients par de simples additions 
de valeurs, et l'opération s'effectuera très rapidement en décou- 
pant des bandes de papier de façon à ne laisser voir d'un côté 
que les termes additifs et de l'autre que les termes soustractifs. 
Dans le cas actuel, nous avons divisé la période diurne maréaire 
en 24 parties, parce que l'onde totale n'a qu'une amplitude de 
2" ; sur la côte de France, il conviendrait d'augmenter le nombre 
des ordonnées. Les formules sont alors modifiées. Je les exposerai 
ailleurs. M. Chazallon, dans son Mémoire de i852, indicjue que 
les valeurs de ^, ^r', ..., variant d'une façon continue avec les 
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données astronomiques, ne correspondent pas sous la forme qui 
vient de leur être donnée aux situations hini-solaires du milieu de 
l'intervalle compris entre les levei^s. 

En effet, si A^, A^, ... sont les différences entre les valeurs 
réelles de /", 7, . . . , correspondantes à deux journées successives, 
en admettant que les variations, dans ce court espace de temps, 
se fassent uniformément, on aura pour une ordonnée de Tordre n 
réquation générale 

12 — n l 12 — n \ 



/, 11 — n \ _ / \i — n 
-f. [q' — VJC083« -\-\u -J-- A„ 



COS2/I 



• • • t 



qui devient 



r,j= /• -h q cos/î -f- q'cosZn 

\i — n 



u cos 2 n 



4 



11 ~ n _ 

A,, c<»s// -, — A,/ cos J n 

' 24 



Si l'on fait l'élimination ou la résolution des équations sous 
cette forme, en appliquant le procédé exposé ci-dessus, et si l'on 

appelle q^ q\ w, // les nouvelles valeurs trouvées, on a les équa- 
tions 

10) q =^q -h 0,o38A,,4.y/^.„^.,/-|- 0,o69A;.-4- 0,o88A/ -h 0,146 Aj. -t- OjOqBA/, 
I I ) q*^=^q* -4- 0,034 A^4-/-t.M4-M' " 0,o4oA^-+- 0,024 A,.'— 0,129 Aj; -h 0,178^»/, 
12) U=:U -+- 0,o44A<7-,.,/^.„+m' — 0,Io3A;.+ 0,206A;yH- 0,o38 Aj.-!- 0,114^^/, 

i3) u':= u' -^^ o,o3i ^q^tf'^u^u' — 0,022 A,. — 0,1 38 A;-/ — 0,054^4,-1- 0,0 18 A/. 

i4) r -= r -hO,io4A^ — o,o6oA^/ — o,ii7A„ — o,oi6a„', 

i5) r^ =:t' -4-0,1 i6A^-i- 0,024 A^ -h o,i55A,^ — o, i38A„/, 

16) »•=»• -^ 0,21 4 A^— 0,1 22 A^' 4- 0,043 A,, — 0,027 A„/, 



17) i»' =v -h o,077A^-4- o,i74a^'-4- o,o98a„ — o,07oA„s 

18) k =^ k -h 0,021 A^^^/^i^^.,^/ -h 0,1 58a,. -4- o,o5o3 A;./ -f- 0,07 77 A;.-4-o,o36 A,f. 

ni. — !'• Part. 48 
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C'est avec ces formules, en somme assez simples, car chacune 

des valeurs q, (j\ ... se compose de celles données par les pre- 
mières équations, corrigées d'une petite quantité, obtenues 
facilement au moyen de tables auxiliaires, que j'ai calculé, pour 
tous les jours compris entre le 5 octobre et le 2 5 décembre, les 
valeurs de tous les coefficients exprimés en millimètres. 

Il s'agit maintenant de tirer parti de ces chiffres pour en 
déduire ceux de la formule où entreront uniquement les coordon- 
nées du Soleil et de la Lune. Nous ferons pour cela deux hypo- 
thèses ; la première, que le phénomène de la marée se présentera 
à l'île Campbell 24 heures après la situation des astres qui le 
détermine, c'est-à-dire que le retard de la marée y est d'un jour. 
Nous serons donc obligé ensuite de vérifier a /7o^^^rw>ri l'exacti- 
tude de cette présomption. En second lieu, nous admettrons que 
l'expression de chacune des ondes luni- solaires dépend de 
l'inverse du cube de la parallaxe, et qu'en particulier l'onde 
semi-diurne peut être représentée par des termes de la forme 

ai^ cos* (£) cos 2 ( .r — a ■ -4- a'i'^ cos^ CD' cos a ( x — a' ) , 

en désignant par // l'inverse des distances de la Lune et du 
Soleil à la Terre, et par (o' et (D les déclinaisons du Soleil et de la 
Lune. Ces dernières hypothèses résultent d'ailleurs de la théorie 
exposée par l'illustre géomètre Laplace. 

Ondes senti- diurnes. 

Nous avons indiqué en commençant que nous prenions pour 
origine de chaque journée le moment où la hauteur de la marée 
atteignait le niveau moyen; ce choix est motivé par les considéi^- 
tions suivantes ; en premier lieu, si l'on recherche quelles sont les 
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coordonnées qui déterminent le mieux une sinusoïde, on voit de 
suite que celte détermination sera la plus exacte possible si Ton a 
les hauteurs maxima et minima, et les instants où la courbe coupe 
Taxe des .r. Ce sont les poiuts caractéristiques de la sinusoïde, 
ceux que Ton peut d'ailleurs déterminer sur les observations avec 
le plus de précision. Si Ton partait d'un passage au méridien de 
la Lune, il faudrait ultérieurement revenir à la détermination de 
cet instant où j= o, et le calcul ne serait pas simplifié, car le 
moment de la haute mer, utile aussi à donner, varierait de plu- 
sieurs heures à partir du passage de la Lune, au lieu d'être res- 
serré dans des limites très étroites, comme lorsqu'on prend pour 
origine le lever des ondes. 

Si, d'un autre côté, on partait tous les jours d'une même heure, 
de midi par exemple, l'onde diurne solaire serait plus facilement 
déterminée, mais celle relative à la Lune en recevrait d'autant plus 
de complications. Il est donc plus naturel de chercher pour ori- 
gine l'origine même du phénomène le plus important. 

En agissant ainsi et en identifiant 

y z=: m cos2(.r — y ) .-^ ai^ cos^cô cos2(.r — «) -+- o! i^^ cos^CO' cos2(.r — «'), 

a et ol sont deux variables auxiliaires qui dépendent chaque jour 
de la position du Soleil et de la Lune ; on a la valeur de a en appe- 
lant (p la variation de l'instant du lever de l'onde lunaire par rap- 
port à l'onde combinée et en posant, au moment de ce point de 
départ qui doit rendre l'onde lunaire nulle, 

x.^=zfsf, 2(ç> — «) — ±90*» OU a: i:p45" -4- y. 

En ce qui concerne l'onde solaire, soit P l'instant du passage de 
la Lune au méridien, L l'avance moyenne du lever de l'onde 
lunaire sur le passage, P — L — <p représentant l'heure du lever 
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de Tonde luni-solaire ; soit H l'Iienre constante du lever de l'onde 
solaire; on a, an moment de ce lever, 

r = y -h L -h H — p, 

et, comme le terme solaire doit alors être nul, 
d'où 

/ rr^^ i;z 4 > 4- ^ -i- L 4- H — p r= T — p -h 7, 

en posant T = f. + H -h 45"*. 

L'éqnation générale pent être ainsi écrite 

m coso. (.r =2 7 ) =: ai^ cos2(D COS2 (.r -\- 45° — y ) + ^'/" cos*CD'cos2 (.r — T -4- P — î*). 

Toutes les valeurs du second membre sont alors connues, car 
on aura ^ en faisant tons les jours la différence entre le lever réel 
et le passage de la EiUne au méridien, et en retranchant de cette 
différence la moyenne générale de ces mêmes différences. 

Quant à T, si Ton admet que rétablissement de Tonde solaire 
soit le même que celui de Tonde lunaire, il est remplacé par 
+ 45°, carL== —H. 

Développons T équation 

/// cos 2 X cos 27 -h sin 2 X sin 2 7 

= ai^ cos2(ôcos2.rcos2{45" — «>) -+-/ir*cos2(î)sin2.rsin2(45"— ^) 

-hrt'/''cos2(î)'ros?.j:cos2(45"-h P — î*) -h /i'/'' ros*(ô' sin2.r sîn2(4'>' -f- P — ^^, 

d'où Ton tire les deux équations 

m cos 2 y - - al^ cos*-*(ô 0052(4^^ — ?) "•" ^'''' co.s*cO' cos 2 (45" 4- P — ^) 
: rt/' cos2côsin2^ — /l'i'^ cos' (D' sin 2 (P — <pj, 

w 51027 ^ rt/'cos2(Dsin2(45 — ?>) -4- a'/" cos^O' sin2(45" -f- P — ip} 
ai^ COS'* (D cos 2 ^ -h rt' /■'' cos* cD' cos 2 ( P — 9 ) . 

La recherche des valeurs de a, a! et S, y dans ces conditions 
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serait assez simple, puisqu'il suffirait de remplacer m, /% cos^cD, <p 
et les termes solaires par les valeurs correspondantes au milieu de 
rintervalle compris entre les levers, mais on n'a point ainsi une 
formule qui représente bien le phénomène; j'ai dû la compliquer 
quelque peu en doublant le nombre des figures et y ajoutant un 
terme constant, si bien que, pour chaque jour où l'on a observé 
la marée à l'île Campbell, j'ai établi les équations suivantes : 

m COS27 -^ fii^ cos* c£) sin 2y -h /ïj P cos^CD cos ?. 9 

4- a' i."" cos' (D' siii 2 ( P - o ) -+- « i '* cos* (.D' cos 2 ( P - - y ) -+- C, 

/WSin27 rrr /;/^ COS*CÎ) sin 2y -f- ^j/^ COS'(jfe)COS'2y 

4- ///''c()s*(D' sin2(P — ij») -f- />j/'=»cos*(0'cos2(P - ^) + C. 

Avant de procéder à la résohition de ces équations, on peut 
remarquer que les valeurs de ms\niy sont assez grandes, tandis 
que celles de m cos 2 7 sont très petites ; cela tient à ce que cos 2 7 
étant très près de o, 7 = 45^ à peu près. La valeur de m sera donc 
beaucoup mieux déterminée par la seconde formule que par la 
première, et ce sera l'inverse pour la valeur de y. 

En faisant la résolution de ces i/j^ équations au moyen de la 
méthode de Cauchy modifiée, telle que je l'ai exposée l'an der- 
nier a l'Académie, on arrive aux valeurs suivantes des coefficients 
exprimées en millimètres : 

/7tsin2y ^= — 1 1 ,7 -f- 3/'cos'(ôsin2y -h 49'>'' cos*(î)cos2» 

— 94^5/^ cos'cô' sin^ (eli — ,^1.' — ^) -+- 21,2/* cos-(î)' cos2(.l — X — y), 

/iicos27^ — 20 1,5— 287/'*cos'(Ç)sin2y -h 172,51' cos' (î) cos 2 ç> 

-4- 76,3/'* cos'a:)' sin 2 [X — X' — î>) -h 85,7 /'' cos^co' cos2 (X — ^t' — ^f). 

Contrairement à ce que Ton pouvait supposer a priori^ si les 
marées obéissaient absolument à la loi énoncée par F ^a place, on 
trouve un terme constant aux deux équations. Seulement celui 
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qui appartient à la première, qui détermine en réalité la hauteur 
de la pleine mer, est très faible, et l'on comprend qu'il puisse être 
considéré comme négligeable. 

Ces équations peuvent aussi être écrites sous la forme 

— 97,0/'' cos*(0' sin2(.\, — .1/ — ^ — 6*»,66), 

mcos9.y == — 'XOi,'> -h 335/' cos'(î)cos2(y 4- 29"»'>) 

-h I \^fii'^cosi[x - - J(^' — f -h 24, i5), 

d'où Ton peut tirer met y pour chaque jour de l'année, à la seule 
condition de connaître la valeur de 0. 

Ces équations peuvent même servir à faire connaître cette der- 
nière valeur, car, ce terme étant très faible, m et y pourront être 
déterminés assez exactement en considérant dans les équations (p 
comme nul ; puis, en supposant cos(p =1 i , on peut déduire une 
valeur de <p. 

Mais ce procédé serait beaucoup trop long pour être usuel; 
il vaut mieux rechercher directement une solution au moyen des 
coordonnées de la Lune, et l'on est amené à adopter celle très 
simple (p = 1 3°sin2(-\. — .1/), qui est suffisamment approchée. 

Revenant aux équations ci-dessus, elles permettent de consi 
dérer comme connue la valeur de l'ordonnée 

jr rr: m COS 2 ( .r — 7 ) ; 

et Ton peut alors demander quel est l'établissement du port. Or, 
nous avons la pleine mer, tous les jours, trois heures environ après 
le lever de Tonde luni-solaire, et l'heure du lever est égale à la dif- 
férence X — x^ moins une constante (121") augmentée de ^ ; or, 
<p étant à peu près nul les jours de syzygie, l'heure de la pleine 
mer est donnée par l'angle S^ — 2^ 1™ == 59™. Nous verrons que 
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le chiffre obtenu directement s'écarte peu de celui-ci. La valeur 
de y est alors de 5o5°""; Tamplitude de la marée est de i". 

Pendant le cours d'une lunaison, la valeur de m varie considé- 
rablement, et le maximum a lieu près des syzygies, c'est-à-dire 
lorsque ^k> — a! et y sont très petits. 

Si nous cherchons alors, au moment même de la haute mer 
donnée par l'établissement précédent, la valeur de 



Y HZ 



m cos Ji ( X — 7 j ir= m ccis 7. 7 cos.r -h m sin 2 7 sin jc^ 



c'est-à-dire si nous multiplions les deux sommations précédentes 
parles valeurs decos^o? et desin'2jr,qui sont de 0,994 et 0,1 12, 
et si, après avoir différentié par rapport à la variable a. — ^i/, 
nous égalons le résultat à o, nous trouvons pour valeur de 



al, — X =^— o'',o7, 

c'est-à-dire que le maximum aurait lieu au moment de la syzygie. 
Nous retombons ici sur la vérité théorique, qui montre que notre 
hypothèse du retard de 2.4^ est bien justifiée. J'étais arrivé d'ail- 
leurs à la même conclusion, après avoir effectué ces calculs une 
première fois, en supposant un retard nul, c'est-à-dire en admet- 
tant que l'effet fut contemporain de la cause astronomique qui le 
produisait, et la formule à laquelle avait conduit la résolution 
des équations accusait au moment du maximum une avance de 24^ 
de l'effet sur la cause, ce qui était inadmissible. 

Quoique le nombre des journées d'observation soit trop faible 
pour avoir l'espoir de retirer des formules précédentes une valeur 
sérieuse du rapport de l'action des masses du Soleil et de la Lune, 
nous pouvons donner, ne serait-ce qu'à titre de pure coïncidence, 
le chiffre provenant de l'équation en mcos27. Il est 2,9 1 . Laplace 
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avait trouvé 3,oo au moyen de ses calculs sur les marées de 
Brest et M. Chazallon 2,89. 

Ondes diurnes. 

Nous avons fait subir aux valeurs trouvées pour les coefficients 
des sinus et des cosinus des ondes diurnes les corrections énon- 
cées dans la page 877, et nous avons recherché quels seraient les 
termes les plus propres à représenter les variations de d sin A et de 
rfcosA dans la période de marées que nous avions à notre dispo- 
sition. Nous nous sommes arrêtés à 6 termes, ceux qui venaient 
ensuite ne donnant aucune valeur appréciable. En résolvant alors 
i4a équations pour en tirer les coefficients de ces termes, nous 
sommes arrivés aux formules 

r/sinX = -+- 5'""*,3o/' sin2(£)sin2(p -h 1 1 /' sin2(Dcos2y -f- 4' '' cos2CD$in29> 
— 2/'cos2(Dco$2^ — 28/''cos2(D'sin(X — X' — ^] 
-4- I9/' C0S2(D' cos(X — X' — y), 

r/cosX =: 52"*"" — 6 /'sin 2(0 sin 2 ç> -h 34/'sin2(î) cos2^ -f- 9Pcos2(£)sin2^ 
— 5i*' cos2(J0cos2^ -h i9f"cos2(Ô' sïn [«.V. — X' — ff] 

-f-21 i'^ C0S2(Ç)'C0S[<i^ — X' — y). 

La forme de ces équations est assez compliquée, et on pour- 
rait les remplacer par les deux suivantes, donnant à très peu près 
les mêmes résultats : 

lUinl :zr5"»'"— 5ii^sin2(9. -f «4") •'^^"^^^'^^ "^ ^4"y 

-4- 34''^ tos2C0' sin (ri - - X' — ^ -h 14^**), 

^/cos> — 52""" — 62/^sin2(y -f- 5i°j siu'2(a) -f- 62**) 

-f-28/^cos2(Ç)'sin(4.. — X' — y 4-48"); 

mais, pour le calcul des valeurs de dy la première forme est pré- 
férable. 
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On a tous les jours le maximum de la valeur de / = dcos {x — A) 
en posant ;r = A ; mais au moment de la haute mer, comme l'onde 
semi-diurne est beaucoup plus considérable que Tonde diurne, 
la valeur de x correspondant à Tonde combinée sera peu éloignée 
de celle qui produit le maximum de Tonde semi-diurne, c'est- 
à-dire de 45°, et l'ordonnée, à ce moment, se composera de la 
somme des deux équations précédentes, multipliée par 0,707. 

Pendant le cours d'une lunaison, les valeurs x — x', oo, /, ç 
variant en même temps, on aura le maximum au moment de la 
haute mer en posant 

(/, 0,707 ( — sin X -t- cos^) 61 = o, 

c'est-à*dire en cherchant le maximum de 

— 36/'siii2(t)siii2 7 +35i'sm2(Dcos!2^ + 5o/'cos2(Dsin2f — 53/'cos2(Dcos2f 

— gi'* cos 2(D' sin (A. — X' — f) -+- ^oi'* cos2(D' cos [X — A.' — y). 

Cette dernière équation peut encore s'écrire 

-+-88i»sm2(^-4-i57«,3o)sin2((D-h62», i5)4-4i'"cos2(D'cos(Jl,— A,'— f-+-i2«,3o). 

Or, le premier terme sera toujours négatif, <p variant depuis 
-H 1 3^ jusqu'à — 1 3^ ; le maximum aura donc lieu lorsque ç sera 
maximum et (Q maximum, ce qui donne la plus grande déclinai- 
son australe. D'un autre côté, le maximum du second terme aura 
lieu lorsque x — A.' — ç-h 1 2®, 3o = o ; mais nous devons noter 
ici que les équations relatives aux ondes diurnes ont été posées 
en admettant que le retard de la marée était nul, et nous avons 
trouvé antérieurement qu'on devait substituer à cette hypothèse 
celle plus exacte d'un retard de la marée égal à 2^. Sans faire de 
nouveaux calculs, nous pouvons, pour le résultat cherché ici, 
remplacer dans la dernière équations — x^parx — a' — 12°, 
et nous avons alors 

X — X' — ff = — o**,3o 
ni. — i" Pan. 49 
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et, comme ç =-' 1 3°sin2(-i. — V), on a, à très peu près, 

c'est-à-dire que le maximum a bien lieu, comme nous l'avons indi- 
qué pour Tonde semi-diurne, au moment de la syzygie, l'effet 
produit étant reporté au lendemain. 

Ce retard de la marée peut être étudié en dehors des formules 
des diverses ondes données ci-dessus, en prenant dans les calculs 
antérieurs les effets directs semi-diurnes par exemple, qui sont 
les plus considérables, et en étudiant sur les valeurs de ati, 
calculées au moyen des chiffres trouvés en premier lieu pour 
msin^ et mcos^ les moments des maxima et des minima. 

Nous prenons pour cela, dans la série des valeurs, quatre 
termes successifs de m embrassant un maximum, et nous faisons 
passer une courbe du troisième degré par des points représentés en 
ordonnées par m et en abscisses par les temps correspondants. 

Si /u, jUy iu\ jul" sont les coefficients de la formule 

représentant la courbe, l'époque du maximum sera donnée par 

Pour avoir la date d'un minimum, il faudrait donner au radical 
le signe + . 

On obtient ainsi les résultats suivants, exprimés en temps vrai 
de Paris : 

Dates des maxima. Dates des minima. 

Il m h m 

Oct. 8... 2.17 Oct. 16... 12.55 

24... 19.05 Nov. i5. . . 1.17 

Nov. ô. . . 22.23 Dec. 2... 3.37 

«3... 10.18 Dec. i4**. 9*^^ 
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Gomme terme de comparaison, si ces résultats étaient en 
nombre considérable, nous pourrions prendre les moments 
mêmes des syzygies ou des quadratures, les heures de ces phéno- 
mènes se disposant alors régulièrement dans le cours de la 
journée ; mais, dans le cas actuel, on introduirait ainsi une 
erreur pouvant aller à cinq heures pour la moyenne des maxima 
et des minima. Nous prendrons donc les valeurs de m calculées 
dans \ Annuaire des marées au moyen de la formule de Laplace, 
et nous chercherons les époques des maxima et minima corres- 
pondants aux chiffres écrits ci-dessus. Nous ferons subir à ces 
dates une correction de trente-six heures pour ramener le phéno- 
mène au moment astronomique qui le produit à Brest, et nous 
aurons alors 

Différence des maxima ... ® — 24** Différence des minima ... 3) -H 3o*» 
« des maxima ... ® -r- 24** » des minima ... (^ — 9*" 

Notons que les chiffres réellement importants ici sont ceux 
correspondant à la pleine Lune et au premier quartier, car, en 
traçant sur une feuille la série des valeurs de m, on voit que le 
reste du temps la haute mer s'élève à un niveau presque constant. 
Nous sommes donc amenés à noter que le retard de la marée 
diffère peu de vingt-six heures, en donnant ainsi un poids supé- 
rieur à l'observation de la syzygie. 

Si nous faisons le dépouillement des heures des pleines mers 
pour les jours voisins des syzygies, et si nous recherchons l'éta- 
blissement du port pour l'île Campbell, on arrive aux chiffres de 

ihgm^ ,h5in^ I»M4'", I**i6'". 

La moyenne générale est de 

I** 10"*. 
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Ce résultat, qui semble très approché, s'accorderait avec un 
retard de vingt et une heures vingt-troîs minutes pour la marée de 
l'île Campbell, car, le temps de la propagation de Tonde marée 
entre Tocéan Austral et Brest étant de 

i5*'47"— i^'io^rn i4**37"*, 

il suffit de retrancher ce dernier chiffre du retard donné par 
Laplace à la marée de Brest, 36^, pour retomber sur vingt et une 
heures ( * ) . 
En résumé : 

h m 

L'équation des ondes semi-diurnes conduit à un retard de. . . .23.52 

L'équation des ondes diurnes à un retard de 24 .00 

La comparaison des maxima et minima à un retard de 26.00 

La propagation des ondes à un retard de 21 . 7.3 

La moyenne de tous ces nombres est "23 .49 

et nous pouvons l'accepter, car elle s'éloigne très peu du premier, 
qui est, sans contredit, le mieux déterminé. 

Pour nous conformer aux habitudes, terminons en disant que 
le coefRcient de la marée à l'île Campbell est de o,63 ; mais ce 
chiffre est une moyenne entre les valeurs des quadratures 0,84 et 
des syzygies o,43, et ne saurait servir à la prédiction des marées. 

Raz de marée. 

Nous avons indiqué en commençant que, outre les ondes 
défmies pouvant être rattachées à une influence luni-solaire, il en 

('j Notons ici que, si Ton part du chiffre de 40^4^*^ attribué par M. Gaussin à 
M. Cbazallon comme exprimant le retard de la marée à Brest (Comptes rendus^ 
t. LXXVn, p. 44^)» ^" retombe, en retranchant 14*^37"* de ce chiffre, sur un 
retard de 26** • 
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existait d'antres à très rourte période avant une amplitude com- 
parable aux premières ; j'en donne ici nn spécimen calqué sur la 
feuille même tracée par le marégraphe. 



^ mr^ ' 


^ fl, iT/i, 


aN^\ ^^ ^ ; 


f\/v ^ T'A 


\ ^ Wl ■ 


\W- ^ ■ ^x 


\ ,v ^ 


W-\- -±====== 



On reconnaît qu'il s'y trouve deux systèmes d'ondes dont la 
hauteur totale est de o^jSS, et dont la plus importante a une 
durée de 34" environ. Ces ondess'interfèrent de façonà présenter 
des maxima et des minima, mais la régularité des premiers inter- 
valles se poursuit pendant des journées entières. 

Le maximum de hauteur de ces ondes se présente avec des 
vents de la partie de l'ouest, f^e trait est régulier jusqu'au 
moment où le vent, augmentant successivement de force, atteint 
des vitesses d'environ 25" par seconde; au delà de ce chiffre les 
crêtes des lames projetées en avant masquent la régularité du 
tracé. Les traits sont alors striés, hachés, et les maxima et minima 
paraissent moins réguliers. La hauteur maximum de ces oscilla- 
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lions a été trouvée de o*",45 : elle approche donc de la moitié de 
la hauteur des ondes semi-diurnes. Lorsque Ton examine le tracé 
de la courbe pendant .plusieurs journées, on reconnaît que les 
maxima de hauteur se présentent toutes les treize heures environ. 
Dans le milieu de cet intervalle, on a des ondes dont la durée 
est de 16 minutes environ, et qui ont pour hauteur la moitié 
des hauteurs extrêmes. Il y a donc ici une interférence de deux 
systèmes qui ne coïncident que toutes les 780 minutes, c'est-à- 
dire toutes les vingt-trois ondes. La durée des oscillations des 
deux systèmes ne diffère donc que de o™*",5. 

Ces oscillations me semblent dépendre de la profondeur 
des mers qui entourent l'île Campbell. Si l'on suppose, en 
effet, deux systèmes de grandes lames engendrées par deux 
coups de vent dans deux portions de l'océan Austral et arrivant 
près de l'île Campbell, après avoir passé de l'état de lames à 
crêtes à celui de lames de fond, c'est-à-dire en conservant 
presque la même force vive dans un volume cent fois plus 
grand; leur interférence donnera une sinusoïde à période d'au- 
tant plus régulière et plus longue que les lames primitives 
auront été produites dans des mers analogues. Puis, si ce système 
composé se présente au fond de la baie de Persévérance, après 
avoir fait le tour de l'île par le Nord et par le Sud, il y aura 
une nouvelle interférence pouvant être accompagnée d'une 
dentelure delà courbe, par suite du dédoublement de l'une des 
ondes. 

En réalité, le mouvement du raz de marée, qui dure ici 
trente minutes, est le même, accru mille fois en durée, que nous 
voyons se développer dans les bassins de nos jardins, et, comme 
il est lié d'une part à la cause qui le produit et à la profondeur des 
mers traversées, son étude peut être intéressante; nous ne l'en- 
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trepreiidrons point ici, à cause de la nature spéciale de cette 
publication. 

Nous terminerons ce que nous avons à dire sur les marées en 
nous excusant de la longueur de ce Chapitre ; mais il nous a semblé 
qu'il y avait quelque intérêt à montrer le parti que Ton pouvait 
tirer d'un nombre restreint d'observations par l'emploi d'une 
nouvelle méthode d'investigation. C'est pour cela que j'ai poussé 
au delà d'un but pratique immédiat la recherche des coefficients 
des formules qui ont été données dans cette étude. 
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MATIN. 



MAREl 



Les heures sooti 



Dates. Mm. 4 a '4 * 4 î 4 «^ :* 2 T '^ t j T * \ 1 \ "^ 

»Ct. 5 

6 142 139 i34 i32 127 122 117 ii3 107 io3 98 9» 91 88 85 82 80 79 78 



y / / / 



i5 


112 


i»7 


16 


100 


102 


'7 


90 


9^ 


18 


97 


97 


»9 


95 


93 



8 167 166 i65 i63 160 167 i53 i5o 143 137 i32 128 128 117 m 106 101 97 91 86 ï^i 

9 176 177 178 177 177 176 172 168 i65 161 167 i53 146 i4o i34 127 i2'2 ii5 108 102 97 

10 172 175 175 177 178 178 177 176 173 170 166 i03 i58 i55 148 144 >^<> » 3o i23 116 m 

11 i58 164 16O 170 171 173 174 173 172 170 167 i63 160 i56 i5i 147 i4o i3<> i3o i2j 118 
12 

i3 144 i5i 167 iGi 1G6 170 173 175 176 177 176 175 173 172 169 166 162 160 i56 i5i 14) I 

14 116 120 125 i3o i3G i4i 14^ i5o i54 i56 159 161 161 162 162 162 161 iSq 157 i54 i5i 1 

123 128 i33 139 144 148 i52 i55 i58 160 161 162 162 162 162 161 159 i58 i56 1 

io5 107 111 ii5 120 124 129 i33 i38 141 i45 i47 1^0 i^i i^^ i^a i53 i5'i i5i i 

94 9^ 97 99 '^^ 10^ ^^^ ^'i 11^ 11^ '^3 126 i3o i33 i36 i38 140 i4i Mi 1 

97 9^ 9^ 9^ 99 ^^^ ^^4 107 109 112 116 119 124 128 182 i35 i38 139 i39 i 

92 91 90 89 88 88 89 90 91 92 94 96 99 102 107 110 ii3 117 119 1 

2u ii5 112 IU9 106 io3 loi 99 97 96 95 94 94 95 96 98 100 102 io4 106 108 m u 

ai i32 129 126 122 119 ii5 112 108 io4 100 97 96 95 95 96 97 98 99 loi 102 io5 h 

22 i5o 146 142 i36 i32 126 121 ii5 iio io5 loi 98 92 89 87 85 84 83 82 83 85 I 

23 169 i65 162 157 i52 146 140 i33 126 121 ii5 109 loi 95 89 85 82 80 78 77 ;^ : 

24 178 176 175 174 170 i65 160 i53 147 i38 i3o I23 116 iio 102 95 87 80 75 71 67 < 

25 171 173 174 173 172 169 166 160 i55 149 142 i35 128 lao 112 io3 93 85 77 70 6a 

26 161 i65 170 172 173 173 173 173 170 1G8 164 160 i54 147 139 i3o 121 ii3 104 97 87 

••*7 
28 

29 88 95 io3 110 118 126 i35 142 149 i55 160 i65 1G9 172 175 17G 176 177 174 172 170 i 

30 7G 80 85 ifo 96 loi 110 118 125 i3o 187 i43 149 i55 159 162 166 169 171 17a i;3 i 



3i 



i58 159 i6a I* 
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84 


82 


79 


76 


75 


74 


74 


74 




76 


77 


79 


82 


85 


i 129 


124 


119 


ii5 


IIO 


104 


100 


94 


90 


87 


84 


81 


78 


76 


74 


71 


70 


70 


70 


7t 


73 


[0 i36 


l32 


127 


123 


119 


114 


IIO 


106 


102 


96 


9i 


87 


83 


80 


75 


71 


68 


66 


65 


64 


63 


i3 14a 


140 


i38 


i35 


l32 


129 


125 


120 


116 


112 


107 


loi 


97 


92 


87 


82 


78 


'75 


70 


68 


66 


ta i39 


139 


139 


139 


139 


i38 


■37 


i35 


i33 


129 


125 


120 


nî 


110 


104 


98 


93 


88 


83 


78 


74 


19 l32 


i36 


139 


t\x 


144 


144 


•44 


144 


143 


141 


140 


i38 


i35 


i3o 


125 


119 


ii3 


107 


io3 


98 


94 


i6 149 


i5i 


i53 


i54 





































'7 


82 


88 


94 


100 


loG 


II 1 


«19 


126 


i3i 


i39 


iî5 


|52 


i55 


i58 


>6 


57 


58 


61 


6i 


68 


73 


79 


85 


90 


98 


106 


114 


121 


128 


>6 


53 


52 


52 


52 


5\ 


58 


63 


70 


75 


81 


86 


92 


09 


108 


74 










55 


55 


56 


58 


64 




i5o 


146 


140 


i33 


01 


93 


86 


82 


78 


75 


71 


70 


69 


68 


68 


«9 


71 


73 


78 


28 


121 
III. 


II ï 
1 "*"" 


IIO 
,re 


iO| 
Part. 


98 


93 


89 

















161 i63 1G4 166 166 166 166 

i35 140 i4i 149 i52 i54 i55 

Il 3 120 126 i33 137 143 146 

83 89 95 Jo4 IIO 117 122 



5i 



402 PASSAGE DE VENUS. 



MARE 



SOIR. 









































Les heures so 


Dates. 


Midi. 

• 




1 
2 


4 


!»> 


1 

4 


1 

2 




2«» 


1 
T 


1 
1 


4 


3»» 


i 
i 


1 
2 


3 
T 


4h 


4 
4 


•» 


1 ô' 


)éc. I 


7Î 


7» 


67 


64 


62 


60 


58 


58 


58 


59 


60 


62 


64 


G6 


69 


72 


77 


81 


85 


89 o5 


2 


io3 


99 


95 


91 


87 


84 


82 


80 


78 


76 


7^ 


7^ 




75 


75 


77 


80 


82 


86 


>^J 9i 


3 


121 


117 


112 


108 


io3 


98 


94 


9« 


8G 


83 


79 


77 


7^ 


/4 


73 


73 


73 


74 


76 


77 80 


4 


■37 


i33 


129 


124 


121 


117 


114 


109 


104 


101 


97 


92 


90 


85 


83 


80 


79 


79 


79 


79 «0 





i44 


141 


i38 


i3j 


l32 


128 


123 


»>9 


114 


109 


106 


100 


96 


9a 


88 


84 


81 


80 


79 


78 7« 


6 


i58 


i57 


i55 


l52 


148 


i4i 


141 


'37 


i33 


127 


123 


i»7 


n3 


108 


io3 


98 


9^ 


91 


88 


80 8) 


7 


i54 


i54 


i54 


i33 


l52 


l')0 


148 


i4i 


i38 


i34 


l32 


126 


122 


118 


III 


107 


102 


98 


93 


9^ 8; 



8 146 147 148 149 149 148 147 145 143 140 i35 i3i 128 124 119 ii5 III 107 loi 95 91 

9 146 149 iji i53 i54 i55 i55 i5î i53 i52 149 146 142 i38 i34 129 I23 119 ii5 110 106 

10 i33 137 140 143 147 ii9 i5o i5i i52 iji i5o 148 147 i44 i4i i38 i34 i3o ii5 121 117 

11 124 i3i i3G 140 143 148 i5o i52 153 i54 i54 i54 i53 162 i5i 148 146 i43 139 i38 ili 

12 io5 m 1x5 121 125 i3o i34 i37 139 i43 i45 147 i47 '48 148 i47 146 144 i\'i^ '40 ^^1 
i3 87 91 95 100 107 112 117 121 125 129 i32 i35 i37 139 142 i4i i43 1*3 142 iji Uo 
14 75 78 82 85 88 93 98 102 107 112 117 12! 124 127 i3i i35 137 139 141 141 i^i 
i5 64 65 67 G9 72 75 79 83 86 90 93 98 io3 108 ii3 117 121 i25 129 i32 IÎ3 

iG 64 63 63 63 64 65 66 68 71 73 77 81 85 104 109 ii3 118 ni 

17 70 66 64 62 61 60 59 59 Go 62 6{ 66 68 72 76 81 85 89 9! 99 106 

18 89 85 80 75 71 68 65 63 62 Gi Go Go Gi 62 64 65 69 73 79 83 88 

«9 
20 



21 

22 i56 157 i57 i56 i54 i52 148 14 5 139 i35 128 122 116 108 100 92 85 80 -5 

23 i5o 154 i56 157 i58 i58 i58 i58 i55 i52 147 142 i35 129 i23 ii5 109 loi 94 86 80 



24 



134 127 122 117 



25 i3i i38 ijô i52 i58 i63 167 170 173 174 175 176 176 175 174 172 169 i65 159 iJ3 M6 
26 
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IPBELL. 








































nie Campbell 


• 
































SOIR. 






3 

T 


7h 


1 


1 
2 


3 
> 


8»» 


1 


i 

'2 


3 


9»' 


1 
4 


2 


3 


10^ 


1 
s 




3 


11»» 


1 


1 

2 


3 


' 1^9 


l35l 


i35 


i3« 


lîo 


l\'2 


ii3 


i4'2 


142 


ii5 


140 


139 


137 


i3i 


lio 


IXÙ 


1 22 


i'7 


112 


107 


io3 


\ 127 


i3i 


i3:> 


i38 


lia 


145 


•Î7 


i5o 


l52 


i03 


i53 


l52 


1)1 


i5<) 


148 


145 


ip 


140 


•37 


i33 


128 


) 


















154 


156 


i:''>7 


1)8 


07 


i56 


I J ) 


i54 


I 32 


i3o 


ii8 


144 


1 104 


III 


Il 3 


120 


laS 


i3i 


i36 


140 


ii5 


149 


i53 


1 :>(; 


i58 


159 


160 


161 


161 


160 


i59 


1 36 


134 


> 93 


98 


ïoi 


108 


iij 


120 


127 


l32 


i38 


143 


«49 


l52 


i58 


161 


164 


i65 


166 


1C7 


168 


168 


167 


i 86 


89 


93 


97 


io3 


106 


114 


119 


125 


128 


i34 


139 


i15 


i5i 


1)3 


159 


164 


163 


167 


167 


167 


» 81 


8i 


86 


»9 


9"* 


95 


100 


104 


IIO 


116 


120 


126 


i3i 


i36 


I U 


147 


i'3i 


i53 


i56 


i>7 


160 


\ 78 


78 


79 


80 


82 


85 


89 


9^ 


9^i 


lOI 


106 


112 


118 


124 


i3i 


i35 


i|i 


145 


î49 


1-54 


i58 


^ 86 


86 


8j 


86 


86 


88 


89 


91 


9i 


96 


100 


104 


109 


ii3 


117 


12I 


129 


i3î 


139 


144 


ii7 


i 89 


8) 


8{ 


82 


82 


82 


82 


83 


81 


86 


«9 


91 


9i 


99 


io3 


108 


114 


ï»9 


124 


128 


i35 


\ io5 


10?. 


99 


9G 


93 


9î 


89 


«8 


87 


88 


89 


9f> 


91 


9^' 


95 


98 


102 


io3 


1 10 


116 


121 


' IIO 


lOJ 


lO'Jl 


9« 


9i 


9« 


86 


85 


8a 


80 


79 


78 


78 


79 


81 


83 


86 


88 


9^' 


97 


102 


117 


119. 


108 


106 


lOI 


98 


9i 


9i 


88 


86 


81 


79 


/ / 


77 




77 


78 


79 


80 


81 


84 


i i3o 


126 


19.3 


119 


116 


112 


108 


loî 


lOI 


98 


93 


90 


87 


85 


83 


80 


80 


79 


78 


7G 


76 


> i3> 


i33 


i3i 


129 


125 


121 


118 


iij 


m 


108 


io3 


98 


9Î 


89 


87 


83 


81 


78 


75 


7^ 


7' 



I 140 140 140 lio 139 137 i33 i32 i3o 126 I2'>. 117 ii3 108 io3 loi 97 91 87 83 80 
I i36 139 142 i4i 145 ii3 1 i4 143 142 lio 137 iSi i3i 127 i23 119 114 109 io5 99 94 
> i3o i33 140 ii4 148 i:3i r33 i33 137 137 i56 i53 i3i i3i i46 i^'X i38 i33 127 122 117 



9' 



98 io3 ii3 121 128 i3i ijo i{6 r3i ij8 161 i63 169 173 174 i7i i;4 i73 171 169 



/ / 



) !>6 

> 77 

7 ICI 



81 


86 


91 


98 


lOJ 


1 12 


ÏI9 


127 


nci 


143 


! 3o 


i36 


161 


i65 


169 


173 


176 


179 


180 


181 










73 


79 


85 


9» 


99 


i<)() 


ii3 


120 


129 


i36 


ii6 


1 32 


1 60 


i65 


168 


172 


55 


55 


55 


56 


57 


61 


(•)6 


7^' 


78 


85 


9-< 


99 


108 


ir5 


125 


i33 


139 


1Î6 


i53 


139 


7>' 


68 


66 


61 


64 


64 


63 


66 


«9 


73 


78 


83 


89 


\P 


102 


109 


118 


125 


134 


iji 


9« 


9ï 


87 


83 


81 


80 


7« 


/ / 


/ / 


/ / 


77 


78 


80 


83 


86 


9» 


97 


io3 


109 


116 
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PASSAGB DE VENUS. 



MARÉES DE L ILE CAMPBELL. 



HAUTES MERS ET BASSES MEBS. 



MATIX. 
HautP!» mers 
Dites. IleurPii. Uau'.ourit. 



Oct. 5 
6 



h m m 



7 






8 






9 


0.2'J 


1,78 


lO 


i.o5 1 


[,78 


II 


i.3o 


1,74 


12 






i3 


2.20 I 


,77 


i4 


3.25 1 


r,62 


i5 


3.36 ! 


[,62 


iG 


».25 1 


[,53 


»7 


5.20 ] 


[,42 


i8 


fi . 20 I 


^^^ 


ly 


7-13 1 


,i2 


•2() 


8.48 I 


,53 


•21 


9.40 1 


1,72 


'17. 


10.40 ] 


,77 


23 


1! . 3o 1 


1,80 


'>\ 






2 1 


0.32 ] 


r,74 


2r» 


I.I8 


r,73 


•^7 






28 






2î) 


{.00 1 


'w7 


3<» 


0.04 


',7^5 


3t 


fi . 1 2 


r,G9 



Ba'«>e» iuer«(. 
DaU'!t. UeuroH. Ilautrun». 



Oct. 5 
G 

7 
8 

9 
10 

II 

12 

i3 

14 



i5 



ni III 



4.55 0,77 

6.00 0,75 

6.35 0,79 

7.20 0,80 

7.48 0,77 



16 



»7 



18 

19 
20 

21 

22 

23 

24 

25 
26 

*7 

28 

^9 
3o 

3i 



9.03 

9.32 

10. i5 

1 1 . 1 2 

1 1.55 

0.12 

I .32 

a . 34 
3. 26 
4.24 



5.12 



6.10 
7.00 
7.40 



o 



,/ / 



o,83 

0,88 
0,82 
o , 82 

«,97 
0,88 

o,9l 

",9^ 
0,82 

0,76 

o,56 

0,37 

0,39 



9.35 o , Go 
10.44 <>,6i 
11.40 0,71 



SOIR. 



Haute» mers. 
Date^. Heure». Hauteur». 

h m m 



Ba<»!»e« mers. 
Dates. Heure». Haoïean 

h m m 



5 


10. 5o I 


,55 


Oct. 5 






6 






fi 






7 


11.42 1 


,68 


7 


5.40 


0,69 


8 


0. i5 I 


,73 


8 


6.20 


0,78 


9 


35 I 


,73 


9 


6.5o 


0,76 


10 


1.07 I 


w« 


10 


7.23 


o.:4 


II 


2.00 1 


,7' 


1 1 






12 


2.12 I 


,78 


12 


8.3o 


0,87 


i3 


2.48 I 


,46 


i3 


9.00 


ojî 


14 


3.3o I 


,55 


14 


9-4^ 


0,88 


i5 


4.20 I 


,i8 


i5 


10 18 


0,9» 


16 


5.00 1 


,34 


ifi 


1 1 . i5 


0,87 


17 


G. 18 I 


,33 


17 






18 


7.22 I 


,3o 


18 


1 .00 


0,82 


19 


8.40 I 


,45 


«9 


2.02 


0,81 


20 


9.32 1 


,53 


20 


3.26 


0,81 


21 


10.18 I 


,6i 


21 


i.o8 


0,80 


22 


10. 5o I 


,75 


22 


4.i^ 


0,79 


23 


11.43 1 


,79 


23 


5.39 


o/)i 


M 


o.o5 1 


,7îi 


aï 


0.25 


0,\'ï 


25 


1 .00 I 


,60 


2 5 


6.54 


0. J5 


2fi 






26 






'>'! 


2 . lO I 


.80 


'>7 






28 


3.3o I 


,66 


28 






n 


4.36 I 


,60 


îi9 


10^6 


0,08 


3o 


5.i2 I 


,58 


3o 






3i 


6.57 I 


,66 


3i 


0.34 


o,83 
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MARÉES I)E LILE CAMPBELL. 



HAUTES MERS ET BASSES MERS. 







Mil 


I 


[{avheii luers 




Hautes mors. 




SOIR. 






Htntes mers. 




1. 


Ita:<!(('!« miTH. 


DttM. 


Ueare«. Ht 


tuteurs. 


Date». 


fleuri*». 


Ilauteun 


|)«tl«S. 


H<'ur«'>. 11; 


lurcurs 


Datos 


Hourc^. 


llautenr» 


Nov. I 


h m 
7. l5 ] 


m 

',74 


Nov. 1 


h lu 
1 . 10 


III 

t»,9> 


Nov. I 


h m 

8.(."> 


m 
1 i7i 


Nov. 1 


Il II 
1.38 


1 m 
0,92 


a 


8.22 ] 


f,^»9 


'À 


2.10 


0,97 


'A 


9.08 


1 fii 


2 


2.5^ 


0,89 


3 


9.30 1 


1,65 


3 


3.2G 


0.91 


3 


9.58 i 


1,83 


3 


3.iJ 


0,90 


4 


10.10 J 


1,77 


4 


4.22 


1 , 10 


4 


10.55 


1,80 


/ 

i 


4.'»7 


0,90 


5 


11.35 1 


1,80 


5 


5. 10 


0,9» 


5 


1 f . 25 ] 


',<){ 


5 


5.3o 


0,97 


6 


11.40 ] 


r,89 


6 


5.4> 


1 ,00 


6 


i 1 .55 ] 


1 ,70 


() 


6.08 


0,90 


7 






n 
/ 


6.10 


0,84 


7 


0.18 


t,-?. 


7 


6.25 


0,85 


8 


o.3o 1 


",79 


8 


6.57 


1 ,00 


8 


. 1 ) 1 


1 M 


8 


6.57 


0,80 


9 


1.02 1 


[,68 


9 


7.18 


0,72 


9 


i .20 


.,54 


9 


7.32 


0,71 


10 


1.42 


r,67 


10 


8.07 


0,76 


10 


1.58 ] 


r jfx) 


10 


8.09 


0,89 


II 


2.00 ] 


1,75 


II 


8.32 


0,84 


II 


2.37 ] 


1 ,00 


1 1 


8.45 


0,9^! 


12 


2.53 ] 


1,77 


12 


9.22 


0,88 


12 


3.07 1 


',5<) 


12 


9.30 


0,91 


i3 


3.34 ] 


[,68 


i3 


9-4'5 


0,82 


i3 


3.4> 1 


1,5-.* 


i3 


10. 12 


0,89 


14 


4.06 


1,58 


14 


10.40 


0,76 


14 


4.37 1 


1,38 


14 


1 . )6 


0,86 


i5 


5.02 ] 


[ ,52 


i5 


11.33 


0,79 


i5 


5.38 1 


1,38 


i5 


11.53 


0,84 


i6 


5.54 ] 


1,43 


16 






16 


7. 10 ] 


',39 


16 


o.3o 


o,7Î 


'7 


7.00 


',47 


'7 


0.53 


0,88 


17 


7 . 5o 1 


1.37 


17 


1.35 


0,75 


8 


8.00 ] 


^4i 


18 


2\l5 


0,76 


18 


8.58 ] 


, ,'fi 


18 


2 . 36 


0,64 


ï9 


9.i5 ] 


.,56 


19 


3. Il 


0,73 


»9 


9.45 1 


,00 


ï9 


3.3o 


0,75 


ao 


10.07 


ï,69 


20 


3.5o 


0,79 


20 


10. 5o j 


,7« 


20 


4.r> 


0,72 




I I . 36 ] 


.,67 


21 


5.20 


0,71 


21 






21 


^>.49 


0,55 


22 


0.04 1 


',77 


22 


6.3i 


0,60 


22 


0.07 1 


1,75 


22 






23 






23 






23 






23 






24 






2i 






M 






•>•♦ 


7.3o 


o,G8 


25 


1,48 1 


',96 


2'> 


8.21 


0,63 


2> 


2. i5 


1,77 


25 


8 . 22 


0,62 


26 


2.46 


i ,85 


26 


9.10 


0,6 > 


26 


3. 01 1 


1 ,0» 


26 


9.32 


0,52 


'7 


3.47 1 


1,68 


'^'7 


10.06 


0,17 


^7 


4.i3 


" . iy 


'^'7 


10. 26 


0.58 


28 


4.38 ! 


[,6i 


28 


11.19 


0,57 


28 


J . 1 2 ] 


M'. 


28 


1 1 .42 


0,59 


29 


5.36 


1,47 


29 






'^9 


6.16 1 


>,37 


29 


. 06 


0,52 


3o 


6.3o 


1,36 


3o 


0.39 


0,61 


3o 


7.I) 


i.3{ 


3o 


1 .00 


0,53 
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PASSAGE DE VENUS. 



MARÉES DE LILE CAMPBELL. 



HAl'TES MERS ET BASSES MERS. 







MATI!<. 


[{fisses mor* 


. 


IUul«f mers. 


- — 


SOIR. 


Basses mer 




HtDles mers 


». 


Dates. 


Heures. 1 


Hauteurs. 


Date». 


Heures. 


Hauteurs. 


DateH. 


Heures. Hauteurs 


Datet. 


Heures. 


ilaotein. 


Dec. I 


h m 


m 

i,3i 


Dec. I 


h m 
I . \X 


ni 

o,63 


Dec. l 


h m 
8.04 1 


m 

1,42 


Dec. I 


h m 

1.54 0,58 


2 


8.38 


1,44 


2 


2.37 


0,75 


2 


9.12 1 


,53 


2 


2.55 


0,74 


3 


9.28 


î,47 


3 


3.3o 


0,81 


3 


9.^5 1 


,58 


3 


3.42 


0,73 


4 


10. i5 


1 ,5o 


4 


4.18 


o,85 


4 


10.35 1 


,61 


4 


4.25 


0,79 


5 


10.55 


*,49 


5 


5.o3 


0,80 


5 


I I . 20 ] 


1,68 


5 


4.58 


0,78 


6 


11.38 


1,08 


6 


5.38 


0,86 


6 


I I . 5o ] 


[,67 


6 


5 . Î6 


0,82 


/ 






7 


6.18 


0,80 


^ 
/ 


. 22 1 


M 


7 


6. 12 


0,80 


8 


0.21 


i,G4 


8 


6 . 5 5 


«,71 


8 


0.48 1 


f,48 


8 


6.45 


0,78 


9 


0.57 


1,66 


9 


7.32 


0,75 


9 


1.20 ] 




9 


7.25 


o,85 


lO 


1.18 


i ,65 


10 


8.o3 


0,74 


10 


2.00 1 


,52 


10 


8.00 


0,82 


II 


2.18 


1,68 


II 


8.37 


0,77 


1 1 


2 . 3o 1 


,5'» 


II 


8.58 


0,87 


l'À 


2.54 


1,65 


12 


9.21 


0,73 


12 


3.i5 ] 


[,48 


12 


9.34 


0,78 


i3 


3.36 


>,59 


i3 


10. 10 


«w4 


i3 


4.12 1 


>,43 


i3 


10. 16 


0.77 


i4 


4 .3o 


1 ,53 


II 


1 1 .o3 


0,70 


14 


5.00 ] 


1,42 


'4 


11.28 


0,76 


i5 






i5 


1 1. {5 


o,63 


i5 


5.57 1 


,37 


ï5 






]6 
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